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Ordre du jour 

A. OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES  

B. ANNONCES ET INTERPELLATIONS  

B1. OJ INTENTIONNEL - RAPPORTS    

12 PE21/001  

Rapport-préavis 2023/28 – réponse à la pétition du Comité "Les oreilles 
cassées de Mon-Repos" « Pour un droit au sommeil de tou.te.s les 
habitant.e.s" » (SE) Rapporteur-trice de commission : Ngoc Huy HO ART. 
79 RCCL . DISC. PAS OUVERTE 

 

13 POS23/020  

Postulat de M. Benoît GAILLARD et crts : «Lutter efficacement contre la 
soustraction de logements au marché locatif : stratégie municipale de contrôle 
et de sanction contre les locations de courte durée illégales». (LEA) 
Rapporteur-trice de commission : Samuel DE VARGAS ART. 79 RCCL . 
DISC. PAS OUVERTE 

 

14 PREA23/022  

Préavis N° 2023/34 « Place de la Riponne - demande d'un crédit d'étude pour 
le projet de réaménagement de la place». (CD) Rapporteur-trice de 
commission : Marie-Thérése SANGRA DEMANDE DE TRAITEMENT 
PRIORITAIRE MUNICIPALITE  

 

C. QUESTIONS ORALES  

D. RAPPORTS  

15 POS21/057  

Postulat de M. Fabrice MOSCHENI : « Aidons les jeunes à accéder au marché 
du travail grâce au permis de conduire » (SCS) Rapporteur-trice de 
commission : Sarah DEPALLENS 

 

16 POS22/001  

Postulat de M. Oleg GAFNER : « Pour une suppression de l'annonce 
systématique du genre » (SE) Rapporteur-trice de commission : Samson 
YEMANE 

 

17 POS22/003  

Postulat de M. Matthieu CARREL : « Une politique foncière favorisant l'accès à 
la propriété des Lausannoises et des Lausannois » (CD) Rapporteur-trice de 
commission : Sébastien KESSLER 

 

18 POS21/075  
Postulat de M. Fabrice MOSCHENI : « Un vade-mecum pour plus de sécurité 
des cyclistes» (SE) Raporteur-trice de commission : Yusuf KULMIYE  

 

19 POS21/083  
Postulat de M. Valentin CHRISTE : « "Pacification" des nuits lausannoises : 
quid ? » (SE) Rapporteur-trice de commission : Graziella SCHALLER 

 

https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A394537-52a6fc2f2cf30c5
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=6d62d1358c9a458e9daa9e11b08f5a69
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=7753d9d107084d7f80f7b3107bed8943
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=0b5e6c36d3cc4adea52286c1cf75b4a7
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=29c64d7a716c4a85a6dc675114ee4ed3
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=aabe6e52f3c44ace828cce03bffecf6d
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=90538d0873f94a8ca7f05fc8a48c6221
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=8f3f4d5bf40f4fb39f1ab542c51830d1
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20 POS21/048  
Postulat de M. Vincent BRAYER et crts : « Vers des radars sonores 
contraignants » (SE) Rapporteur-trice de commission : Xavier DE HALLER 

 

21 POS21/070  
Postulat de Mme Denise GEMESIO et crts : « Lausanne la sportive néglige la 
natation » (SCS) Rapporteur-trice de commission : Louis DANA 

 

22 POS22/002  
Postulat de M. Matthieu CARREL et crts : « Mendicité à Lausanne - Où en est-
on ? » (SE) Rapporteur-trice de commission : Anaïs TIMOFTE 

 

23 POS22/030  
Postulat de M. Vincent BRAYER : « Sans électricité en hiver ? Est-ce encore 
possible ? » (SIL) Rapporteur-trice de commission : Vincent VOUILLAMOZ  

 

24 POS22/032  

Postulat de Mme Patrizia Deborah MORI : « Les personnes à mobilité réduites 
doivent pouvoir se déplacer » (FIM) Rapporteur-trice de commission : Alain 
HUBLER 

 

25 POS21/078  
Postulat de M. Yusuf KULMIYE et crts : « Pour un droit de citoyenneté active 
fort ! » (SCS) Raporteur-trice de commission : Angèle Flora MENDY 

 

26 POS22/025  

Postulat de Mme Céline MISIEGO et crts : « Trois tiers de logements à loyer 
modéré sur tout le territoire lausannois » (CD) Rapporteur-trice de 
commission : Anouck SAUGY 

 

27 POS22/034  
Postulat de M. Samson YEMANE : « Pour des commissions d'établissement « 
inclusives » (EJQ) Rapporteur-trice de commission : Mountazar JAFFAR 

 

28 POS22/038  
Postulat de M. Oleg GAFNER et crts : « Semaine de la culture lausannoise ?» 
(CD) Rapporteur-trice de commission : Romane BENVENUTI 

 

29 POS19/054  

Rapport-préavis N° 2022/06 - Réponse au Postulat de Mme Aude BILLARD : « 
Les trottoirs ne sont pas des parkings » (SE) Rapporteur-trice de 
commission : Anne BERGUERAND 

 

30 POS22/035  

Postulat de Mme Severine GRAFF : « En selle ! Promouvoir les compétences 
des cyclistes et favoriser la cohabitation entre usagers de la route » (FIM) 
Rapporteur-trice de commission : Nicola DI GIULIO 

 

31 POS19/051  

Rapport-préavis N° 2022/23 - Réponse au Postulat de Mme Laura MANZONI : 
« La désaffectation des Halles CFF de Sébeillon : et la lutte contre les 
changements climatiques ? » (CD) Rapporteur-trice de commission : Louis 
DANA 

 

32 POS18/030  

Rapport-préavis N° 2022/18 - Réponse au Postulat de M. Vincent ROSSI : « 
Lutter efficacement contre le bruit excessif des deux-roues motorisés et autres 
engins bruyants à Lausanne » (SE) Rapporteur-trice de commission : Sara 
GNONI  

 

https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=f852f37a08fe4d4aaa2f5654f4777afe
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=e425812e5025434dbd1cbc699a6d3e4b
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=674a83be0cbd4e7db8c00d37c1a16ca5
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=255088a413664bffa6dc6a60ce41a766
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=dbfe8329ae87460d94b236ed19a8caf9
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=2071cfca56424060acd30a3e8afa3bc3
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=314b395a98004edc8e7df0067da8e9bf
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=e03f5dc5bebf47a9af435825ff7ecd1a
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=918a4ffb198d4b2392a185d02905ba29
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A350721-5daea6e4f32de12
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=4c95614c7b894deaba8cf74eea7932bc
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A348202-2c7d418117a7bd0
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A321149-22ef64df3298338
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33 POS22/063  

Postulat de Mme Muriel CHENAUX MESNIER : « Pour un accès libre aux 
musées lausannois....» (CD) Rapporteur-trice de commission : Roland 
PHILIPPOZ 

 

34 PREA22/013  

Préavis N° 2022/19 - Modification du règlement du Fonds des arts plastiques 
de la Ville de Lausanne (CD) Rapporteur-trice de commission : Alice de 
BENOIT  

 

35 PE22/008  

Pétition de Dobre Otilia et Fracheboud Maryse et crts : « Le métro M3 jusqu'à 
Maillefer, maintenant ! Ensuite étude d'une liaison vers Epalinges/Croisettes 
(M2 ) » (FIM) Rapporteur-trice de commission : Yvan SALZMANN 
(Commission des pétitions) 

 

36 POS22/026  

Postulat de Gerber Alexandra et crts : « Un lieu de mémoire pour toutes les 
victimes de la 'chasse aux sorcières' » (FIM) Rapporteur-trice de 
commission : Philippe MIAUTON 

 

37 PE22/013  

Pétition de M. Matthieu Clément et crts : « Réduire le trafic et les nuisances au 
ch. du Levant » (FIM) Rapporteur-trice de commission : Christine 
GOUMAZ (Commission des pétitions) 

 

38 POS22/029  
Postulat de Mme Franziska MEINHERZ : « Lausanne sans publicité 
commerciale » (FIM) Rapporteur-trice de commission : Valentin CHRISTE 

 

39 POS22/080  
Postulat de M. Oleg GAFNER et consorts : « Pas de piscine, pas de piscine...» 
(CD) Rapporteur-trice de commission : Agathe RABOUD 

 

40 PE22/012  

Pétition au CC du Comité ATE Vaud et crts - Le 30 km/h généralisé pour des 
trajets à pied et à vélo sûrs et une ville conviviale et apaisée (FIM) 
Rapporteur-trice de commission : Maurane VOUGA 

 

41 POS22/052  
Postulat de M. Oleg GAFNER et crts : « En route pour la gratuité » (SCS) 
Rapporteur-trice de commission : Manon ZECCA 

 

42 POS22/067  

Postulat de Mme Denise GEMESIO et crts : « Mobilité douce sur la route : 
sécurité pour toutes et tous » (FIM) Rapporteur-trice de commission : 
Françoise PIRON 

 

43 POS22/060  

Postulat de Mme Maimouna MAYORAZ : « Eviter des morts inutiles - 
interdisons le plaquage ventral » (SE) Rapporteur-trice de commission : 
Yusuf KULMIYE 

 

44 POS22/064  
Postulat de Mme Onaï REYMOND : « Chasseurs d'appartements, stop aux 
abus ! » (LEA) Rapporteur-trice de commission : Jean-Claude SEILER  

 

45 POS22/074  
Postulat de M. Samuel DE VARGAS : « Un train de mesures en faveur du vélo 
» (FIM)  

https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=992709347f7646c68cb5d1ffb6da89f5
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=cca0c1df01514e57aec0b8770e572f15
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=163d8fd94a0d46ad8472959a408bd87c
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=39f226a37f4f4dffb21186fc7e70dd89
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=4102faaa026a4fe992a2f3682ea39b6d
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=b7157ea2a4994086b65cf176768c6381
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=ca20f66cb91b4002810fe243ce57c912
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=dc5ae7f3380d48508976f01e1df9cda2
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=d725b595ddce4f228eb5308e39ee3793
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=09a30678c794466a981baa236e39e598
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=3af6cf47dd73456095853d93425eb211
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=ee0867ae94724934b09c1fa734bd9b45
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=65703669dada405c8281448d6eb6bec5
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46 POS22/077  
Postulat de M. Nicola DI GIULIO : « Mes gadins, mes gamelles, mes ennuis...» 
(FIM) Rapporteur-trice de commission : Ngoc Huy HO  

 

47 POS23/001  
Postulat de Mme Alix AUBERT : «Aide à la sociabilisations des familles via les 
crèches». (EJQ) Rapporteur-trice de commission : Eric BETTENS 

 

48 POS22/062  
Postulat de Mme Céline MISIEGO : « Pour des nouvelles places profondément 
lausannoises ?». (CD) Rapporteur-trice de commission : Matthieu CARREL 

 

49 MOT22/003  

Motion de M. Fabrice MOSCHENI et crts : «Face à l'inflation galopante, la Ville 
de Lausanne aide la population lausannoise en suspendant pendant 2 ans la 
perception des taxes communales sur l'électricité». (SIL) Rapporteur-trice de 
commission : Sevgi KOYUNCU 

 

50 POS22/090  
Postulat de Mme Françoise PIRON : «Politique de garde, osons aller plus loin 
!». (EJQ) Rapporteur-trice de commission : Romane BENVENUTI 

 

51 POS22/048  
Postulat de M. Samuel DE VARGAS et crts : « Un centre-ville qui s'adapte aux 
mobilités d'aujourd'hui et du futur». (FIM)  

52 POS22/049  

Postulat de Mme Franziska MEINHERZ et crts : «Un concept cohérent pour la 
zone Chauderon - Terreaux - Bel-Air : créons un lieu de passage et de séjour 
attractif, écologique et accueillant !». (FIM) Rapporteur-trice de commission : 
Valentin CHRISTE 

 

53 POS22/065  
Postulat de Mme Valérie D'ACREMONT : «Stratégie de résilience territoriale». 
(LEA ) Rapporteur-trice de commission : Françoise PIRON 

 

54 POS23/010  
Postulat de Mme Christine GOUMAZ : «Modifications de la directive pour les 
artistes de rue». (SE) Rapporteur-trice de commission : Sarah NEUMANN  

 

55 POS23/008  

Postulat de Mme Pauline BLANC : « Pour des conventions avec les institutions 
culturelles, dès CHF 100'000.- de subvention». (CD) Rapporteur-trice de 
commission : Mathias PAQUIER 

 

56 MOT23/001  

Motion de M. Ilias PANCHARD et consorts : «Pour la transparence du 
financement de l'élection du Conseil communal». (CD) Rapporteur-trice de 
commission : Karine BEAUSIRE BALLIF 

 

57 POS23/011  

Postulat de Mme Olivia FAHMY et consorts : « Une nourriture végétarienne 
dans les crèches et les autres lieux d'accueil des enfants». (EJQ) Rapporteur-
trice de commission : Daniel CURNIER 

 

58 POS22/103  

Postulat de Mme Alexandra GERBER : « L'utilisation de l'eau du réseau : un 
bilan complet comme base indispensable pour une stratégie d'économie de 
l'eau». (SE) Rapporteur-trice de commission : Angélique CHATTON 

 

https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=6c597056f29b47389a7a3bb81c490a29
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=68dd35492ec54df6b3f42c663da18aab
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=78099be5ad5940e8aa705f9770317f67
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=c01e532aef0b4eddb9636f44f962cdb0
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=4e27bebc7fa9470d831a2d44070558d3
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=6504d32cffab4029896c42d9e9a0e5ce
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=8da0d48ac03645d394c4cc2a82e20932
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=ab601030c7fb4b46a53325cb27f605e3
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=b45483197e634b9e8e5ce27473cac67e
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=f4e54b6556dd4123a9dab87a44d8b7a7
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=face4840b54f417db1dfbf922f03b87b
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=59f4754f69e94f48b390d3706b0c1a72
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=8bda0afaf70e4c41bbb37fc8184d4cf2
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59 POS17/022  
Rapport-préavis N° 2023/14 - Réponse au Postulat de M. Jacques-Etienne 
RASTORFER : «Pour une recréation des cours de récréation». (EJQ)  

60 POS20/061  
Rapport-préavis N° 2023/14 - Réponse au Postulat de M. Pierre 
CONSCIENCE : «Pour des espaces de vie commune et des activités 
pédagogiques égalitaires au sein des écoles lausannoises». (EJQ) 

61 POS20/069  

Rapport-préavis N° 2023/14 - Réponse au Postulat de M. Xavier COMPANY : 
«Et la cour d'école, c'est pour les garçons ou les filles ?». (EJQ) Rapporteur-
trice de commission : Eric BETTENS 

 

62 POS22/089  
Postulat de M. Mountazar JAFFAR : «Pour une remise systématique de 
récépissé de la PML aux personnes contrôlées». (SE) 

63 POS22/092  

Postulat de M. Yusuf KULMIYE : «Introduction de la Bodycam au sein du corps 
de police à Lausanne». (SE) Rapporteur-trice de commission : Oleg 
GAFNER 

 

64 POS18/048  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de M. Nicolas TRIPET : « Pour 
une vue d'ensemble réaliste et actuelle du trafic ». (FIM)  

65 POS21/026  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de Mme Françoise PIRON : « 
Pour le développement de plateformes MaaS coordonnées, inclusives et 
innovantes à Lausanne ». (FIM)  

66 POS19/001  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de Mme Anita MESSERE : « Pour 
une application intuitive et populaire pour se déplacer à Lausanne ». (FIM)  

67 POS19/013  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de M. David RÄDLER : « Des 
nuits sans trafic pour le bien de la santé des lausannoises et lausannois ». (FIM)  

68 PE21/009  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse à la pétition de Mme Tamara EMBALÒ (1 
signature) « Pour une meilleure protection des habitant·e·s face aux nuisances 
de chantiers » (FIM) 

69 POS19/037  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de M. Henri KLUNGE : « Le 
sel pour la cuisine, pas pour nos routes ! ». (FIM)  

70 POS22/043  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de Mme Aude BILLARD et 
consorts : « Modifier les habitudes de déneigement des routes, pour assurer en 
priorité la sécurité des piétons et cyclistes ». (FIM)  

71 POS21/017  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de Mme Sarra PERRIN : « 
Redynamiser la rue du Midi, favoriser la mobilité douce entre la Gare et fa 
place Saint-François ». (FIM)  

72 POS21/009  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de M. Bertrand PICARD : « 
Des couverts à vélos aux principales stations de bus TL ». (FIM)  

73 POS18/044  
Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de M. Vincent BRAYER : « 
Mobilité dans la Métropole, une offre découverte 3 mois pour les nouveaux 
arrivants ». (FIM)  

74 POS19/035  

Rapport-préavis 2023/13 - Réponse au Postulat de Mme Anita MESSERE : « 
Pour que les proches aidants ne soient pas prétérités par la Ville ». (FIM) 
Rapporteur-trice de commission : Anouck SAUGY 

 

https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A287444-25d31db83d1770a
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A366886-4b23671fea5b36b
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A361753-37e974b6a7b89e0
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=146f1d273f6a4a77bcb22b3033fa3d0f
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=e3853a5fffed465e9dbf0aa0e12c06d1
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A314247-72c25e75bd866eb
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A400968-a272c70d8b71018
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A337634-251b27608be2aa9
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A332264-392e2c127a2d766
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=365ac907ca5b4ab8a24f232090b60a67
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A337627-11f9225970d9885
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=9d4bf642beb64b0f83bc41d2fad3bca2
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A390185-4fa26c1e3c0b351
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A395863-ba615bc48a6c8d0
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A310043-8f4d2aeb9bfb515
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A344580-8f54960ba5022e7
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75 POS22/021  
Rapport-préavis 2023/27 - Réponse au Postulat de M. Yvan SALZMANN : « 
Pour une augmentation sensible des bornes de recharge des véhicules 
électriques ». (SIL)  

76 POS17/029  
Rapport-préavis 2023/27 - Réponse au Postulat de Mme Anna ZANGGER : « 
Pour la promotion des véhicules électriques sur le domaine communal ». (SIL) 

77 POS19/044  

Rapport-préavis 2023/27 - Réponse au Postulat de M. Henri KLUNGE : « De 
l'air pour les lausannois, de l'hydrogène pour leurs transports ». (SIL) 
Rapporteur-trice de commission : Carolina CARVALHO ARRUDA 

 

78 POS23/012  
Postulat de Mme Audrey PETOUD : «Projet pilote pour un congé menstruel». 
(FIM) Rapporteur-trice de commission : Agathe SIDORENKO 

 

79 POS23/032  

Postulat de M. Mountazar JAFFAR : «Pour des interventions de sensibilisation 
au racisme au sein des écoles lausannoises». (EJQ) Rapporteur-trice de 
commission : Alice de BENOIT 

 

E. DROITS DES CONSEILLERS COMMUNAUX - INITIATIVES  

80 POS23/050  
Postulat du 11 septembre 2023 de Mme Séverine GRAFF et crts : «Lavons nos 
bouteilles : pour un vin lausannois plus durable» (LEA) 

81 POS23/051  
Postulat du 3 octobre 2023 de Mme Carolina CARVALHO ARRUDA et crts : « 
Pour une meilleure prise en charge des personnes transgenres et des 
personnes non-binaires par la police municipale» (SE) 

82 POS23/052  
Postulat du 12 septembre 2023 de Mme Françoise PIRON : «Comment 
combattre la pénurie de logement pour les oiseaux en ville» (LEA) 

83 POS23/053  
Postulat du 12 septembre 2023 de Mme Constance VON BRAUN : «Vins 
Lausannois - peu importe le flacon, pourvu qu'il soit lavable et durable» (LEA) 

84 POS23/054  
Postulat du 3 octobre 2023 de M. Oleg GAFNER : « Protéger les 
adolescent·e·s et les jeunes adultes - : tests gratuits pour les infections 
sexuellement transmissibles» (EJQ) 

85 POS23/055  
Postulat du 3 octobre 2023 de M. Paulraj KANTHIA et crts : « Pour la 
promotion des commerces historiques de Lausanne» (CD/SE) 

86 POS23/056  
Postulat du 3 octobre 2023 de M. Johann DUPUIS et crts : «Un projet pilote de 
vente contrôlée de cocaïne pour réguler le marché noir» (SCS) 

87 POS23/057  
Postulat du 3 octobre 2023 de Mme Manon ZECCA et crts : « Le Vide-Poche, 
un lieu oublié de la Municipalité?» (CD/EJQ/LEA) 

88 POS23/058  
Postulat du 3 octobre 2023 de Mme Anouck SAUGY et crts : «Soutenons la 
SCCL et nos commerçants !» (FIM/SE) 

F. DROITS DES CONSEILLERS COMMUNAUX - INTERPELLATIONS  

89 INT22/009  
Interpellation (urgence refusée) déposée le 25 janvier 2022 de M. Antoine 
Gösta PIGUET et crts : « Interdiction de tourner à gauche : quand la 
Municipalité préfère tourner en rond» (FIM) 

90 INT22/018  
Interpellation déposée le 8 mars 2022 de Mme Céline MISIEGO et crts : «Un 
petit Tour et puis s'en va ?» (SCS) 

https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=ee66eb1e124d4b04bfc05678746a1bfb
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A278936-e1c3e92ef59f459
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=MIGRA-A344584-d02bd16403b0742
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=d8a805cb4ef740368bacd9b69df6123f
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=b7edc0c9cd1c428ea1aa4fb087bf3816
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=837d34577dac4d4787ba2e9a965b3475
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=818bf709b6d14408b0efb9b02d09d46f
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=3f114c77e7fe43ee9305910383022c68
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=c96532b6b07e47368e187168e5e29965
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=ec5f54b073754a1b8aff8b1ce1f20542
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=c5fd0d1dbc6541c4b11ec6ee8bcb3475
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=02402223ab3f44fc8637224a2a67393b
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=e10e67683c834f56b4a38a6213b1d15b
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=12141ce827d843a988af076317fd9d03
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=e7482ddd12de4c2095825ec5120a04b2
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=12ee751e162a4a039eab865c37e8e86e


Séance No 06 du 7 novembre 2023 – Débats, communications, initiatives et rapports de commission les concernant 

363 

91 INT23/018  
Interpellation déposée le 2 mars 2023 de M. Ilias PANCHARD et crts : «Un 
casino à Lausanne : addiction et endettement, non à un cocktail au goût amer» 
(CD) 

92 INT23/024  
Interpellation déposée le 28 mars 2023 de M. Fabrice MOSCHENI : «Le plan 
climat est-il orphelin ?» (LEA/CD/FIM) 

93 INT23/039  
Interpellation déposée le 16 mai 2023 de M. Paulraj KANTHIA et consorts : 
«Mise en oeuvre en Suisse de l'imposition minimale prévue par l'OCDE, quel 
avenir pour Lausanne ?» (FIM) 

94 INT23/035  

Interpellation déposée le 16 mai 2023 de M. Benoît GAILLARD : «Combien de 
logements bâtis mais non disponibles à la location et combien de lits « froids » 
à Lausanne ? Comment remettre des logements existants sur le marché locatif 
?» (LEA/SE) 

95 INT23/041  
Interpellation déposée le 30 mai 2023 de Mme Patrizia Deborah MORI : 
«Militantisme, vandalisme... la politique du chaos ?» (SE) 

96 INT23/033  
Interpellation urgente (refusée) déposée le 2 mai 2023 de M. Pierre 
CONSCIENCE : «Qu'adviendra-t-il de la Rasude ?» (LEA) 

97 INT23/059  
Interpellation déposée le 12 septembre 2023 de M. Samuel DE VARGAS : 
«Incidents en matière informatique, quelles réactions de la Ville ?» (SIL/LEA) 

 

Prochaines séances : 21.11.2023 (18 h et 20 h 30), 05.12.2023 (18 h et 20 h 30), 06.12.2023 (19 h 
30), 12.12.2023 (18 h et 20 h 30) séance de réserve, 16.01.2024 (18 h et 20 h 30), 30.01.2024 (18 h 
et 20 h 30), 06.02.2024 (18 h et 20 h 30), 27.02.2024 (18 h et 20 h 30), 05.03.2024 (18 h et 20 h 
30), 19.03.2024 (18 h et 20 h 30), 26.03.2024 (18 h et 20 h 30), 23.04.2024 (18 h et 20 h 30), 
07.05.2024 (18 h et 20 h 30), 21.05.2024 (18 h et 20 h 30), 28.05.2024 (18 h et 20 h 30), 11.06.2024 
(18 h et 20 h 30), 12.06.2024 (18 h ), 25.06.2024 (18 h et 20 h 30) séance de réserve. 

 

AU NOM DU BUREAU DU CONSEIL  : 

Le président : Matthieu Carrel  

Le secrétaire : Frédéric Tétaz 

  

https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=4feb507b3be44608b6ef7c9af5d58905
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=7c6231fea1bf4b519d4fde09208fa936
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=a144af04907044348f9afc6697479f30
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=90207adfbb15424f8d14a2fd911ebd60
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=5b4a973d47e742d5808c7d50d4ff586d
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=a8753f9d414c4f17a361e946eefaf0fb
https://accesagir.lausanne.ch/agir/goRAP?APP=Anagram&DOC=ee15361661784639893128bbe12c667b
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Première partie 

Membres absents excusés : Karine Beausire Ballif, Nicola Di Giulio, Olivia Fahmy, Alice Girardet, 
Elouan Indermühle, Gaëlle Kovaliv, Sevgi Koyuncu, Fabrice Moscheni,  Prisca Morand, Sarah 
Neumann, Jacques Pernet, Agathe Raboud Sidorenko, Karine Roch, Joël Teuscher, Maurane 
Vouga, Vincent Vouillamoz 

Membres absents non excusés : Xavier Cid, Jean-Pascal Gendre, Andrea Münger, Antoine 
Piguet, Clara Schaffer 

Membre démissionnaire : Ozlem Dursun 

Membres présents 78 

Membres absents excusés 16 

Membres absents non excusés 5 

Membre démissionnaire 1 

Effectif actuel 100 

A 18 h, à la salle du Conseil communal, à l’Hôtel de Ville. 

_________________ 

Communication 

Ouverture de la séance 

Le président : – J’ouvre formellement la 6e séance de ce Conseil communal qui se déroulera de la 
façon suivante. Après les opérations préliminaires, nous allons prendre les questions orales, les 
rapports qui ont fait l’unanimité dans les commissions, les traitements prioritaires de la Municipalité, 
et nous traiterons les rapports ordinaires si on a le temps. Et en 2e partie de séance, on traitera les 
initiatives, puis les interpellations urgentes, puis les interpellations ordinaires si nous avons le temps. 
J’espère que cet ordre du jour vous va. Est-ce qu’il est contesté ? Ca ne semble pas être le cas. 
Nous pouvons procéder et commencer par les opérations préliminaires. 

_________________ 

Communication 

Décès de M. Maurice Meylan 

Le président : – Tout d’abord, je dois vous annoncer le décès de M. Maurice Meylan, qui était 
avocat et docteur en droit, qui a été Conseiller communal pendant de nombreuses années, 
président du Conseil communal en 1974, et puis qui a été élu municipal en 1976 jusqu’en 1989. Je 
vous propose de faire une mine de séance et de vous lever. 

_________________ 

Communication 

Démission de Mme Agathe Sidorenko de la Commission de gestion 

Le président : – Nous avons reçu, je vous informe, un mail de démission de la Commission de 
gestion de Mme la Conseillère Agathe Sidorenko d’Ensemble à Gauche. L’élection de sa 
remplaçante sera mise à l’ordre du jour et aura lieu la séance du 21 novembre. 

_________________ 
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Communication 

Démissions de Mmes Alice Girardet et Olivia Fahmy de la Commission de gestion 

Le président : – Nous avons également reçu deux mails de démission en tant que commissaires 
suppléants de la commission des pétitions de Mme la conseillère Alice Girardet, des Verts, et de 
Mme la Conseillère Olivia Farny, des Verts. De la même façon, on mettra leur remplacement à 
l’ordre du jour et ce remplacement aura lieu lors de la séance du 21 novembre. 

_________________ 

Communication – Retrait 

Le secrétaire : – Je commence tout d’abord avec l’annonce du retrait de la pétition dont l’annonce a 
été annoncée il y il y a un mois, la pétition de M. Olivier Mellon concernant le chemin de Ratavolar 
Montblesson. La pétition a été retirée, car les pétitionnaires ont obtenu satisfaction auprès de la 
Municipalité.  

_________________ 

Communication – Dépôt 

Pétition de Comité libre des parents du quartier des Fiches par M. Mathieu Gasparini : « Pour un chemin de 
l'école plus sûr » (100 signatures) 

Lausanne, le 27 octobre 2023 

Mesdames les Conseillères communales, Messieurs les Conseillers communaux, 

Nous vous prions de trouver ci-joint une pétition « POUR UN CHEMIN DE L’ECOLE PLUS SUR ». 
Nous avons récolté rapidement environ 100 signatures pour demander à ce que le chemin de l’école 
pour aller du quartier des Fiches à l’établissement scolaire de Coteau-Fleuri soit sécurisé. En effet, 
chaque jour, beaucoup d’enfants n’ont pas d’autres choix que de traverser la route en haut de 
l’avenue de Valmont vers les tours d’habitation. En l’état il n’y a aucun marquage sur la route pour 
améliorer la sécurité du passage alors même que la visibilité est mauvaise et que de nombreuses 
voitures circulent. Cela concerne autant les enfants que les passantes et passants. 

Plusieurs habitantes et habitants du quartier avaient déjà interpellé différents services communaux 
(SEP, MAP, Police) ou départements cantonaux les précédentes années. Il y a même eu des 
rencontres et nous sommes conscients des efforts mis en oeuvre par la Ville pour améliorer la 
sécurité. Nous remercions toutes les parties prenantes qui ont oeuvré à proposer quelque chose. 
Toutefois malgré ces initiatives, rien n’a été aménagé pour sécuriser ce passage très fréquenté. Au 
nom du comité libre, nous prions le Conseil communal de Lausanne de traiter l’objet de cette 
pétition. 

Avec nos remerciements 

Signature : Mathieu Gasparini 

Annexe : feuille de signatures 
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Cette pétition est transmise à la Commission permanente des pétitions. 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Pétition déposée le 7 novembre 2023 de MM. Karl et Nils Voggensperger : « Un stade pour tous-tes : 
Changeons le nom honteux du stade Juan-Antonio Samaranch ! » (154 signatures) 

Lausanne, le 11 octobre 2023 

Madame la Conseillère communale, 
Monsieur le Conseiller communal, 

Le stade de football nommé « Juan-Antonio Samaranch » est un lieu de sport important et un 
symbole de notre ville. Il est situé à Vidy et est le terrain historique du Stade Lausanne Ouchy 
(SLO), club évoluant depuis cette année en Super League. 

Malheureusement, le choix du nom du stade a été à notre avis une erreur. En effet, le personnage 
dont le stade porte actuellement le nom, à savoir Juan-Antonio Samaranch, a un passé politique 
choquant comme cela est expliqué dans le texte de la pétition. Monsieur Samaranch a été un 
fasciste autoproclamé, et reconnu comme tel pendant toute la durée du régime dictatorial du général 
Franco en Espagne. Ce passé est connu et documenté et il est associé à 200’000 de morts qu’a 
causé l’ère franquiste. Le fait que Samaranch a été président du ClO, d’ailleurs pendant une période 
entachée de scandales de corruption et de dopage, n’efface pas son adhésion sans réserve au 
fascisme. 

Au vu de ce qui précède, nous pensons que la Ville de Lausanne doit reconsidérer ce nom contesté 
du stade. Lausanne, qui grâce entre autres à son engagement pour le mouvement sportif, bénéficie 
d’un rayonnement international, doit être sensible à ne pas loger en son sein des emblèmes et 
symboles antidémocratiques. Avec un acte tel que le changement du nom en question, la Ville 
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montre son attachement à des valeurs humaines et démocratiques. De plus, ce changement s’inscrit 
dans une politique déjà en marche à Lausanne, avec notamment la contextualisation du nom de la 
rue Louis Agassiz en centre-ville. 

Nous demandons donc à la Ville de Lausanne d’entamer les démarches nécessaires à la 
modification du nom du stade. Notre pétition, signée par 154 personnes, propose d’ailleurs des 
pistes concrètes pour effectuer ce changement. 

Les initiants de la présente pétition restent à votre entière disposition pour toute démarche utile et 
pour une audition devant votre commission de pétitions. Ci-joint vous trouverez le texte de la pétition 
en question ainsi que la liste des signataires de la pétition. 

En vous remerciant de l’accueil bienveillant de cette pétition, nous vous transmettons nos 
salutations distinguées. 

Signatures : Karl Voggensperger et Nils Voggensperger 

Texte que les signataires ont soutenu par leur signature 

Un stade pour tous-tes : Changeons le nom honteux du stade Juan-Antonio Samaranch ! 

Cher-es Lausannois-es, 

Nous lançons une pétition pour changer le nom du stade de football « Juan-Antonio Samaranch », 
terrain historique du club de football Stade Lausanne Ouchy (SLO) à Vidy, Lausanne. Ce stade est 
un symbole de notre ville et de notre passion pour le sport, mais son nom actuel est inapproprié et 
déplacé. En 2001, le stade avait été renommé après l’ancien président du Comité Internationale 
Olympique (010) Juan Antonio Samaranch, un personnage au passé plus que controversé. 

Le sombre passé de Juan Antonio Samaranch 

En effet, Juan Antonio Samaranch était un partisan connu du dictateur Francisco Franco ayant régi 
d’une main de fer sur l’Espagne pendant près de 40 ans et dont le régime militaire et autoritaire est 
tenu responsable de la mort de près de 200’000 personnes selon les décomptes de différents 
historiens. En 1967, Samaranch avait notamment été promu délégué national de l’éducation 
physique et des sports du régime. Auto-déclaré « franquiste à cent pour cent », l’ancien président du 
CIO avait déclaré que le dictateur s’inscrirait dans l’histoire comme « l’un des plus grands Chefs 
d’Etat du 20ème siècle ». Il est d’ailleurs possible de voir Samaranch effectuer le salut fasciste sur 
une photo historique prise seulement quatre ans avant son élection au CIO (voir photo ci-dessus) ou 
encore serrer la main du dictateur Franco en uniforme fasciste quelques années plus tôt. 

Après des années en politique et un mandat d’ambassadeur d’Espagne en URSS, Juan Antonio 
Samaranch était parvenu à se faire élire président du CIO en 1980, un poste qu’il occupera jusqu’en 
2001. Si l’espagnol est reconnu pour avoir participer à la revitalisation économique des JO, son 
mandat a également été entaché par différents scandales liés à des affaires de corruption et de 
dopage. 

Donnons un nouveau nom au stade 

En considération, nous croyons qu’il est temps de donner à ce stade un nom qui reflète les valeurs 
et les aspirations de notre ville. Un nom qui inspire la fierté, la solidarité et l’inclusion, à l’inverse du 
passé honteux et à caractère fasciste auquel le nom de Juan Antonio Samaranch renvoie. 

A travers cette pétition, nous demandons à la Ville de Lausanne d’entamer les démarches 
nécessaires à la modification du nom du stade. Pour ce faire, nous proposons que le nouveau nom 
du stade soit choisi de manière participative et inclusive, à travers, par exemple, un concours. Le 
cas échéant, un retour au nom originel du stade, « Stade de Vidy »», est également envisageable. 

Votre signature sur cette pétition montrera votre soutien à notre cause et nous aidera à taire 
entendre notre voix. Ensemble, nous pouvons faire la différence et faire du stade du bord du lac un 
endroit où chacun-e se sent accueilli-e et représenté-e. 

Signez dès maintenant notre pétition pour changer le nom du stade. Partagez-la avec vos amis et 
votre famille, et montrons à notre ville que nous sommes uni-e-s pour cette cause. 

Merci pour votre soutien ! 
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Cette pétition est transmise à la Commission permanente des pétitions. 

_________________ 

Communication 

Séance du Conseil communal du 7 novembre 2023 – demandes de traitement prioritaire 

Lausanne, le 24 octobre 2023 

Monsieur le Président,  

La Municipalité vous adresse les demandes de traitement prioritaire pour les séances du Conseil 
communal citée en marge. 

Préavis N° 2023/34 – CD : Place de la Riponne - demande d'un crédit d'étude pour le projet de 
réaménagement de la place 

Motif : Dans le préavis cité en titre, la Municipalité sollicite l’octroi d’un crédit d’investissement d’un 
montant de CHF 5’829'000.-, afin de financer les phases d’études SIA 22 à 33, pour le 
réaménagement de l’ensemble de la place de la Riponne. Les études à financer par ce crédit 
doivent démarrer au plus vite pour permettre le développement très attendu de cette place. Afin de 
respecter les délais indiqués dans le préavis, un traitement en urgence est demandé. 

Nous vous remercions par avance de l’attention que vous porterez à ces lignes et vous prions 
d’agréer, Monsieur le Président, nos salutations distinguées. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

_________________ 

Communication 

Commission permanente de gestion - Organisation du 1er juillet 2023 au 30 juin 2024 

Commission permanente de gestion 

Organisation du 1er juillet 2023 au 30 juin 2024 

Lausanne, le 5 octobre 2023 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Lors de sa séance du 4 octobre 2023 et suite à des démissions, la Commission permanente de gestion 
s’est constituée comme suit : 

Présidence :  Mme Anna CROLE-REES (PLR) 

1re vice-présidence : Mme Anaïs TIMOFTE (EàG) 

2e vice-présidence : M. Valentin CHRISTE (UDC) 

CULTURE ET DÉVELOPPEMENT  Mme Anaïs TIMOFTE (EàG) 

URBAIN M. Musa KAMENICA (soc.) 

SÉCURITÉ ET ÉCONOMIE  M. Louis DANA (soc.) 

 M. Valentin CHRISTE (UDC) 

SPORTS ET COHÉSION SOCIALE  Mme Diane WILD (PLR) 

 M. Roland PHILIPPOZ (soc.) 
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LOGEMENT, ENVIRONNEMENT  Mme Agathe SIDORENKO RABOUD (EàG)  

ET ARCHITECTURE M. Yusuf KULMIYE (soc.) 

ENFANCE, JEUNESSE ET  M. Oleg GAFNER (Les Verts) 

QUARTIERS M. Olivier MARMY (PLR) 

FINANCES ET MOBILITÉ  Mme Franziska MEINHERZ (EàG) 

 Mme Ariane MORIN (Les Verts) 

SERVICES INDUSTRIELS  Mme Karine ROCH (Les Verts) 

 M. Jean-Marc BÉGUIN (Vert’libéraux) 

Conseil communal de Lausanne 

La secrétaire ajointe : 

Patricia Pacheco Delacoste 

_________________ 

Communication 

Réponse à la question n° 9 de Mme Marlène Bérard et crts, déposée le 14 mars 2023 « Chemin des 
Croix-Rouges : quelle sécurité pour les élèves du Belvédère ? » 

Lausanne, le 28 septembre 2023 

Rappel 

« Le 23 mars 2023 aura lieu l'inauguration d'un nouveau bâtiment au collègue du Belvédère. Depuis 
le début de son utilisation, les habitudes des élèves ont changé. Des groupes d'élèves se forment 
régulièrement aux abords du nouveau bâtiment et débordent sur le chemin des Croix-Rouges sur 
lequel circulent à la fois des cyclistes à la montée et des véhicules à la descente ».  

Réponse de la Municipalité 

Question 1 :  quelles mesures sont prévues par la Municipalité pour sécuriser les élèves 
fréquentant les bâtiments scolaires se trouvant le long du chemin des Croix-Rouges (élèves 
du Belvédère), en particulier si des patrouilleurs scolaires seront prochainement déployés 
sur place ? 

La mise en place d’un service de patrouilleurs dépend de divers facteurs tels que par exemple : la 
situation géographique du collège, la densité du trafic, l’emplacement et la disposition des passages 
pour piétonnes et piétons, le nombre d’élèves, etc. Dans la configuration des lieux qui nous 
occupent, les conditions requises pour le déploiement d’un service de patrouilleuse et patrouilleur ne 
sont pas réunies. 

L’axe routier concerné, sis entre les deux structures scolaires des Croix-Rouges, est limité à 
30 km/h et bénéficie ainsi de seuils surélevés destinés à ralentir les véhicules. Deux passages 
piétons distants de 60m rejoignant les trottoirs bordant les deux bâtiments permettent le 
cheminement et la traversée dans les normes sécuritaires correspondantes au lieu. 

Concernant le comportement des véhicules descendant et cyclistes montant, des contrôles 
spécifiques sont régulièrement mis en place pour s’assurer du respect de la vitesse et d’un 
comportement adéquat. A l’occasion de ces contrôles, il est constaté que la situation ne nécessite 
pas de mesures complémentaires. 

Par ailleurs, aucun excès de vitesse important, ni accident, n’y a été relevé ces deux dernières 
années. 

Il est utile d’ajouter que toute information reçue signalant une détérioration sécuritaire à proximité 
d’une école est systématiquement traitée par la coordination « chemin de l’école » composée des 
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représentants du Service des écoles, du Service de la mobilité et de l’aménagement des espaces 
publics (MAP) ainsi que du Corps de police. Cette délégation se rend systématiquement sur place 
pour effectuer un diagnostic local de sécurité, ceci afin de trouver les meilleures solutions sur le long 
terme. 

Le Service MAP étudie des mesures d'aménagement des espaces publics du chemin des Croix-
Rouges afin d’améliorer la sécurité pour toutes les usagères et tous les usagers. Il s'agit notamment 
de mesures visant à garantir une bonne visibilité entre usagères et usagers, un agrandissement des 
espaces dédiés aux piétonnes et piétons. Ces mesures étant encore à l'étude, leur horizon de 
réalisation n'a pas encore été arrêté. 

La Municipalité estime avoir ainsi répondu aux questions de Mme Marlène Bérard et consorts. 

Ainsi adopté en séance de Municipalité, à Lausanne, le 28 septembre 2023. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

_________________ 

Communication 

Réponse aux résolutions de Mme Feryel Kilani et de Mme Charlotte de la Baume du 13 septembre 
2022 adoptées par le Conseil communal suite à la réponse à l’interpellation de Mme Feryel Kilani : 
« Accueil de jour préscolaire : la Municipalité a-t-elle les moyens de mener la politique ambitieuse 
annoncée dans son programme de législature ? » 

Lausanne, le 28 septembre 2023 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Lors de sa séance du 13 septembre 2022, dans le cadre du traitement de la réponse à 
l’interpellation de Mme Feryel Kilani « Accueil de jour préscolaire : la Municipalité a-t-elle les moyens 
de mener la politique ambitieuse annoncée dans son programme de législature ? », le Conseil 
communal a adopté la résolution suivante de Mme Feryel Kilani : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité fournisse un bilan annuel, le premier dans les 
meilleurs délais et pour la suite, chaque année au mois de juin, comprenant :  

— Le nombre de nouvelles places d'accueil de jour préscolaire ouvertes dans l'année et la 
différence éventuelle par rapport aux chiffres annoncés dans la présentation du budget ;  

— Le nombre de places d'accueil de jour préscolaire qu'il est encore nécessaires de créer pour 
couvrir les besoins de conciliation vie familiale - vie professionnelle par rapport au plan de 
développement à venir sur la base du postulat « Objectif 100% » ;  

— Les projections de création de places d'accueil de jour préscolaire pour les années de législature 
restantes ». 

Le Conseil communal a également adopté la résolution suivante de Mme Charlotte de la Baume : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité étudie les options de collaboration avec les 
mamans de jour, et oriente de manière plus uniforme et pro active les familles sur liste d'attente pour 
les aider à trouver une solution de garde en attendant une place de crèche ». 

Réponse de la Municipalité 

La Ville de Lausanne a depuis longtemps mené une politique ambitieuse en matière d’accueil de 
jour, souvent citée en exemple dans le Canton de Vaud et ailleurs en Suisse. En 2020, l’ensemble 
des réseaux vaudois offrent plus de 25'000 places en accueil préscolaire, parascolaire et familial. À 
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lui seul, le Réseau-L offre plus de 6'000 places, soit un taux de couverture préscolaire de 43%, 
supérieur de 20 points à la moyenne cantonale.  

Dans le rapport-préavis N° 2022/241, la Municipalité a exprimé sa volonté de créer plus de 560 
nouvelles places à l’horizon 2026, ainsi que diverses mesures organisationnelles afin d’accueillir une 
centaine d’enfants supplémentaires, et absorber ainsi la demande de la liste d’attente pour des 
motifs de conciliation entre vie professionnelle et vie privée. Afin d’assurer le monitoring du plan de 
développement et son adaptation à l’évolution des besoins, le Service de la petite enfance (SPE) a 
systématisé deux fois par année (janvier et août) un état des lieux, le premier en s’appuyant sur le 
budget, le second sur la situation au moment de la rentrée d’août. L’évaluation continue des besoins 
sera développée en 2024 pour compléter les indications de la liste d’attente centralisée. 

1) Création de places 

Durant l’année 2023, il est prévu d’ouvrir 59 places. Dans ce cadre, il y a notamment l’ouverture 
prévue du nouveau Centre de vie enfantine (CVE) des Plaines-du-Loup, dont la direction a déjà été 
engagée afin de lancer le processus d’engagement du personnel. Dans le cadre du budget 2023, 
161 places préscolaires devaient être ouverte. Le report d’ouverture concerne deux structures qui 
ouvriront début 2024, en raison de retards liés à la transformation de bâtiment. Les décalages sont 
donc liés à des enjeux architecturaux, et ne remettent pas en cause la mise en œuvre du plan de 
développement de l’accueil de jour préscolaire dans son ensemble. 

2) Liste d’attente 

Chaque famille souhaitant une place d’accueil de jour s’inscrit sur la liste d’attente centralisée. Le 
nombre de familles qui n’ont pas obtenu de place à la date souhaitée constitue un indicateur de la 
demande non couverte actuellement.  

La liste d’attente fait apparaître 1'258 demandes au total (+3 par rapport à 2022) et 186 demandes, 
avec date d’accueil souhaitée dépassée concernant la conciliation entre vie professionnelle et vie 
familiale (-31 par rapport à 2022). Le nombre de familles sans réponse à leur besoin de conciliation 
a donc baissé. En revanche, les demandes augmentent pour des besoins des conciliations futurs 
(+31) et celles pour des motifs de socialisation et prévention se maintiennent. Cela rejoint les 
prévisions du rapport-préavis N° 2022/24, qui anticipe à l’horizon 2026 une hausse de la demande 
d’environ 650 places en rapport avec l’évolution démographique et avec le recours croissant des 
familles aux solutions de garde institutionnelle. Le plan de développement reste donc pleinement 
d’actualité (voir point 3). 

3) Projections de création de places d'accueil de jour préscolaire pour les années de législature 
restantes 

Le tableau 2 ci-joint présent le plan de développement au 31 août 2023 et comme indiqué dans le 
préambule, le SPE assure un suivi et une adaptation semestrielle de celui-ci. 

4) Accueil en Milieu Familial (AMIFA) 

Les places offertes par les accueillantes de l’AMIFA sont intégrées à l’offre du Réseau-L et donc à la 
liste d’attente centralisée. L’option est systématiquement proposée aux parents au moment de leur 
inscription. En vertu du dispositif cantonal, le Réseau-L a d’une part le rôle de subventionner 
l’accueil en milieu familial, d’autre part d’autoriser et surveiller les personnes qui pratiquent l’accueil 
en milieu familial à leur domicile. 

L’intégration des coordinatrices de l’accueil familial au SPE a été renforcée, afin de renforcer 
l’articulation et les synergies entre les lieux d’accueil collectif de jour et l’accueil familial de jour. En 
outre, un plan de développement de l’accueil en milieu familial a été défini en janvier 2023 par la 
Municipalité, en collaboration avec le Centre vaudois d’aide à la jeunesse (CVAJ). Il vise à 
augmenter le nombre d’accueillantes en milieu familial à 80, développer ses qualités et mettre en 
valeur cette offre auprès des familles. Cela passe notamment par une amélioration des conditions 
d’emploi, une communication aux parents, et un espace-rencontre réunissant accueillantes en milieu 
familial et professionnel-le-s du CVE de Grangette. 

 
1 Réponse au postulat de M. Benoît Gaillard « Objectif 100%. Pour un plan d'investissement et de développement de l'accueil de 
jour des enfants à Lausanne en vue d'atteindre la couverture complète des besoins ». 
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En vous priant de bien vouloir prendre acte de la présente communication, nous vous prions 
d’agréer, Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, nos salutations distinguées 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

 

Tableau 1 : Liste d’attente préscolaire Réseau-L au 31 juillet 2023 

Lausanne 

groupe 
d'âge 

pas né et  
congé mat Bébés trotteurs moyens Total 

Variation 
22-23 

Total 500 418 162 178 1258 +3 

 groupe 
d'âge 

pas né et  
congé mat Bébés trotteurs moyens Total  

Conciliation 

LAC date 

d'accueil 
souhaitée 
dépassée 

 109 48 29 186 -31 

LAC date 

d'accueil 
souhaitée après le 

31.07.2023 

444 128 32 30 634 +31 

Socialisation 

Prévention 

LAC date 

d'accueil 
souhaitée 
dépassée 

 109 56 96 261 +46 

LAC date 
d'accueil 

souhaitée après le 
31.07.2023 

56 72 26 23 177 -49 

Tableau 2 : Plan de développement Réseau-L – Place préscolaire, état 31 août 2023 

 Entité Base Etat de développement Etat juillet 2023 

  

NB de 
place 
Rapport 
préavis 
2022/24 

Année 
Rapport 
préavis 
2022/24 2022 2023 2024 2025 2026 

Municipales 
(M) privées 
subventionnées 
(PS) Commentaires 

Préscolaire                   

CVE Diablerets 27 2024       27   M 

Création d'un APEMS et 
récupération des locaux pour 
la création de 27 places 
préscolaires. 

CVE Montoie 12 2022 12         M 
Création de 5 places nurserie 
et 7 places trotteurs 

CVE Valency 19 2024   -10 19     M 

Les travaux ont débuté en 
2023, avec la diminution du 
nombre de place de -10, dès 
l'été 2024 dans le cadre de la 
réouverture du CVE 9 places 
sont créées 

CVE Cité 19 2023     19     M 

Début des travaux en 2023 et 
pour des raisons de retard de 
livraison, l'ouverture totale 
des 19 places se fera entre fin 
2023 et l’automne 2024 
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CVE Entre-Bois -1   -1         M Adaptation norme OAJE 

CVE Valentin 12 44         44   PS 

Extension dans le cadre de 
travaux du CVE gérée par le 
CVAJ après grosse rénovation 

Agassiz - Chêne 24 2023       24   M 

Des travaux conséquents 
doivent avoir lieu sur le site 
d'Agassiz ne permettant pas 
l'ouverture de ce CVE avant 
2025 

Agassiz - 
antenne 12 2023           M 

Dans le cadre du projet de 
CVE, ces 12 places à ce jour 
ne pourront pas être 
ouvertes en lien avec le 
manque de surface par 
rapport aux normes OAJE 

CVE Madeleine 12 2022 12         PS   

HEL - Primavera 17 2022 17         PS   

Grattapaille 10 2022 15 -5       PS 

Ouverture de 10 places fixes 
et de 5 places temporaires 
dans le cadre de réfection de 
locaux 

Halte-Jeux OSEO     4         PS Créé en 2022  

Petits Apprentis 
sages (halte-
jeux)     10         PS Créé en 2022  

GA en plein air 
(Air Bois) 20 2023   20       PS Ouvert en 2023 

GA Falaises 3 2022   -2       PS 

En lien avec la réorganisation 
des groupes (création de plus 
de places de bébé) des places 
ont été perdues 

Montétan 44 2025       44   PS   

Plaines-du-Loup 
NU/GA (Pièce C) 88 2023   56       M 

Engagement de la direction à 
l'été 2023 et de l'équipe en 
décembre 2023. Livraison des 
locaux prévue en décembre 
2023. 

Montchoisi - TdH 49 2023     49     M   

Rasude 44             PS 

Projet abandonné en raison 
du projet pédagogique du 
partenaire subventionné 

CVE La Maille 
(Rte GE 52) 61       61     M   

CVE La Meille 
(Rte GE 52 feu 
bleu         44 0       

Collonges -24 2024   7 0     PS 

Projet de relocalisation 
abandonné, annulation dès -
24 place. En 2023, création 
d'un groupe inclusif de 7 
places 

CVE _ Asile 
Aveugles 61 2024     0     PS 

Projet annoncé dans l'état au 
23.2.2023, mais abandonné 
faute d'engagement pérenne 
du bailleur 

Clos de Bulle 17 2025       17   PS 
Extension à la suite de 
travaux 
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Fondation Dr 
Combe             49 PS 

En attente de validation par 
le Conseil de Fondation 
(étude des besoins) 

Dév Offre 10 
2024-
2025     5 5       

Garderie Vinet        -7       PS 
Perte de place exigence OAJE 
en lien avec les m2 

CVE - Plaines du 
Loup (en 
analyse)         61     PS 

projet en attente 
d'autorisation OAJE 

Places prévues 568   69 59 258 161 49     

En cumul 2022-
2026     69 128 386 547 596     

Dont temps 
d'ouverture 
retreint     14 0 0 0 0     

Préscolaire sans 
subvention Ville     2022 2023 2024 2025 2026     

EVAM       0 41         

CHUV          56       
Gestion par la Fondation La 
Pouponnière et l’Abri 

Places prévues 
Réseau-L 568   69 59 355 205 49     

En cumul 2022-
2027     69 128 483 688 737     

_________________ 

Communication 

Réponse à la question de Mme Séverine Graff, déposée le 17 mai 2023 « La ville à 15 minutes, l’école 
à 30 ? » 

Lausanne, le 28 septembre 2023 

Rappel de la question 

La réouverture du Grand-Pont le 3 décembre 2022 a été présentée par les Transports publics de la 
région lausannoise (TL) comme « une opportunité afin d'améliorer l'offre en transports publics dans 
toute la région lausannoise […] et de mieux répondre aux attentes de la population ». La ligne 17 qui 
reliait l’Ouest lausannois à Georgette esquisse désormais le tracé du futur tram en s’arrêtant au 
Flon.  

Or, les élèves du grand collège de Prélaz sont, en fin de 6P, enclassés pour plus de moitiés (environ 
40 élèves sur 70) à l’établissement de Villamont, un enclassement qui faisait sens jusqu’en 
décembre 2022 car une ligne directe reliait Prélaz à Georgette.  

Les enfants sont désormais contraints de changer de bus, et ce nouveau trajet impose un porte à 
porte de plus de 30 minutes. Des enfants de dix ans doivent donc quitter le domicile à 7h lorsqu’ils 
commencent en première période le matin (7h40). De plus, il est difficile de prendre pour elles et eux 
le temps de manger à midi à leur domicile lorsqu’ils ont une période supplémentaire à 13h.  

Eut égard les considérations ci-dessus, les questions posées sont les suivantes :  

1. La Municipalité compte-t-elle enclasser les élèves de Prélaz dans un bâtiment scolaire plus 
proche ? Le cas échéant, quelle est la durée de trajet que la Municipalité considère comme 
maximale ?  

2. Lorsque la pause de midi est réduite (12h-13h), les parents des enfants n’ayant pas le temps 
de manger à domicile reçoivent-ils une indemnité, au sens de l’article 30 de la LEO ».  
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Réponse de la Municipalité 

La mise en service du réseau 2023 a été l’occasion d’optimiser les moyens et les transports sur les 
axes à la demande la plus forte, dans un contexte de contraintes budgétaires liées à la sortie de la 
crise COVID. Ainsi, la ligne 17 a été redéployée sur le tracé du tram, étant destinée à disparaître à 
la mise en service de ce dernier.  

La ligne 7 a été prolongée du centre-ville jusqu’à Galicien, offrant de nouvelles liaisons sans 
transbordement. Et la ligne 18 a, quant à elle, été fusionnée avec la ligne 22, permettant de relier 
Crissier – Galicien – Prélaz à la Clochatte sans changement de bus.  

Dans le cas précis des liaisons entre Prélaz et Georgette pour les élèves se rendant à Villamont, la 
situation avait été péjorée pendant les travaux du Grand-Pont en 2022 ; certaines et certains élèves 
transbordaient à Bel-Air pour aller à St-François, d’autres terminaient leur trajet à pied. Les temps de 
parcours étaient effectivement plus longs qu’avec la ligne 17 (y compris les déplacements inter-sites 
scolaires durant les heures scolaires). 

Depuis la mise en place du réseau 2023, s’il faut effectivement transborder à Chauderon/Bel-Air 
pour aller à Georgette, il est à relever que cet inconvénient est compensé par une offre plus dense : 
trois lignes sont possibles entre Prélaz et Bel-Air et cinq lignes sont disponibles entre Bel-Air et 
Villamont. Le temps de parcours Prélaz-Georgette avec transbordement est de 12-15 minutes, avec 
un bus toutes les 3-5 minutes à midi, ce qui ne paraît pas être de nature à compromettre la pause 
des élèves concerné-e-s. 

La Municipalité compte-t-elle enclasser les élèves de Prélaz dans un bâtiment scolaire plus 
proche ? Le cas échéant, quelle est la durée de trajet que la Municipalité considère comme 
maximale ? 

La loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) donne mandat aux directions d’établissement scolaire 
d’organiser les enclassements et aux communes d’organiser les transports scolaires. A Lausanne, 
la gestion des élèves est centralisée et coordonnée entre les directions d’établissements scolaires et 
le Service des écoles et du parascolaire. Chaque année, ces différents acteurs cherchent la solution 
optimale pour les nouvelles volées, en fonction des effectifs et des infrastructures à disposition. La 
législation ne fixe pas de durée maximale des trajets, mais un temps minimal de 30 minutes de 
pause à midi (art. 30 LEO). A ce jour, la Municipalité estime qu’un temps maximum de déplacement 
de 30 minutes entre le domicile et l’école est acceptable, pour autant qu’il permette de respecter la 
législation.  

Dans le cas présent, différentes alternatives d’enclassement ont été étudiées avec les directions des 
établissements scolaires pour les élèves du quartier de Prélaz, afin d’optimiser leur qualité de vie 
sans péjorer celle d’autres groupes d’enfants. Il apparaît que la meilleure solution est d’organiser de 
manière plus fine la scolarisation de ces élèves au sein de l’établissement scolaire primaire 
secondaire de Villamont, et leur répartition entre les bâtiments de St-Roch et Villamont. C’est ce qui 
a pu être fait pour la rentrée scolaire 2023. 

La Municipalité en collaboration avec la direction de l’établissement scolaire de Villamont restera 
attentive à la situation et veillera à ne pas planifier, dans la mesure du possible, des pauses d’une 
heure ou moins.  

Lorsque la pause de midi est réduite (12h-13h), les parents des enfants n’ayant pas le temps 
de manger à domicile reçoivent-ils une indemnité, au sens de l’article 30 de la LEO ? 

Dans la mesure où la situation ne devrait pas se présenter, il n’est pas prévu d’indemnités.  

La Municipalité estime avoir ainsi répondu aux questions de Mme Séverine Graff. 

Ainsi adopté en séance de Municipalité, à Lausanne, le 28 septembre 2023. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 
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Communication 

Abaissement de la température du chauffage à distance : ouverture d’un compte d’attente 

Lausanne, le 28 septembre 2023 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Les études menées dans le cadre du Plan climat prévoient l’abaissement des températures du 
chauffage à distance afin de pouvoir intégrer des nouvelles énergies renouvelables, notamment les 
productions par les centrales de pompes à chaleur (voir préavis N° 2023/06 « Développement du 
réseau de chauffage à distance à l’ouest et au sud »).  

La température de départ du chauffage à distance est fixée en fonction du plus haut niveau de 
température requis par les consommateurs du réseau. Autrement dit, c’est le consommateur qui a 
besoin de la plus haute température qui influe sur le choix de la température de production de 
chaleur du réseau. 

Dans le cadre de ce projet, 1'305 sous-stations clients ont fait l’objet d’une analyse grossière afin 
d’identifier les plus critiques en cas d’abaissement des températures. Des études et investigations 
plus fines sont nécessaires afin de définir la marche à suivre pour l’assainissement des sous-
stations. Pour ce faire, la Municipalité a approuvé l'ouverture d’un compte d’attente de CHF 
349'000.-, y compris coûts de main-d’œuvre interne, répartis à raison de CHF 280'000.- pour des 
prestations externes et CHF 69'000.- pour la main-d’œuvre interne. 

Ce crédit figure au plan des investissements du patrimoine administratif avec des dépenses 
planifiées à partir de 2023. Il sera balancé par imputation sur le crédit de réalisation qui sera soumis 
ultérieurement à votre Conseil. Conformément à l’article 106 du règlement de votre Conseil, 
l’ouverture de ce compte d’attente a été soumise à l’appréciation de la Commission des finances, 
qui l’a approuvée dans sa séance du 23 août 2023. 

En nous réjouissant que ce projet important débute comme prévu, nous vous prions d'agréer, 
Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, nos salutations distinguées. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

_________________ 

Communication 

Ouverture d’un compte d’attente en prévision d’études préliminaires relatives à la rénovation du Temple 
de Chailly 

Lausanne, le 5 octobre 2023 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Depuis ses importants travaux de transformation en 1968, le temple de Chailly, classé en note *2* 
au recensement architectural, n’a pas connu de travaux d’entretien lourd. En 2000, nous avons dû 
procéder au rhabillage de la molasse afin de parer aux problèmes d’usure et d’érosion des façades 
les plus exposées aux intempéries. En 2012, lors des travaux d’assainissement de chaufferie 
(remplacement de la chaudière, chauffe-eau, tubage de la cheminée), nous avons constaté que, 
malgré le rhabillage, le processus d’altération avait continué de se développer.  

Il est à noter que des obligations légales liées à la fois à la Loi sur les relations entre l’État et les 
Églises reconnues de droit public (art. 21 – 23, LREEDP) et à la Loi sur la protection de la nature, 
des monuments et des sites (art. 29 LPNMS), nous imposent d’effectuer de tels travaux. L’édifice 
est également utilisé quotidiennement comme antenne de l’APEMS de Chailly. L’intervention dont le 
besoin avait été identifié en 2012 ne peut être repoussée afin de préserver le bâtiment et son usage. 
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Pour couvrir le coût des études préliminaires visant à préciser la nature et le montant des travaux à 
conduire, la Municipalité a décidé d’ouvrir un compte d’attente de CHF 250'000.-, qui sera balancé 
par imputation sur le crédit de réalisation qui sera soumis à votre Conseil par voie de préavis dans le 
courant de l’année 2024. 

Conformément à l'article 106 du règlement du Conseil communal, la Commission des finances a été 
dûment consultée et a donné son accord lors de sa séance du 28 septembre 2023. 

En vous remerciant de la suite que vous donnerez à la présente demande, nous vous prions 
d'agréer, Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, nos salutations distinguées. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

_________________ 

Communication 

Réponse aux résolutions de Mmes Marlène Bérard et Franziska Meinherz du 16 mai 2023 adoptées par 
le Conseil communal suite à la réponse à l’interpellation de Mme Marlène Bérard et consorts : 
« Campement des gens du voyage : qui s’acquitte du montant des frais de ramassage des déchets et 
de nettoyage de la voirie ? » 

Lausanne, le 5 octobre 2023 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Lors de sa séance du 16 mai 2023, dans le cadre du traitement de la réponse à l’interpellation de 
Mme Marlène Bérard et consorts « Campement des gens du voyage : qui s’acquitte du montant des 
frais de ramassage des déchets et de nettoyage de la voirie ? », le Conseil communal a adopté la 
résolution de Mme Marlène Bérard : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité facture aux personnes occupant le parking des 
Prés-de-Vidy les coûts effectifs de leur consommation en termes d’électricité, d’eau, de ramassage 
des déchets et de nettoyage de la voirie et que cas échéant il soit fait appel à une ou des 
entreprises respectueuses des lois sur le travail » ; 

ainsi que la résolution de Mme Franziska Meinherz : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité prévoie la mise à disposition, en concertation 
avec les communes voisines, ainsi le Canton, dans les plus brefs délais, d’aires d’accueil permettant 
aux gens du voyage de s’installer dans des conditions adéquates, tout en garantissant une bonne 
cohabitation avec les résidantes alentours ». 

Réponse de la Municipalité 

La Municipalité a établi une convention à court terme et renouvelable qui comprend notamment les 
frais relatifs aux prestations de la Ville (eau, électricité, collecte des déchets et des eaux usées). 
Cette contribution est pensée sous forme de forfait, pour des questions de simplification 
administrative et pour faciliter les discussions et sa perception auprès des gens du voyage. 

Par ailleurs, toutes les entreprises mandatées par la Ville ont respecté les conventions collectives de 
travail (CCT) applicables. 

La Municipalité n’a jamais cessé d’être en contact avec les autorités cantonales sur la problématique 
de l’accueil des gens du voyage. Elle continuera d’apporter sa contribution dans les réflexions qui 
sont actuellement en cours concernant la possible mise à disposition de plusieurs aires d’accueil de 
faible capacité sur tout le territoire cantonal, en complément à l’aire de Rennaz. 
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En vous priant de bien vouloir prendre acte de la présente communication, nous vous prions 
d’agréer, Monsieur le Président, nos salutations distinguées. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

_________________ 

Communication 

Réponse aux résolutions adoptées par le Conseil communal suite à la réponse à l’interpellation de 
Monsieur Benoît Gaillard et consorts « Sorties scolaires : pour sortir des doutes » 

Lausanne, le 12 octobre 2023 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs,  

Dans sa séance du 11 décembre 2019, le Conseil communal adoptait deux résolutions en lien avec 
l’interpellation de M. Benoît Gaillard et consorts « Sorties scolaires : pour sortir des doutes ». A 
l’occasion de la rentrée scolaire, la Municipalité souhaite informer le Conseil des évolutions relatives 
à cette politique.  

En effet, en raison de la période Covid, de nombreuses activités et sorties scolaires hors cadre ont 
été suspendues (dont les camps et nuitées) entre 2020 et 2022. Le bilan et les informations 
contenus dans la présente communication couvrent la première année scolaire complète sous ce 
nouveau régime, soit l’année 2022-2023, avec la reprise normale des activités et sorties scolaires 
par les classes lausannoises. 

Rappel de la résolution n° 1 et réponse de la Municipalité : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité par les moyens qu’elle jugera appropriés, 
informe les parents des enfants scolarisés à Lausanne des nouvelles règles financières applicables 
aux activités hors des murs de l’école et aux déplacements ». 

D’entente avec les directions d’établissements, le Service des écoles et du parascolaire définit le 
cadre général pour les camps et sorties scolaires. Ces dispositions sont éditées dans un document 
éponyme et sont régulièrement revues, adaptées et communiquées au corps enseignant via les 
directions d’établissements qui sont en charge de les faire appliquer. Elles sont disponibles sur la 
plateforme de partage de chaque établissement scolaire et font l’objet d’une communication de la 
part de chaque direction.  

Rappelons que les activités scolaires hors cadre ayant lieu sur une journée sont gratuites pour les 
parents. Toute activité scolaire obligatoire de plus d’un jour, supposant repas et hébergement est 
facturée aux parents CHF 16.-/jour, conformément à la décision n° 164 du Département fédéral de 
la formation, de la jeunesse et de la culture (DFJC) du 16 juillet 2019. Ces informations sont 
annoncées aux parents par le corps enseignant en même temps que le processus pour les 
demandes d’aide individuelle qui peuvent être effectuées auprès du Service des écoles et du 
parascolaire. 

Rappel de la résolution n° 2 et réponse de la Municipalité : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité mette tout en œuvre pour que l’application de 
l’arrêt du Tribunal fédéral concernant la gratuité de l’école obligatoire n’occasionne pas de péjoration 
ni de restriction des activités proposées aux élèves de Lausanne, et que la Municipalité informe le 
Conseil communal sur le bilan de l’année scolaire 2019-2020 à la fin de celle-ci ». 

Pour rappel, le rythme et l’organisation des sorties scolaires « ordinaires » (natation, bibliothèque, 
patinoire, par exemple) n’ont pas été touchés par ces dispositions. Par ailleurs, les activités 
scolaires hors cadre ne supposant pas d’autres frais que les déplacements en transports publics (à 
l’instar des sorties en forêt ou les visites des musées de la Ville) sont encouragées et également 
soutenues sans restrictions.  
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Pour le reste, le cadre mis en place permet à chaque classe de bénéficier de trois activités 
pédagogiques de type culturel ou de sensibilisation à l’environnement par année (à choisir dans le 
catalogue de la Ville), d’une course d’école par classe par année et de visites aux fermes 
pédagogiques en 1-4P. Par ailleurs, le cadre prévoit pour les élèves du primaire deux camps dans 
les écoles à la montagne durant leur scolarité (en 5P et 7P), ainsi que, pour les élèves du 
secondaire, un camp sportif et un voyage d’étude au secondaire (en 9S et 11S).  

Ainsi, sur les près de 780 classes que compte Lausanne, ce sont 635 classes qui ont pu bénéficier 
d’activités culturelles (concerts, spectacles, animations, découvertes) en 2022-2023, et 646 classes 
qui sont déjà inscrites pour 2023-2024. Les écoles à la montagne ont accueilli 162 classes durant 
l’année scolaire passée, et la Ville a par ailleurs financé 
64 voyages d’étude, 73 camps sportifs, 60 journées à la ferme et autant de séjours de 
24 heures.  

Ces dispositions, issues d’un consensus fort avec les directions d’établissements scolaires 
lausannois, ont permis de poser un cadre clair et uniformisé, garantissant un nombre d’activités 
possibles par année et par classe et encourageant ainsi les équipes enseignantes à y souscrire. La 
Ville de Lausanne promeut ainsi davantage d’équité, voire d’égalité de traitement, entre les élèves 
lausannois.  

La Municipalité a veillé à adapter le cadre général au fur et à mesure de sa mise en œuvre, 
notamment lors de la crise sanitaire. En effet, alors que les sorties avec nuitées (camps et voyages) 
étaient interdites pour les classes pendant plusieurs mois, des alternatives ont pu être proposées 
aux établissements et aux élèves, par l’organisation et la prise en charge d’activités à la journée par 
exemple. 

La Municipalité considère que cette nouvelle politique a permis de gagner en lisibilité et en équité et 
qu’elle n’a engendré aucune péjoration globale des activités proposées aux classes. 

En vous priant de bien vouloir prendre acte de la présente communication, nous vous prions 
d’agréer, Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, nos salutations distinguées. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Question écrite de Mme Tatiana Taillefert Bottino : « Végétaliser les espaces vierges entre le trottoir et la 
chaussée » 

Les espaces vierges entre le trottoir et la chaussée peuvent accueillir de la végétation et faire 
l'économie des poteaux gris. 

Dans le but de modérer le trafic, la Municipalité aménage certaines rues et carrefours selon un 
programme intitulé "zone 30  apaiser le rue" qui vise, entre autres, à modifier le marquage au sol de 
sorte à réduire la largeur de la chaussée et par là inciter les automobilistes à ralentir leur vitesse. Le 
rétrécissement de la chaussée engendre des espaces vierges entre le trottoir et la voie de 
circulation, espaces délimités par d'inesthétiques poteaux gris. 

Le PDcom demande de réduire la part des surfaces imperméables afin de favoriser l'infiltration de 
l'eau et la végétalisation. 

Conclusions :  

1. Pourquoi la Municipalité ne conduit-elle pas une politique de végétalisation systématique des 
espaces vierges entre le trottoir et la voie de circulation afin de rendre le sol perméable et faire 
l'économie des poteaux gris ? 
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Un nouvel aménagement zone "30 apaiser la rue" a été récemment mis en place au carrefour du 
chemin du Levant et du chemin de la Vuachère et 33 poteaux ont été posés pour rendre plus 
visibles les nouveaux marquages au sol. 

2. La Municipalité envisage-t-elle de végétaliser les espaces entre le trottoir et la chaussée et 
supprimer les 33 poteaux au carrefour Levant-Vuachère ? 

Lausanne, le 4 octobre 2023 

(Signé) : Tatiana Taillefert 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Question écrite de Mme Franziska Meinherz : « De l'argent public pour un réseau social redoutable? » 

Résumé : il semblerait que la Ville de Lausanne soit abonnée au service payant du réseau social X 
(anciennement Twitter). Etant donné la tolérance de se résea social pour les discours de haine, la 
question s’impose en quoi un tel abonnement est cohérent avec la politique et les idéaux que défend 
la Ville de Lausanne. 

Depuis le rachat de X (anciennement Twitter) par Elon Musk, ce dernier a non seulement licencié 
une grande partie des collaborateurs·trices de l’entreprise – il a aussi éliminé quasiment toutes les 
possibilités pour dénoncer des discours de haine, violents ou insultants. L’absence de modération 
des contenus a donné lieu à une augmentation massive de comptes qui propagent des discours 
d’extrême droite, de haine et violents. Par conséquent, de nombreuses entreprises ont renoncé à 
continuer à utiliser X pour des fins publicitaires, ce qui signifie une baisse des revenus pour le 
réseau social. En réponse, Elon Musk a introduit la possibilité de payer pour des comptes, à la fois à 
titre individuel, et en tant qu’organisation. Les organisations abonnées au service payant de X 
arborent une photo de profil carrée. En Suisse, ce service payant coûte 1000.- par mois. 

Le compte X de la Ville de Lausanne arbore une photo de profil carrée, ce qui indique qu’elle est 
abonnée au service payant de X. 

Conclusions : 

1. Qu'est-ce qui a motivé la Ville de Lausanne à s'abonner au service payant du réseau social X ? 

2. Etant donné l'évolution du réseau social X pour devenir toujours plus un endroit où des discours 
de haine se propagent sans modération, ne serait-ce pas plus cohérent avec la politique et les 
idéaux de la ville de résilier cet abonnement ? 

Lausanne, le 13 octobre 2023 

(Signé) : Franziska Meinherz 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Question écrite de M. Paulraj Kanthia : « Transparence financière des entités contrôlées par la Ville de 
Lausanne » 

La question écrite souligne une préoccupation majeure concernant les entités sous contrôle de la 
Ville de Lausanne, ainsi que celles financièrement dépendantes d'elle. Les informations actuelles 
sont insuffisantes pour évaluer l'ampleur du contrôle et de la dépendance économique. De plus, la 
situation financière de ces entités privées reste opaque. Une compréhension claire de leur impact 
financier sur la Ville est essentielle pour une gestion transparente des fonds publics. 

Je souhaiterais attirer votre attention sur une préoccupation cruciale concernant les entités sous 
contrôle de la Ville de Lausanne, ainsi que les fondations, associations, coopératives dépendantes 
financièrement de la ville  (bénéficiant d'un soutien financier de plus de 50% de leurs revenus).  
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Lors de l'examen du registre des participations de l'année 2021 (dernier disponible), on observe que 
la Ville de Lausanne recense 124 entités et 223 mandats de représentation, répartis entre 76 
personnes. Toutefois, il demeure une lacune d'information quant à l'étendue du contrôle exercé par 
la Ville et la dépendance économique de ces entités vis-à-vis de celle-ci. 

A cela, nous n'avons pas d'aperçu de la situation financière de ces entités, qui sont souvent des 
sociétés privées.  

Dans un souci de transparence et de gestion diligente des deniers publics, Il est crucial de 
comprendre l'impact de ces entités en difficultés ou dépendantes financièrement de subvention sur 
les finances de la Ville de Lausanne. 

Conclusions : 

Dans cette optique, je souhaiterais obtenir des éclaircissements sur les points suivants : 

1. Quelles sont les personnes morales qui sont contrôlées (directement et indirectement) par la 
Ville de Lausanne ?  

2. Quels sont les fondations, associations et coopératives dépendantes financièrement de la 
ville (bénéficiant d'un soutien financier de plus de 50% de leurs revenus) ? 

3. Quels sont les personnes morales qui ont été à pertes durant les quatre dernières années 
fiscales ? 

4. Existe-t-il des critères spécifiques établis par la Ville de Lausanne pour évaluer la viabilité 
financière des entités sous son contrôle, notamment des personnes morales ? Si oui, 
pourriez-vous les préciser ? 

5. Quelles sont les mesures mises en place par la Ville de Lausanne pour soutenir les entités 
contrôlées qui rencontrent des difficultés financières ou qui affichent des pertes ? 

6. Pour les fondations, associations et coopératives que la Ville de Lausanne soutient à 
hauteur de plus de 50% de leur revenu, pourriez-vous fournir des données sur leur situation 
financière actuelle et sur les efforts entrepris pour garantir leur pérennité ? 

7. Quel est le montant au total de la dette garantie par la Ville de Lausanne des personnes 
morales contrôlées par la Ville de Lausanne ainsi que des fondations, associations, 
coopératives dépendantes financièrement de la ville (bénéficiant d'un soutien financier de 
plus de 50% de leurs revenus) ? Quelle est le risque pour la Ville du montant de cette 
dernière ?  

8. Quel est le montant au total des charges assumées par une subvention ou directement 
(impact dans le budget de fonctionnement) par la Ville de Lausanne des entités 
susmentionnées ? 

Lausanne, le 8 avril 2023 

(Signé) : Paulraj Kanthia 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Postulat de M. Oleg Gafner : « DéVELOpper les places de parc couvertes pour les vélos » 

Lausanne, le 26 septembre 2023 

(Signé) Oleg Gafner 

_________________ 
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Communication – Dépôt 

Postulat de Mme Pauline Blanc et crts au nom de la Commission permanente des finances : « Quel 
bilan et quelles perspectives pour les mesures d'assainissement financier de la Ville ? » 

Lausanne, le 2 octobre 2023 

(Signé) Pauline Blanc 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Postulat de Mme Franziska Meinherz et crts « Un fonds de soutien pour les contestations de loyer » 

Lausanne, le 30 octobre 2023 

(Signé) Franziska Meinherz et 3 cosignataires 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Interpellation de Mme Anouck Saugy « Bureau de vote de Cour : fermé pour cause de fermeture ? » 

Lausanne, le 1er novembre 2023 

(Signé) Anouck Saugy 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Interpellation de M. Benoît Gaillard « Augmentations des tarifs électriques : faire encore la lumière » 

Lausanne, le 10 octobre 2023 

(Signé) Benoît Gaillard 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Interpellation de M. Ilias Panchard « Police municipale : l'uniforme, rien que l'uniforme ! Vraiment ? » 

Lausanne, le 16 octobre 2023 

(Signé) Ilias Panchard 

_________________ 

Communication – Dépôt 

Interpellation de M. Mountazar Jaffar et crts « Dépôts de plainte : la police sort elle de son uniforme ? » 

Lausanne, le 3 novembre 2023 

(Signé) Mountazar Jaffar et 6 cosignataires 

L’urgence est demandée pour cette interpellation, laquelle a été acceptée par le Bureau légal du 
Conseil communal. 
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Communication – Dépôt 

Interpellation de Mme Manon Zecca et crts « Urgence humanitaire en Palestine : Lausanne doit appeler 
au cessez-le-feu, au respect du droit international et contribuer à l’aide humanitaire aux populations 
civiles ! » 

Lausanne, le 7 novembre 2023 

(Signé) Manon Zecca et 9 cosignataires 

L’urgence est demandée pour cette interpellation, laquelle a été acceptée par le Bureau légal du 
Conseil communal. 

_________________ 

Questions orales 

Question  

M. Henri Klunge (PLR) : – Je remercie la Municipalité d’avoir fait un sondage sur le plan climat. Je 
voulais juste savoir si elle allait montrer la transparence qu’elle promeut tout le temps en nous 
envoyant les données brutes du sondage ou nous laisser juste avec les quelques chiffres qui sont 
mis sur le site Internet. 

Réponse de la Municipalité 

Mme Natacha Litzistorf, municipale, Logement, environnement et architecture : – Comme 
d’habitude, la Municipalité sera transparente pour le plan climat comme pour toutes les autres 
politiques publiques et vous aurez la possibilité d’avoir le rapport en entier et détaillé, et avec toutes 
les questions, même celles qui n’ont pas été abordées dans le cadre de la conférence de presse, à 
disposition de tout un chacun et toute une chacune.  

Question  

M. Oleg Gafner (Les Verts) : –  Ma question s’adresse a priori à Mme la municipale Emilie 
Moeschler. La direction Sports et cohésion sociale subventionne les abonnements de transports 
publics pour les jeunes en formation, ce soutien correspond à 50 % de la valeur du prix d’un 
abonnement Mobilis Zone 11-12. Jusqu’alors, la prestation se concrétisait comme suit : un béné-
ficiaire faisait la demande au Service et la direction envoyait à ce dernier un bon. Le bon permettait 
ensuite d’aller sur le site des transports publics de la région lausannoise ou en guichet. de choisir 
son abonnement et de lui appliquer le bon consenti par la Ville de Lausanne. Il était donc possible 
d’acquérir tout type d’abonnement de transports publics lausannois avec ce soutien qui se montait 
toujours au montant correspondant à ce 50 % de l’abonnement de Zone 11-12.  

Nouvellement, le bon ne peut être utilisé plus que pour un seul type d’abonnement TL, soit l’abon-
nement annuel 11-12, le plus cher du marché pour les jeunes. Exit l’acquisition, par exemple, du 
Flexiabo permettant aux utilisatrices et utilisateurs les moins réguliers, si on veut, de choisir leur jour 
d’utilisation à prix réduit. Total, les jeunes qui pouvaient pourtant compter sur une solution moins 
coûteuse ne peuvent désormais plus qu’acquérir la solution la plus chère des TL. Vu l’actualité de 
notre Conseil à propos des bons TL, pour les jeunes, le groupe des Vertes et Jeunes Verts 
souhaiterait savoir pourquoi ce changement a été opéré et si le Service social a été averti de ce 
changement de circonstance, cas échéant quelle a été sa position lorsque cette modification lui 
a été communiquée.  

Réponse de la Municipalité 

Mme Émilie Moeschler, municipale, Sports et cohésion sociale : – Merci, monsieur Gaffner, 
pour cette question. Donc, en fait, il n’y a pas eu de changement de pratique dans le cadre du 
dispositif plan climat rabais TL. Depuis l’entrée en vigueur de la mesure du plan climat rabais TL le 
1er juillet 2022, les bons de rabais distribués dans ce cadre du dispositif ne sont valables que pour 
les abonnements annuels Mobilis. C’est ainsi que la mesure a été définie dans le cadre du préavis 
2021/24, première mesure du plan climat et stratégie de financement, et qu’elle est déclinée dans 
les directives relatives à l’attribution de bons de réduction d’abonnement de transports publics 
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Mobilis à destination des jeunes en formation, des personnes ayant atteint l’âge de la retraite et des 
bénéficiaires des prestations complémentaires AVS et AI. Mais, et c’est la question que vous 
soulevez, au début de la mise en œuvre, une faille du système sur la plateforme des TL permettait 
d’acheter un flexiabo avec les bons distribués par la Ville de Lausanne uniquement lors d’un achat 
en ligne. Ce sont 16 flexiabos qui ont été achetés dans ces circonstances sur 13 000 abonnements. 
Donc, si vous avez entendu parler de ces personnes qui ont pu bénéficier de cette faille du système, 
il faudra peut-être penser à jouer à la loterie.  

Cette faille a pu être corrigée fin 2022. Les personnes concernées vont être informées par courrier 
de la situation parce qu’on se retrouve au moment du renouvellement, bien sûr, de l’abonnement, et 
la question que vous soulevez se pose, bien entendu. Un élargissement de l’offre n’est pas prévu à 
ce stade, ce d’autant plus que le Canton prévoit dans le cadre de son programme de législature une 
mesure de soutien à l’achat d’abonnements de transports publics à destination des jeunes jusqu’à 
25 ans et des personnes à la retraite. La mesure du plan climat rabais TL est en vigueur depuis un 
peu plus de 16 mois maintenant, à fin septembre, plus de 9 000 personnes avaient acheté un 
abonnement et plus d’un tiers d’entre elles l’ont déjà renouvelé. Ces personnes représentent un tiers 
de la population des ayants droit potentiels. Donc, la mesure est encore très récente et la priorité de 
la Municipalité, actuellement, c’est de poursuivre le travail d’information auprès des ayants droit afin 
de faire connaître cette offre pour que le plus grand nombre en profite.  

Question  

M. Roland Philippoz (Soc.) : – Ma question s’adresse au municipal Xavier Company, directeur des 
SIL. À l’occasion d’une panne d’électricité qui s’est prolongée, j’ai recherché sur le site des SIL une 
information sur la coupure, son origine et la durée probable du dérangement. La seule information 
que j’ai trouvée concernant les pannes est l’extrait du magazine des SIL qui nous dit « Lors des 
pannes majeures, le mieux est de s’armer de patience. Il est inutile d’avertir le 117, car nous 
surveillons le réseau 24 heures sur 24 depuis le centre de conduite de Pierre-de-Plan. Des écrans 
de contrôle nous indiquent si une alimentation est interrompue et nous envoyons immédiatement 
nos professionnels de dépannage sur le terrain. Nous savons que sans électricité, la plupart des 
activités sont suspendues et faisons donc tout notre possible pour rétablir le gros au plus vite. »  

En faisant une recherche sur Google, pannes d’électricité Lausanne, on trouve en premier les liens 
des sites de la Romande Energie et d’EDF qui donnent des informations très précises sur les 
pannes qui concernent leur réseau. Y a-t-il une raison à ce manque d’informations sur les pannes 
qui impactent les SIL et ses clients ?  

Réponse de la Municipalité 

M. Xavier Company, municipal, Services industriels : Merci, monsieur le conseiller, pour cette 
question tout à fait légitime. Il y a deux sortes de pannes, il y a les pannes prévues qui sont plani-
fiées puisqu’on doit refaire le réseau dans une rue, refaire certaines choses à l’intérieur ou à l’exté-
rieur des immeubles. Dans ces cas-là, les personnes concernées sont averties soit par courrier, soit 
par la pose d’une affichette sur l’entrée d’immeuble. Vous avez certainement dû la voir déjà. Et elles 
le sont au moins quarante-huit heures à l’avance. Par contre, pour les avaries dues à un accident, à 
une rupture de câble ou n’importe quelle autre mesure qu’on ne peut pas contrôler et qu’on ne peut 
pas prévoir à l’avance, là, effectivement, on n’a pas encore d’informations publiques. Il faut qu’on y 
travaille, votre question est légitime, le problème est que la personne qui le voit, depuis le centre de 
conduite, son attention première, c’est à la résolution de la panne et le fait qu’elle soit le plus courte 
possible. Les cadres des SIL et la communication des SIL reçoivent un SMS relativement 
rapidement après la découverte de la panne, mais quand même entre une demi-heure et deux 
heures après la panne, puisque l’activité première des collaborateurs, c’est de réparer la panne. 
Avant d’informer, c’est de vraiment tout mettre en œuvre pour réparer la panne et à ce moment-là, la 
communication institutionnelle des SIL examine s’il s’agit d’une panne importante, auquel cas elle 
fera une communication sur le site des SIL et sur le site de la Ville, ce qui est déjà arrivé cette 
année, notamment lorsqu’une partie du Flon a été coupée suite à une rupture de câble dans le 
chantier du tram. Par contre, si c’est des pannes non seulement plus réduites en termes 
géographiques ou qui sont de durée relativement brève – et parfois elles sont déjà résolues au 
moment où on reçoit le SMS, parce que le but est que la panne dure entre une demi-heure et une 
heure, une heure et demie, de vraiment essayer de réduire au minimum – alors aucune 
communication n’est faite parce qu’elle interviendrait après la résolution de la panne elle-même. 
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Et d’ailleurs, sur les réseaux de Romande Energie ou d’EDF, vous aurez souvent une information 
sur les pannes prévues à l’avance, dans ce cas, les habitants de Lausanne sont avertis également. 
Vous aurez un décalage sur les pannes qui interviennent et les avaries, puisque vous aurez une 
information qui vient après la fin de la panne et c’est vraiment ce degré d’automaticité sur lequel on 
doit travailler qui sera, à mon avis, possible au moment où les smartmeters seront en fonction, 
puisque là, on pourra avoir des remontées automatiques sur un site de la Ville qui avertira qu’il y a 
une panne. Actuellement, c’est vraiment une personne qui surveille le réseau, qui détecte cette 
panne ou qui reçoit un appel et qui détecte cette panne et puis ensuite, le travail des SIL est en 
premier lieu de la réparer.  

Mais on travaille sur une meilleure communication et une meilleure visibilité de ces pannes aussi 
pour les avaries instantanées, en tout cas, les avaries d’une certaine importance et on espère avoir 
des solutions qui s’automatisent et ne demandent pas un travail supplémentaire qui retarderait la 
remise en fonction du réseau. 

Question  

M. Johan Pain (EàG) : – Ma question orale s’adresserait à madame la municipale Florence 
Germond. Quelle est la volonté politique de la Ville de Lausanne au sujet de l’engagement d’adultes 
à l’assurance invalidité, AI, avec un léger handicap, en fin d’encourager à la réinsertion 
professionnelle ? Quel est le nombre d’engagements réalisés de cette catégorie de personnes dans 
les différents Services de la Ville de Lausanne en 2017, 2018, 2019 et 2022 ? 

Réponse de la Municipalité 

Mme Florence Germond, municipale, Finances et mobilité : – Evidemment, la Ville de Lausanne 
est très attentive à offrir des prestations et des opportunités d’engagement à toutes et tous. Cette 
volonté s’est notamment traduite par l’engagement d’un coordinateur en matière d’accessibilité 
universelle qui travaille dans la direction de Monsieur Payot et son objectif est de travailler avec 
l’ensemble des directions afin de favoriser et propager une culture d’accessibilité universelle au sein 
de la Ville de Lausanne. En termes de politique du personnel, plus précisément, la Ville emploie 
régulièrement des personnes en situation de handicap. Ces personnes sont engagées dans le cadre 
de la procédure standard ou sous différents régimes spécifiques : stages, contrats ponctuels avec 
une association, etc.  

Il est aussi important de le dire, nous avons plusieurs partenariats de courte et moyenne durée avec 
différentes institutions qui sont engagées pour les personnes en situation de handicap, je veux 
nommer notamment, évidemment, l’Office AI, Pro-Infirmis, la Fondation Cerebral, la Fondation 
Verdeil, le RECUI, Connexion Ressources, l’OSEO, IPT, Mode d’emploi, la FSA, la Fondation de 
Vernand. Nous avons aussi des outils spécifiques et des possibilités d’adaptation pour le poste de 
travail, des adaptations aussi du temps de travail qui peuvent se faire en concertation avec l’Office 
AI. Et il est aussi important de relever, comme la Municipalité a pu le faire, dans le cadre d’un 
précédent rapport-préavis sur cette question, que le handicap est un phénomène situationnel et 
évolutif, et donc sa définition ne peut pas non plus être figée dans des catégorisations rigides.  

Et maintenant, pour revenir plus précisément sur votre question, nous n’avons pas mis en place, 
pour les questions que j’explique, de suivi global qui concerne toutes les situations de handicap au 
sein de la Ville. Par contre, des personnes qui bénéficient d’une rente AI, il y en a actuellement – 
alors je n’ai pas la série, pour une question orale, c’était difficile dans les timings de remonter toute 
la série, et je ne suis pas sûre qu’on puisse le faire – mais en tout cas, à l’heure actuelle, il y a une 
quarantaine de personnes qui travaillent au sein de l’administration communale qui sont au bénéfice 
aussi d’une rente AI. Mais il faut, comme je l’ai fait dans le cadre de mon introduction, il faut rappeler 
tous les programmes spécifiques qui existent et que j’ai évoqués, par exemple, je le disais, la 
Fondation de Vernand, avec laquelle nous travaillons avec ses résidents au sein du Service de la 
propreté urbaine. Il y a aussi tous ces programmes qui se font en parallèle, il faut avoir une vision un 
petit peu plus globale que celle de personnes spécifiquement engagées au sein de la Ville, 
bénéficiant d’une rente de l’assurance invalidité. Voilà ce que je pouvais vous donner comme 
réponse, M. Pain, ce soir.  

M. Johan Pain (EàG) : – Par rapport aux chiffres avancés, je trouve que 40 personnes en 
pourcentage, c’est très peu.  
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Question  

M. Valentin Christe (UDC) : – Ma question s’adresse à M. le municipal des Services industriels. 
Je me permets en préambule de déclarer mes intérêts, je ne sais pas si il y a lieu de le faire, mais 
dans le doute, allons-y, en tant qu’ancien habitant du quartier des Fleurettes, même si j’ai tout 
récemment déménagé. 

D’importants travaux se préparent dans le quartier des Fleurettes dont il est question, puisque la 
pose du séparatif entre les eaux claires et les eaux usées aura bientôt lieu. Et en parallèle, d’après 
les informations que j’ai reçues, plusieurs habitants du quartier ont sollicité les Services industriels 
afin d’étudier la possibilité d’étendre le réseau de chauffage à distance afin de desservir les 
immeubles du secteur. Et d’après les mêmes informations que j’ai reçues, il semble que les Services 
industriels ont indiqué ne pas pouvoir entrer en matière. On le sait, c’est une politique assez cons-
tante à la Ville de Lausanne, concentrer et réaliser simultanément les travaux et les différentes inter-
ventions sur le domaine public permet d’une part de réduire les coûts et d’autre part de diminuer les 
nuisances pour le voisinage, bien évidemment. Dans ce contexte, deux questions.  

La première, si le refus d’extension du chauffage à distance est effectivement avéré, quelles en sont 
les raisons ? Et puis deuxième question, a minima, est-ce que l’on va faire en sorte, au moins, dans 
les travaux de pose du séparatif qui auront donc prochainement lieu, de ne pas compliquer 
l’installation future, éventuelle, du chauffage à distance ?  

Réponse de la Municipalité 

M. Xavier Company, municipal, Services industriels : – Heureusement, je connais relativement 
bien la thématique pour avoir eu beaucoup d’échanges à ce sujet, mais votre envoi préalable aurait 
été apprécié comme c’est usuellement le cas. Pour cette situation, je peux déjà affirmer qu’il y a eu 
beaucoup d’échanges avec les habitants des Fleurettes, non seulement par courrier, mais aussi une 
séance organisée pour tous les habitants du quartier par les collaboratrices et les collaborateurs des 
SIL afin non seulement d’expliquer la situation, d’expliquer aussi ce que les SIL proposaient en 
termes de rénovation énergétique, en termes de transfert et de changement de source de chauffage 
et en termes de solutions énergétiques renouvelables et durables. Il y a un gros travail d’analyse du 
quartier qui a été fait pour en arriver effectivement à la conclusion qu’un déploiement du chauffage à 
distance dans ce quartier n’était pas économiquement et énergétiquement réalisable. Je vous décri-
rai rapidement les raisons, même si c’est probablement un tout petit peu long pour une question 
orale. Mais ça répond quand même à la politique générale qui dit que le chauffage à distance est 
censé couvrir à terme 75 % des besoins de chaleur de la ville, ce qui correspond à peu près à 50 % 
des bâtiments de la ville, ce qui veut dire 50 % des bâtiments les plus importants en termes de 
puissance énergétique. On ne va pas raccorder les petits bâtiments, on ne va pas raccorder les 
villas et les bâtiments qui consomment peu d’énergie, puisque le chauffage à distance n’est écono-
miquement pour son propriétaire pas intéressant et puis amènerait à beaucoup plus de dépenses du 
chauffage à distance lui-même dans le réseau, ce qui impacterait les tarifs des autres consomma-
teurs du chauffage à distance et amènerait à des pertes de chaleur et d’énergie beaucoup plus 
importantes pour des résultats et une efficience énergétique beaucoup plus faibles.  

C’est pour cette raison que le CAD n’est pas prévu d’être développé dans le quartier des Fleurettes 
parce que les bâtiments sont d’une puissance trop faible et d’une densité trop faible. Le quartier lui-
même est assez dense, par contre chaque bâtiment l’est relativement faiblement, d’autant plus 
lorsqu’ils seront rénovés et nous avons fortement insisté sur la rénovation du patrimoine bâti qui 
ferait gagner pas mal de possibilités aux habitantes et habitants du quartier des Fleurettes puisqu’ils 
ont un patrimoine qui est en moyenne assez ancien, qui est assez énergivore et qui n’est à ce stade 
pas très efficient. Les solutions sont plutôt des solutions individuelles, renouvelables dans ce quar-
tier, qui sont préconisées, donc des pompes à chaleur, du solaire thermique ou idéalement de la 
géothermie lorsque le quartier le permet. Donc nous avons bien vu et je crois que la coordination 
des chantiers au niveau de la Ville se fait de manière efficace. Nous coordonnons à chaque fois que 
c’est possible les chantiers du chauffage à distance et des autres réseaux souterrains, notamment 
avec le Service de l’eau mais avec tous les réseaux SIL, mais aussi avec les habillements de 
surface, notamment chez mes collègues Litzistorf et Germond, qui s’occupent plutôt de ce qui est à 
la surface. Donc la coordination des chantiers fonctionne bien. Dans ce cadre-là, il a été estimé que 
le chauffage à distance n’allait pas se déployer dans les prochaines décennies, donc ce n’est pas 
simplement qu’on remet, qu’on rouvrira la route dans quelques années. Ce sont d’autres solutions 
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qui sont préconisées, vous pouvez d’ailleurs le consulter de manière tout à fait transparente sur le 
guichet cartographique de la Ville, puisque nous avons mis en ligne cet été un guichet qui vous 
permet de voir bâtiment par bâtiment quelles solutions énergétiques sont préconisées par la Ville de 
Lausanne pour le transfert de ces bâtiments sur du renouvelable. J’espère avoir ainsi répondu à vos 
questions.  

Question  

M. Yusuf Kulmiye (Soc.) : – Ma question s’adresse à monsieur le municipal, Pierre-Antoine 
Hildbrand. Monsieur Christe a déclaré ses intérêts, je vais aussi le faire, je suis employé chez 
Syndicom, syndicat des médias et de la communication. Je prends la parole aujourd’hui pour 
exprimer notre inquiétude collective avec le groupe socialiste face aux récents licenciements chez 
Tamedia, une situation qui impacte non seulement des emplois lausannois, mais aussi, d’une 
certaine façon, l’intégrité de notre démocratie et presse locale. Fin septembre, Tamedia annonçait 
son intention de supprimer jusqu’à 28 postes sur 247 collaboratrices et collaborateurs en Suisse 
romande, touchant environ 10% des effectifs cet automne. Ces suppressions de postes touchent 
tous les titres des services éditoriaux, créant une pression supplémentaire sur des rédactions déjà 
exsangues.  

Ce qui rend cette situation encore plus alarmante, c’est que le groupe Tamedia se porte 
financièrement bien, versant chaque année des dividendes de plus de 47 millions aux actionnaires 
et à la famille du propriétaire. Plus récemment, Tex Group a annoncé, la semaine dernière, si je ne 
me trompe pas, son intention de réduire le même nombre d’emplois au sein de la rédaction romande 
de 20 minutes, y compris le matin pointillage et Sports Center. Cela signifie potentiellement au 
moins 56 personnes, en moins, avec la majorité de ces emplois ayant comme lieu de travail notre 
ville de Lausanne. Derrière ces chiffres, il y a 56 vies, 56 familles qui sont bouleversées par ces 
décisions prises à Zurich.  

Ma question en deux temps à M. Pierre-Antoine Hildbrand est la suivante : comment la Municipalité 
de Lausanne compte-t-elle réagir face à ces licenciements, sachant qu’une large partie de ces 
emplois ont comme lieu de travail notre ville ? Est-il envisageable que la Municipalité intervienne 
auprès du Conseil d’Etat pour qu’il prenne des mesures, engage une procédure de médiation visant 
à éviter autant que possible ces licenciements, tout en soutenant l’intégrité de notre presse locale et 
de notre démocratie ? 

Réponse de la Municipalité 

M. Pierre-Antoine Hildbrand, municipal, Sécurité et économie : – La Municipalité est très 
soucieuse d’une information libre, diverse, objective pour la population. La Municipalité de Lausanne 
est inquiète des annonces concernant les différents titres romands de Tamedia. Faisant suite à une 
série de coupes budgétaires, de licenciements déjà opérés ces dernières années, ces suppressions 
n’augurent rien de bon pour la qualité et la diversité de la presse en Suisse romande, dans le canton 
de Vaud, et en particulier à Lausanne. Par ailleurs, la Municipalité est aussi très préoccupée pour 
les emplois qui vont être supprimés, les personnes et leur entourage qui seront touchés dans un 
secteur déjà passablement malmené. La Municipalité attend de l’éditeur alémanique Tamedia qu’il 
respecte le plan social qui avait été négocié en 2021. Elle a bien pris note que s’ouvrira une période 
de consultation pendant laquelle les représentants de Tamedia rencontreront une délégation du 
Conseil d’Etat.  

A cette communication du 21 octobre dernier, pour rappel, s’ajoute une communication du Conseil 
d’Etat, avec comme s de référence madame Luisier Brodard, présidente du Conseil d’Etat, et 
madame Isabelle Moret, Conseillère d’Etat, qui réagissaient le 1er novembre et qui rappelaient 
qu’au vu des enjeux majeurs de la régulation projetée, et en particulier de son impact sur les 
organes de presse dans le canton de Vaud, le Conseil d’Etat, dès lors qu’il attache également une 
grande importance à la question de l’emploi et au dialogue social, prend acte de l’ouverture d’une 
période de consultation avec les collaborateurs et la mise sur pied d’un plan social. Afin d’être 
renseigné de manière plus complète sur la restructuration annoncée, le respect des délais de 
consultation et la nature des mesures envisagées, dans le cadre du plan social, une délégation du 
Conseil d’Etat recevra très prochainement la direction de TxGroup.  

Les interventions que vous sollicitez ou que vous questionnez sont évidemment limitées pour la 
Municipalité, d’une part, par le cadre légal cantonal, qui rappelle le rôle des Services de l’Etat, et 
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parce que vous rappeliez aussi la nature bénéficiaire de ce groupe qui limite évidemment les 
marges de manœuvre. 

Question  

Mme Anaïs Timofte (EàG) : – Ma question s’adresse également à Monsieur le municipal Pierre-
Antoine Hildbrand. Nous apprenions il y a quelques jours que le désormais traditionnel marché Bô 
Noël sera rétréci cette année de 25 % sous la pression de restaurateurs lausannois, invoquant une 
distorsion de la concurrence. Ainsi, les habitants et touristes fréquentant le marché de Noël devront 
par exemple renoncer à la Silent Party, qui rencontrait pourtant un grand succès à Nouvel An. La 
fermeture de certains points de restauration et bars est également annoncée, comme celle des 
Jeunesses campagnardes vaudoises qui comptaient pourtant sur cet événement pour garantir le 
fonctionnement de leurs activités. Ma question est donc la suivante : pour quelle raison la Muni-
cipalité a-t-elle jugé bon d’amputer de 25 % la taille de l’événement en faisant primer les intérêts de 
certains restaurateurs et gérants de bars ou discothèques qui sont bien organisés entre eux au 
détriment des intérêts de petits restaurateurs et associations qui tiennent des stands au marché et 
des intérêts plus largement de la population, qui bénéficiait jusqu’ici d’une belle animation au centre-
ville pour les fêtes ? 

Réponse de la Municipalité 

M. Pierre-Antoine Hildbrand, municipal, Sécurité et économie : – La Ville de Lausanne a acté 
une réduction de l’ampleur de Bô Noël à la suite de discussions qui ont eu lieu entre différents 
acteurs et groupements économiques. Elle a ainsi reconnu les différents intérêts en jeu et pris acte 
d’accords mutuels sur certains points. Elle n’a donc pas vocation à interdire telle ou telle manifes-
tation, ça n’est pas dans la tradition lausannoise, par contre, elle reconnaît les acteurs économiques 
et leur rôle interne. De ce point de vue-là, il n’y a pas eu de réduction de 25 % de Bô Noël, il y a eu 
une réduction de 25 % du nombre de bars au sein de Bô Noël et on espère que le reste des ani-
mations connaîtra le succès des dernières années. Pour le reste, il relève de l’organisateur de 
maintenir ou de transformer tel ou tel élément. 

Question  

Mme Patrizia Deborah Mori (UDC) : – La presse de ce jour nous apprend que le bâtiment de 
l’ancienne Dolce Vita à l’avenue César Roux vient, une nouvelle fois, de changer d’apparence, cette 
fois pour afficher un message à caractère politique concernant le conflit actuel au Proche-Orient. 
Sans se prononcer sur le fond du dit message, il convient tout de même de rappeler que ce bâtiment 
est propriété de la ville. Ce changement d’apparence du bâtiment a-t-il été autorisé par la 
Municipalité ? A-t-il été effectué dans le respect des règles applicables en matière d’aménagement 
du territoire et de droit des constructions ? Et dans le cas contraire, la Municipalité va-t-elle ordonner 
ou faire directement procéder à la remise en état du bâtiment ?  

Réponse de la Municipalité 

Mme Natacha Litzistorf, municipale, Logement, environnement et architecture : – Comme 
vous avez pu le voir également dans la presse de ce jour, nous avons partiellement répondu à votre 
question puisque nous avons aussi regardé d’un point de vue juridique quelles sont les bases qui 
nous lient avec l’espace autogéré ex Dolce Vita. Nous avons, en l’an 2000, conclu un contrat de prêt 
à usage avec une convention qui stipule en son article numéro 1 que les activités de l’espace 
autogéré sont des activités qui sont tolérées, des activités culturelles et politiques. Par rapport à la 
présence aujourd’hui sur les murs de l’établissement du bâtiment de ce drapeau, il n’y a pas 
d’autres inscriptions qui pourraient être à caractère peut-être antisémite ou en tout cas faire l’objet 
de reproches de type pénal, bref, nous avons jugé qu’il était possible d’avoir l’expression d’un 
drapeau sur les murs avec aucune inscription et rien justement du côté qui pourrait nous faire 
pencher sur quelque chose qui active une action pénale. Donc nous avons laissé ce drapeau 
comme nous en voyons d’autres pour d’autres communautés et dans d’autres positions politiques. 

Question  

M. Valéry Beaud (Les Verts) : – Ma question concerne Bô Noël et s’adresse probablement aussi 
à Monsieur Pierre-Antoine Hildbrand comme tout à l’heure. Bô Noël qui a présenté la semaine 
dernière le programme festif de sa 9e édition qui comprend notamment la création d’une piste de 
luge sur la place Centrale avec de la neige récupérée à la patinoire de Malley. Si cette attraction 
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rencontrera très certainement un grand succès auprès des familles et que la valorisation de la neige 
de patinoire est en soi une idée intéressante, le transport d’une grande quantité de neige entre 
Malley et le centre-ville interroge les Verts n’imaginant naturellement pas que celui-ci puisse se faire 
par des camions à motorisation diesel au vu des objectifs et des engagements de la Ville de 
Lausanne dans le cadre du Plan climat notamment.  

Notre question est donc la suivante : quelle sera la quantité de neige nécessaire pour créer 
et maintenir une piste de luge durant 41 jours en plein centre-ville et comment celle-ci sera-t-elle 
transportée entre Malley et la place Centrale ? 

Réponse de la Municipalité 

M. Pierre-Antoine Hildbrand, municipal, Sécurité et économie : – Nous n’avons pas de chiffre de 
la part de Bô Noël sur la masse de neige qui sera récupérée dans une forme d’économie circulaire 
qui, pourtant, aurait dû plaire à certains intervenants de ce Conseil. Il faut savoir que cette glace est 
de toute façon produite et qu’on utilise en quelque sorte les déchets du centre sportif de Malley. 
Pour ce qui est du transport, une variante avec un traîneau tiré par des rennes n’a 
malheureusement pas pu être retenue. On espère néanmoins que les enfants s’amuseront à cet 
endroit, on parle d’une dizaine de trajets, c’est l’estimation que fait Bô Noël, on me parle d’une 
voiture tirant une remorque. Il se pourrait néanmoins que cette voiture ressemble plutôt à un pick-up.  

Pour le reste, il semble quand même compliqué si les bars ne plaisent pas aux autres bars, les 
commerces ne plaisent pas aux autres commerces et là, on a et on aura, je crois, une animation qui 
devrait faire l’unanimité. Je crois néanmoins que si on évite ne plus qu’un seul grand trajet pour faire 
de la luge, eh bien, l’opération sera réussie du point de vue du binôme environnemental.  

_________________ 

Réponse à la pétition du comité « Les oreilles cassées de Mon-Repos » : « Pour un droit au 

sommeil de tou∙te∙s les habitant∙e∙s » 

Rapport-préavis No 2023/28 du 17 mai 2023 

Voir volume II : Préavis, rapports-préavis et rapports de commission les concernant 

Discussion 

Le président :  Nous allons passer au traitement des objets qui ont fait l’unanimité en commission. 
Est-ce que quelqu’un veut prendre la parole ? Sinon, je passe directement au vote. 

M. Ngoc Huy Ho, rapporteur  : – La commission l’a donc acceptée à l’unanimité.  

Le président :  Nous allons procéder au vote à main levée. A main levée. Donc je vous prie d’être 
attentifs. Nous commençons le vote maintenant. Les personnes qui sont favorables à l’acceptation de 
cette réponse, lèvent la main. Les personnes qui s’opposent, aucune abstention ? Aucune. 

Le Conseil, à l’unanimité, approuve la conclusion de la commission. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le Rapport-préavis Nº 2023/28 de la Municipalité, du 17 mai 2023 ; 

– vu le rapport de la commission nommée pour examiner cette affaire ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

d’adopter la réponse à pétition « Pour un droit au sommeil de tou·te·s les habitant·e·s » du comité « 
Les oreilles cassées de Mon-Repos ». 

_________________ 
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Postulat de M. Benoît Gaillard et consorts : « Lutter efficacement contre la soustraction de 

logements au marché locatif : stratégie municipale de contrôle et de sanction contre les 

locations de courte durée illégales » 

Rapport 

Présidence :  M. Samuel DE VARGAS (Socialiste) 

Membres présents :  Benoît GAILLARD (Socialiste) ; Christine GOUMAZ (Socialiste) ; 
Yvan SALZMANN (rempl. Roland Philippoz, Socialiste) ; 
Constance VON BRAUN (rempl. Ariane Morin, Les Verts) ; 
Feryel KILANI (Les Verts) ; Sima DAKKUS (Les Verts) ; Marlène 
BERARD (Libéral-Radical) ; Matthieu DELACRETAZ (Libéral-
Radical) ; Johan PAIN (rempl. Agathe Sidorenko, Ensemble à 
Gauche) ; Vincent VOUILLAMOZ (rempl. V. Cavalli - 
Vert’libéraux) 

Membres excusés :  Mathilde MAILLARD (Libéral-Radical) ; Fabrice MOSCHENI 
(UDC) 

Municipale concernée :  Mme Natacha LITZISTORF, directrice du Logement, de 
l’environnement et de l’architecture 

Accompagnée par :  M. Renaud JACCARD, chef de service des gérances 

 Mme Andrea FAUCHERRE, adjointe à la cheffe de service  

 ARLO, domaine Logements d’utilité publique et des établissements 

publics 

Notes de séances  Frédéric TÉTAZ 

Lieu : Salle 368, Port-Franc 18 

Date : 4 octobre 2023 

Début et fin de la séance : 17h00 – 17h35 

Discussion générale 

Le postulant débute par indiquer que les locations de courtes durées proposées sur des sites 
internet tels que Airbnb peuvent être utiles pour des personnes qui cherchent à se loger 
temporairement ainsi que pour les propriétaires qui souhaitent mettre leur objet à la location pour 
une période restreinte. Cela permet une occupation maximale des logements, ce qui est bénéfique. 
Cependant, les tarifs pratiqués peuvent être élevés et avec pour corollaire une augmentation des 
profits, entraînant la soustraction de ces logements du marché locatif usuel.  

L’art. 74b de la loi sur l’exercice des activités économiques (LEAE) donne une définition des 
locations ou sous-locations de brève durée. Il s’agit d’une mise à disposition de tout ou partie d’un 
logement contre rémunération, à compter d’une nuitée au minimum (art. 74b al. 1 LEAE). De plus, la 
location ou la sous-location est de brève durée lorsqu'elle porte sur une période pour laquelle l'hôte 
résidant n'est pas soumis à l'obligation de déclarer son arrivée à la commune concernée en 
application de la législation sur le contrôle des habitants (art. 74b al. 2 LEAE).  

Le postulant précise qu’il ne souhaite pas que des plateformes du type de Airbnb soient interdites, 
mais qu’une régulation du marché est nécessaire. En particulier, le Canton de Vaud a récemment 
édicté un certain nombre de règles à ce sujet. Les loueurs doivent notamment s’annoncer, tenir un 
registre, ne peuvent pas pratiquer de location à la journée durant plus de 90 jours par an sans 
autorisation spéciale. Par ailleurs, l’art. 74d LEAE indique que les communes doivent se doter d’un 
registre des loueurs dans lequel figurent des informations relatives à l’exerçant. L’application de ces 
dispositions étant de compétence communale, il convient d’en clarifier la mise en œuvre. De plus, 
cette réglementation n’est souvent pas connue du grand public (l’information ne figure ni sur le site 
internet du Canton, ni sur celui de la Ville de Lausanne).  
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Les demandes du postulat sont les suivantes : 

Désigner ou créer un service ou une unité compétente pour l’exécution de la loi cantonale.  

Présenter d’un plan d’action pour la surveillance des activités de location de longue durée et le 
contrôle des activités contraires à la loi, avec notamment un nombre de contrôles cible par année.  

Déployer une information large au public et aux propriétaires immobiliers quant 
au nouveau cadre légal et aux sanctions en cas de non-respect.  

Le postulant ajoute qu’il revient au Canton de fournir ce travail d’information. Étant donné qu’il s’agit 
d’un phénomène urbain, il pourrait être opportun de s’appuyer sur l’Union des Communes 
Vaudoises (UCV) et du service compétent à Lausanne pour organiser une campagne d’information. 

Une commissaire demande confirmation que l’obligation de soumettre à autorisation la location de 
courte durée pour plus de 90 jours est en application de l’art. 15 du règlement d’application de la loi 
sur la préservation et la promotion du parc locatif (RLPPPL). À la lecture de cet article, elle 
comprend que cette obligation ne s’applique qu’aux propriétaires de logement précédemment dans 
le marché ordinaire de la location. Ainsi, un propriétaire louant un bien qui n’aurait jamais été 
proposé à la location ordinaire, mais uniquement sur des plateformes de type Airbnb, échapperait à 
l’obligation d’annonce.  

Un commissaire relève que la taxe de séjour doit être perçue et versée. Il note que les régions 
alpines touristiques sont aussi touchées. Il demande si la loi couvre les personnes qui exercent cette 
activité à titre professionnel. Il souhaite également savoir comment sont traités les hôteliers à ce 
sujet.  

Un commissaire remarque que des gérances louent des appartements à des particuliers, mais que 
ces derniers les utilisent pour des activités commerciales et/ou professionnelles. Il souhaiterait que 
les gérances ne laissent plus leurs locataires détourner ce type d’appartements, en général loué à 
des prix bon marché, en les utilisant comme locaux commerciaux.  

Une commissaire relève que la loi sur la préservation et la promotion du parc locatif (LPPPL) prévoit 
que les contrevenant·e·s soient dénoncé·e·s à l’autorité cantonale. Elle demande s’il y a des 
statistiques communales s’agissant du nombre de dénonciations. Elle souhaite aussi savoir quels 
sont les moyens à disposition de la Ville pour détecter les personnes qui ne s’annoncent pas. Elle 
pense que parmi les contrevenant·e·s, il y a celles et ceux qui ne respectent pas la réglementation 
et celles et ceux qui ne s’annoncent pas.  

Madame la Municipale en charge du Logement, de l’architecture et de l’environnement indique que 
des discussions ont eu lieu entre 2018 et 2019 pour faire le lien avec la taxe de séjour. La LPPPL 
était déjà en vigueur. Des abus avaient été dénoncés avant 2018, mais il s’agissait d’un ou deux 
cas. Ces cas étaient concentrés dans des immeubles, donc davantage aisés à identifier. La situation 
avait été suspendue en l’attente de la décision du Canton. Auparavant, le plafond de 90 jours avait 
déjà été évoqué, mais n’était pas en vigueur. Aujourd’hui, les négociations sur la taxe de séjour 
étant terminées, il incombe au Service des communes et au Service d’architecture et du logement 
(ARLO) d’implémenter ce qui peut l’être. Il faut relever que parmi les personnes qui contreviennent à 
la loi, il y a celles qui l’ignorent et celles qui la connaissent et la contournent sciemment. Pour 
identifier celles qui ne se déclarent pas – sciemment ou non – cela nécessite que des personnes 
parcourent des sites internet ou se déplacent en ville pour déceler les appartements loués sur des 
plateformes, ce qui est chronophage. La direction est en train d’implémenter des outils pour traquer 
les contrevenant-e-s, avec les ressources à disposition.  

Madame l’adjointe à la cheffe de service ARLO indique que parmi la population qui utilise la 
plateforme Airbnb il y a des professionnels qui sont connus. En revanche, celles et ceux qui posent 
problème sont celles et ceux qui ne sont pas des professionnel-le-s et utilisent des logements 
standards, tout en dépassant les 90 jours de location. Ce sont elles et eux qui doivent s’annoncer et 
demander un changement d’affectation. La LEAE vise ce type de personnes. 

Une commissaire demande confirmation que le propriétaire qui dispose d’un appartement et qui ne 
l’a jamais soumis à la location selon le droit du bail, échappe au système.  

Madame l’adjointe à la cheffe de service ARLO répond par l’affirmative, en application de la LPPPL.  
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Un commissaire demande confirmation que les loueurs professionnels sont connus, et si un loueur 
non professionnel doit demander un changement d’affectation et obtenir une affectation d’hôtelier. 

Madame l’adjointe à la cheffe de service ARLO confirme que les loueurs professionnels sont connus 
et que pour les loueurs non professionnels toute la question est de savoir si ce changement 
d’affectation est autorisé. 

Un commissaire souligne – sous réserve de vérification du règlement du Plan général d’affectation 
(PGA) – que le Conseil communal a adopté des plans de quartier qui définissent les usages admis. 
La loi sur l’aménagement du territoire (LATC) catégorise l’hôtellerie dans un type d’usage. Lorsqu’un 
plan de quartier affecte une zone en logements, soit l’utilisation de logements à titre hôtelier est 
dans une zone grise, soit c’est illégal. Cela ne lui semble pas autorisé. Le plan de quartier Petit-
Rocher autorise une partie de location courte durée. Il lui semble que l’affectation de logements 
meublés n’est pas autorisée au titre de l’affectation du sol et non au titre de la LEAE. Il lui paraît qu’il 
y a deux moyens de contrôle. Il ignore ce qu’il en est des zones classiques du PGA, ce qui est une 
raison de plus pour adopter un Plan d’affectation communal (PACom). Autre exemple, concernant le 
périmètre des Plaines-du-Loup, défini en zone de logements, le commissaire estime que la location 
meublée n’entre pas dans la définition. 

Madame la Municipale en charge du Logement, de l’architecture et de l’environnement répond que 
le binôme LPPPL et LATC s’applique dans l’évaluation. Il faut relever que la Ville dispose de la taxe 
de séjour et de la base légale cantonale, mais il reste du travail pour implémenter le dispositif au 
niveau des zones. Elle explique que certaines coopératives d’habitation exploitent des espaces 
comme des appartements dont l’usage final ressemble à des logements en location sur des 
plateformes du type de Airbnb. Elle estime que ces objets sont dans une zone grise. Parfois, ces 
logements sont utilisés pour des visites de familles de la coopérative, mais parfois pour de la 
location de type Airbnb.  

Madame l’adjointe à la cheffe de service ARLO indique que la LATC et la LPPPL peuvent 
s’appliquer, mais pas pour les mêmes temporalités. Il y a l’affectation du sol et des activités 
possibles, et quand des locaux d’habitation sont loués, la LPPPL intervient.  

Un commissaire lit l’art. 15 du règlement du PPA11 de l’écoquartier des Plaines-du-Loup2 : 

« La zone mixte d’habitation et d’activités de forte densité, ci-après la zone mixte, est destinée à de 
l’habitation de forte densité, à des activités telles qu’activités tertiaires ou artisanales, et aux 
installations publiques, parapubliques et sportives. » 

Il comprend dans cette définition que la location d’appartements meublés relève de l’activité tertiaire. 
Il continue la lecture du chiffre 2 du même article : 

« Le total des surfaces, autres que celles affectées à de l'habitation, représente au minimum 10 % 
de la [surface de plancher déterminant] SPd de chaque périmètre constructible ». 

Il aurait pu être explicité s’il s’agit de tertiaire ou d’artisanat, en précisant que l’hôtellerie ou les 
appartements meublés étaient interdits, mais, à son avis, la mention des 10 % peut être un outil 
pour limiter l’affectation en location de type Airbnb au motif que pour la zone considérée, d’autres 
commerces ouverts représentent déjà 10 % de la surface.   

Une commissaire relève qu’il faut faire attention, qu’en voulant s’opposer à la location de type 
Airbnb, on n’interdise pas la propriété de résidences secondaires. Il faut garder une souplesse pour 
les propriétaires de ces biens, afin qu’ils puissent les mettre en location.  

Le président soumet la conclusion au vote de la commission. 

Conclusion de la commission : unanimité pour renvoi à la Municipalité pour rapport-préavis. 

Lausanne, le 23 octobre 2023 

Le rapporteur : Samuel De Vargas 

 
1 https://www.lausanne.ch/officiel/grands-projets/metamorphose/plaines-du-loup/etape-1.html 
2https://www.lausanne.ch/.binaryData/website/path/lausanne/officiel/grands-projets/metamorphose/plaines-du-loup/etape-
1/contentAutogenerated/autogeneratedContainer/col2/en-relation-autogenerated/en-
relationList/06/websitedownload/160315_reglementA4_EP.2019-03-20-15-27-38.pdf   
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Discussion 

M. Samuel de Vargas, rapporteur : – La commission recommande le renvoi de ce postulat pour 
rapport-préavis à l’unanimité. 

Le président : – Nous allons procéder au vote à main levée. Les personnes parmi vous qui sont 
favorables au renvoi de ce postulat à la Municipalité lèvent la main. Les personnes qui s’opposent 
lèvent la main. Les personnes qui s’abstiennent lèvent la main.  

Le Conseil, par une majorité de oui, 0 non et 4 abstentions, approuve la conclusion de la 
commission. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de M. Benoît Gaillard et consorts : « Lutter efficacement contre la soustraction 

de logements au marché locatif : stratégie municipale de contrôle et de sanction contre les 

locations de courte durée illégales »  

– vu le rapport de la commission nommée pour examiner cette affaire ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de prendre ce postulat en considération et de le renvoyer à la Municipalité pour étude et rapport.  

_________________ 

Place de la Riponne - demande d'un crédit d'étude pour le projet de réaménagement de la place 

Rapport-préavis No 2023/34 du 29 juin 2023 

Voir volume II : Préavis, rapports-préavis et rapports de commission les concernant 

Discussion 

Mme Alexandra Gerber (Les Verts) : – Le préavis sollicite un crédit d’étude de 5,8 millions de 
francs pour la requalification de la place de la Riponne. Il prévoit deux étapes. En première étape, 
un mandat d’études parallèle, un MEP, doit définir le fonctionnement et les caractéristiques de la 
place en général et notamment examiner l’option d’un bâtiment sur le front ouest, en limite de la rue 
du Tunnel. En seconde étape, les projets de réalisation concrets seront développés avec un 
concours d’architecture pour le bâtiment si l’option d’un bâtiment est retenue.  

Ce préavis soulève plusieurs questions.  

D’abord, comment se fait-il qu’en 2023, nous sommes toujours en train de voter des crédits d’étude 
et qu’il n’y a pas encore de projet concret ? Rappelons que le processus de réaménagement des 
places de la Riponne et du Tunnel a été lancé en 2017 déjà, avec une importante démarche 
participative et un concours d’idées en urbanisme. Les trois projets lauréats ont été présentés au 
public en 2020, puis une image directrice a été définie. En commission, on nous a expliqué que les 
contraintes dues à la présence du parking sous la place de la Riponne ont nécessité plusieurs 
études de faisabilité entre 2020 et 2023. Nous en prenons acte et espérons que nous pouvons 
maintenant aller de l’avant et tenir le calendrier proposé, soit l’enquête publique en 2027 et la 
réalisation du projet d’ici 2030.  

Une deuxième série de questions concerne le front ouest. L’image directrice prévoit que l’entrée et 
la sortie du parking, qui donnent actuellement sur la place de la Riponne, soient déplacées sur la rue 
du Tunnel pour libérer entièrement la place de la circulation automobile. Comme front ouest, l’image 
directrice préconise un bâtiment avec des rez activateurs - c’est-à-dire des cafés, commerces ou 
autres activités - attractifs pour animer la place. Le préavis revient malheureusement sur une partie 
de ces options, pourtant plébiscitées lors de la démarche participative. Il préconise deux autres 
options, soit la construction d’un nouveau bâtiment qui intègre les accès du parking ou la réalisation 
d’une structure plus légère permettant d’emballer les accès routiers actuels au parking. Dans ces 
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deux options, les accès au parking restent donc côté Riponne, au lieu d’être déplacés sur la rue du 
Tunnel.  

En commission, M. le syndic a justifié ce changement de cap par les surcoûts de quelques millions 
qui pourraient être engendrés par le déplacement des accès actuels du parking. Le groupe des 
Vert.e.s et Jeunes Vert.e.s n’est pas d’accord avec ce point de vue. Il ne faut pas renoncer 
d’emblée, pour des raisons de coût, au déplacement des accès du parking, avant même de 
connaître les solutions proposées par le MEP. Nous demandons donc que le MEP soit basé sur 
l’image directrice tout en restant ouvert pour d’autres solutions, si le déplacement des accès du 
parking s’avère irréalisable ou économiquement insupportable. Le mandat devrait, sur ce point, être 
le plus ouvert possible pour aboutir à la meilleure solution, du point de vue urbanistique, de 
l’activation de la place et de la qualité des espaces publics.  

Dans ce contexte, nous saluons le vœu voté par la commission à l’unanimité d’intégrer dans le 
perimètre d’étude l’espace souterrain de l’ex-cinéma Romandie.  

Finalement, nous insistons sur la nécessité d’activer le rez du front ouest pour animer la place de la 
Riponne et en faire une place accueillante et rassembleuse. Pour y parvenir, il nous semble 
préférable que la Ville réalise elle-même le bâtiment au lieu de confier sa réalisation à un 
investisseur privé, comme le préconise le préavis.  

Malgré ces questionnements, le groupe des Vert.e.s et Jeunes Vert.e.s soutiendra le crédit d’étude 
pour faire avancer le projet de requalification de la place de la Riponne. 

Le président : – J’ai été un tout petit peu rapide en vous passant la parole, parce qu’on n’a pas eu 
l’avis de madame la rapportrice madame Sangra sur son rapport. Je vais lui passer la parole et lui 
demander aussi de lire les deux voeux, comme ça, tout le monde en aura bien conscience.  

Mme Marie-Thérèse Sangra, rapportrice : – Donc, je n’ai rien à rajouter à mon rapport. Peut-être 
juste mentionner que dans la commission, nous avons demandé la création d’une commission de 
projet pour les réaménagements de la place de la Riponne et du Tunnel, acceptée par le Bureau. Et 
en ce qui concerne la lecture des deux voeux qui ont été acceptés à l’unanimité,  

Vœu n° 1 

« La commission souhaite que la surface souterraine de l’ex-cinéma le Romandie, propriété de la 
Ville de Lausanne, soit prise en compte dans le périmètre du concours. » 

Vœu n° 2 

« La commission souhaite qu’une attention particulière soit consacrée aux besoins d’accès des 
personnes en situation de handicap. » 

Le président : – Je continue le débat en passant la parole à monsieur le conseiller Johan Dupuis.  

M. Johann Dupuis (EàG) : – Tout d’abord, j’aimerais m’associer en partie aux propos de Madame 
Gerber concernant la rapidité de la procédure. On rappelle la rapidité ou la lenteur extrême, devrait-
on dire, bien sûr. On rappelle que la démarche participative a été lancée en 2018. Et il est étonnant 
que cinq ans plus tard, nous soyons toujours à une étape d’étude pour ce qui concerne ce projet. La 
démarche participative, parlons-en, justement, elle relève parmi les points principaux dans sa 
synthèse que les personnes consultées regrettent la minéralité excessive de la place de la Riponne 
et regrettent l’omniprésence de la voiture sur cette place. C’est les deux points centraux. Toute 
personne qui a consulté cette synthèse le sait, or, sur ces deux points, le projet de la Municipalité 
me semble assez décevant.  

La végétalisation ne peut pas être en pleine terre sur cette place. On ne peut pas avoir de grands 
arbres, de belles étendues vertes, car il y a un parking en sous-sol. La place restera, quoi qu’on 
fasse, de caractère minéral malgré le souhait exprimé par la population lors de cette démarche 
participative. Sur l’autre point, l’omniprésence de la voiture, la Municipalité, de manière intéressante, 
nous dit vouloir une belle et grande place piétonne, attractive, libérée du trafic motorisé. Il va falloir 
nous expliquer comment la Municipalité veut concilier ce vœu pieux avec le désir de maintenir une 
partie des accès aux parkings souterrains, notamment ceux sur le front ouest, comme Mme Gerber 
vient de l’évoquer. Il faut nous expliquer, mesdames et messieurs, comment la place peut être à la 
fois piétonne et libérée du trafic quand elle est traversée par des véhicules désireux de se rendre 
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dans un parking. Si vous n’y voyez pas une contradiction, il faut m’expliquer la définition du terme 
« contradiction ». 

Force est de constater d’ailleurs que le plan de la Municipalité à ce jour fait tout pour éviter d’aborder 
de manière frontale le principal problème de la place de la Riponne, le problème que le public parti-
cipant à la démarche participative a lui bien identifié, ce problème qui cause l’aspect excessivement 
minéral de la place, tout comme cette omniprésence de la voiture, ce problème s’appelle le parking 
de la Riponne. Et je suis étonné tout de même que rien ne soit dit dans ce rapport-préavis sur le 
futur de cette place de la Riponne, le futur de ce parking sur la place de la Riponne après la fin de la 
concession. Certes, la concession dure jusqu’en 2059, mais dans le meilleur des cas, le chantier 
sera terminé en 2030. On peut d’ailleurs quelque peu douter de la validité de cette échéance compte 
tenu de la vitesse de réalisation mirobolante qui a été celle de ce projet jusqu’à présent et des oppo-
sitions potentielles qui ne manqueraient pas de se manifester en 2027.  

La nouvelle place de la Riponne, donc si on prend l’hypothèse qu’elle sera livrée effectivement en 
2030, risque d’être, comme aujourd’hui, centrée sur la fonctionnalité de parking. On est obligé 
d’admettre pourtant que le Plan climat pourrait être une démarche sérieuse qui pourrait atteindre ses 
objectifs et que le besoin pour des places de parking sera beaucoup moins important à l’échelon 
2059. On pourrait alors tout à fait dessiner un scénario où on se passerait de ce parking qui abîme 
et rendra éternellement moche cette pauvre place de la Riponne. À tout le moins, la Municipalité 
devrait envisager dès aujourd’hui une planification évolutive des fonctions et des besoins sur cette 
place qui permettrait d’envisager ce scénario, un scénario où demain, en 2059, la place de la 
Riponne serait libérée de son parking. Cela étant dit, je m’associe également aux propos de 
Madame Gerber sur la sagesse de la commission qui a ajouté ce vœu concernant l’ex-cinéma 
Romandie. Depuis le temps que le Romandie a quitté ses lieux pour être désormais sur les arches 
du pont, il est dommage que cette surface de qualité exceptionnelle, on se souvient de l’époque où 
le Romandie y siégeait par ailleurs, c’est dommage que cette surface d’une qualité et d’une taille 
exceptionnelles ne soit pas utilisée à meilleure escient.  

Voilà, vous avez entendu les objections de fond du groupe Ensemble à Gauche, toutefois, comme 
pour le groupe des Verts, nous sommes à un stade très peu avancé de ce projet, toujours au stade 
des études, et il serait peu opportun de s’opposer à ce stade du projet. C’est un warning que l’on 
émet à l’égard de la Municipalité. On se reverra au moment des oppositions lors de la mise à 
l’enquête, mais pour l’instant, le groupe Ensemble à Gauche acceptera ou du moins, peut-être, 
s’abstiendra en partie sur les conclusions de ce rapport-préavis.  

M. Louis Dana (Soc.) : – Alors, évidemment, c’est un débat qui intéresse tout le monde. La place 
de la Riponne, je crois que c’est un des cœurs battants de la ville de Lausanne, que ce soit pour 
l’organisation du marché, de manifestations, quelles qu’elles soient d’ailleurs. C’est très important 
aussi pour une ville de pouvoir compter sur une grande place, de pouvoir compter sur un endroit où 
de nombreuses personnes peuvent se retrouver pour revendiquer des idées, pour faire un marché, 
pour tout autre type de manifestations et je crois que ça, c’est tout à fait reconnu. Je pense que les 
questions qui ont été soulevées, elles sont évidemment intéressantes, mais comme ça a été dit, 
aujourd’hui, il faut qu’on avance et on avancera justement en votant ce crédit d’étude. Le débat sur 
le front ouest, on le sait, il est ouvert, on en discute régulièrement. On sait aussi que ce sont des 
coûts qui seront gigantesques si on veut recreuser une entrée dans le parking plus à l’ouest encore. 
Nous, au groupe socialiste, on salue évidemment aussi le vœu dont parlaient mes préopinantes et 
préopinants. Et puis on salue bien sûr la commission ad hoc, qui se rappellera peut-être Pôle 
Riponne, qui sait, c’est un nom qui est en vogue lorsqu’on discute de ce genre de choses, mais je 
pense que vraiment, aujourd’hui, on doit voter ce crédit justement pour pouvoir discuter de ces 
choses en connaissance de cause, sur une base qui sera évidemment plus solide que ce dont on 
discute ce soir, et évidemment que le groupe socialiste soutiendra le vote de ce crédit d’étude. 

M. Olivier Marmy (PLR) : – Le groupe PLR va accepter le préavis. Je rejoins madame Gerber sur 
ses observations relatives à la lenteur du projet. Ça fait vraiment beaucoup d’années qu’il est sur la 
table. Nous avons pris note et admis en commission les explications qui nous ont été données à ce 
sujet. Cependant, comme cela a été dit, notre groupe a demandé la constitution d’une commission 
de projet, ce qui a été salué et acté.  
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Concernant cette fameuse image directrice qui a émergé de la démarche participative, il faut 
rappeler qu’elle a déjà coûté à l’époque 800 000 francs qu’il convient d’ajouter à l’enveloppe pour 
qu’on ait une idée réaliste des coûts qui nous attendent.  

M. Valentin Christe (UDC) : – C’est un sentiment général de perplexité qui domine au sein de notre 
groupe face à ce préavis. On relèvera peut-être pour rappel que le PDCom voté récemment par 
notre Conseil communal a consacré la fermeture de la rue du Tunnel au transit automobile. 
Pourtant, ceux qui espèrent déambuler paisiblement sur cet axe en seront pour leurs frais puisqu’il 
faudra toujours prendre garde de ne pas se faire écraser par un bus ou renverser par un cycliste. On 
peut aussi s’interroger sur la pertinence profonde de ce choix qui va simplement reporter le trafic 
ailleurs au centre-ville, en particulier dans le secteur de la Borde. Alors, ça n’est évidemment pas 
l’objet de ce préavis, on en est bien conscient, mais on voit néanmoins poindre à l’horizon un certain 
nombre de problèmes. 

Il faut peut-être rappeler aussi ici que le périmètre d’étude qui est concerné par le préavis est 
délimité de la manière suivante. Le palais de Rumine, le front bâti comprenant la Poste et l’espace 
Arlaud, le front bâti de la rue du Tunnel et puis aussi le bâtiment Riponne 10, c’est-à-dire l’ancien 
Mövenpick, et la Municipalité n’a pas souhaité répondre aux questions de la commission sur ses 
intentions concernant le devenir de ce bâtiment, ce qui est regrettable, mais peut-être que le syndic 
pourra lever au moins un peu le voile ce soir. Des travaux de réaménagement sur cette place sont 
certainement nécessaires. Leur étude est probablement indispensable aussi, même si on peut 
s’interroger sur certaines des options qui ont d’ores et déjà été retenues. Je pense qu’on aura 
amplement l’occasion d’en rediscuter lorsque le résultat de ces études sera connu, mais à ce stade, 
le groupe UDC ne souhaite pas accorder une sorte de blanc-seing à la Municipalité, c’est la raison 
pour laquelle il va s’abstenir sur ce préavis. Et il en profite pour rappeler aussi que si l’on souhaite 
restaurer l’attractivité de la place de la Riponne, il conviendra aussi, évidemment, d’intervenir au 
niveau de la sécurisation et de l’assainissement de cette place par rapport aux nuisances 
considérables qu’elle subit aujourd’hui en lien notamment avec le trafic et la consommation de 
stupéfiants, raison pour laquelle il faudra, même si ça n’est pas non plus ici l’objet de ce préavis, 
garder un œil attentif sur cette question, sans quoi il est probable que tous ces efforts auront été 
réduits à néant.  

Mme Marlène Bérard (PLR) : – Je partage les critiques qui ont été formulées ce soir sur le manque 
de vision de ce préavis. A se demander si c’est fondamentalement un manque de vision ou une 
crainte d’afficher ce que l’on veut pour cette place de la Riponne. On entend l’extrême gauche 
piétiner d’impatience pour savoir ce qu’il va advenir du parking de la Riponne, par contre, on 
n’entend personne parler de ce que l’on va faire, de l’espace de consommation, comment on va 
intégrer cet espace à un espace qu’on souhaite plus convivial pour les Lausannois. La bonne 
nouvelle, c’est que toutes ces questions vont pouvoir être traitées par la commission ad hoc et ce 
projet va pouvoir au moins être suivi de manière régulière par une commission ad hoc et c’est la 
raison pour laquelle, même si c’est avec scepticisme, le PLR soutiendra ce projet, projet qui, je le 
rappelle, est sur la table du Conseil depuis fort longtemps, du moins l’attente d’un projet concret qui, 
à l’heure actuelle, n’est toujours pour l’instant qu’une intention qui coûte malheureusement 
extrêmement cher. 

M. Grégoire Junod, syndic : – D’abord, pour rappeler quelques éléments importants et intangibles 
du projet qui n’ont pas été modifiés et qui respectent entièrement le concours d’urbanisme, le 
concours d’idées qui avait été lancé et l’image directrice qui a été fondée depuis sur ce projet-là. La 
place de la Riponne sera demain entièrement piétonne. Je pense que c’est utile de le rappeler. 
Madame Gerber a laissé entendre – et surtout l’extrême gauche – que la voiture serait omniprésente 
sur cette place. Archi faux. Il n’y aura plus de véhicules sur la place de la Riponne. La question que 
vous posez est la question des accès au parking et j’aimerais d’abord rappeler ici un élément 
important, général, de politique d’aménagement des espaces publics dans cette ville. L’objectif de la 
Municipalité, c’est effectivement de réduire la place de la voiture en ville et l’objectif central en 
matière de places de parc, c’est de réduire les places sur le domaine public. Parce que c’est cela qui 
amoindrit la qualité de vie, c’est cela qui occupe du domaine public qui pourrait être beaucoup mieux 
utilisé pour d’autres usages, notamment pour les piétons. Pour rendre la ville aux habitantes et 
habitants, on a besoin, effectivement, plutôt de supprimer des places de parc en surface plutôt qu’en 
ouvrage. Et je pense que c’est un aspect élémentaire, mais c’est un des axes extrêmement 
importants de la politique que nous poursuivons, de la politique qui est mise en place par le Service 
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de la mobilité et des aménagements publics. C’est précisément de supprimer des places de parc 
plutôt en surface, mais de préserver les grands parkings d’ouvrage que nous avons. Parce que s’il 
ne devait subsister qu’une partie des places de parc à Lausanne, autant que ce soit des places de 
parc enterrées plutôt que des places de parc en surface.  

De ce point de vue là, effectivement, la politique que nous poursuivons est une politique qui main-
tient l’accès de la ville. On a eu l’occasion d’en débattre, et ça a été aussi validé par ce Conseil à de 
nombreuses reprises, de permettre l’accès aux grands parkings souterrains aujourd’hui existants. Et 
si des reports doivent être faits, encore une fois, qu’ils se fassent plutôt au profit des places qui sont 
aujourd’hui en souterrain. De ce point de vue là, effectivement, le parking de la Riponne, qui est au 
bénéfice d’une concession qui va durer encore des dizaines d’années, va être préservé, et nous 
devons donc en maintenir les accès. Les accès se feront par la rue du Tunnel, comme aujourd’hui, 
et par la place de la Riponne, à l’intérieur d’un bâtiment, donc il n’y aura plus de voitures sur la place 
de la Riponne. La seule question qui se pose, et que Madame Gerber a soulignée, c’est de savoir 
s’il faut modifier l’entier des accès du parking de la Riponne pour ne plus permettre l’accès par le 
bas de la rue du Valentin et une entrée dans le bâtiment. On pourrait le faire, mais il faut que vous 
soyez conscients de ce que ça implique. Ça implique que nous allons devoir – et c’est précisément 
ce que le projet évite – nous allons devoir toucher au parking. Toucher au parking, ça veut dire 
s’embarquer dans une mise en norme complète de l’ouvrage. C’est probablement des dépenses qui 
vont se chiffrer en millions, qui reposeront sur la collectivité publique. Et moi, je vous invite à bien y 
réfléchir – en particulier à gauche et chez les Verts – est-ce que ça fait vraiment du sens, 
aujourd’hui, d’investir des millions dans un parking souterrain ? Parce que c’est ça, la question qui 
va se poser.  

Le fait de modifier le parking impliquera une mise en norme complète de l’ouvrage, ce qui n’est pas 
le cas si on se contente d’agir sur les espaces extérieurs, sur un bâtiment. On peut faire ce qu’on 
veut sur la place, on peut revoir, j’y reviendrai après, on peut revoir les revêtements, etc. Il y a 
quelques limites sur lesquelles je reviendrai, on peut construire un bâtiment, mais si on évite de 
toucher au parking, évidemment, on limite grandement les coûts pour la collectivité publique. Mais, 
encore une fois, ce sont des coûts qu’on va simplement payer pour moderniser un parking. Et je 
pense, honnêtement, que ce n’est pas ce que nous devons faire aujourd’hui. L’argent doit être mis 
pour l’aménagement des espaces publics plutôt que d’engloutir des millions dans la rénovation d’un 
parking, je pense que vous serez d’accord là-dessus. Mais ça n’aura pas d’impact sur la qualité de 
la place, qui sera, elle, entièrement libérée de la voiture. Je pense que c’est important de le dire ici : 
elle pourra, d’ailleurs, l’être partiellement, avant la mise en place complète du projet. Le Parking de 
la Riponne est aussi d’accord pour qu’on revoie une partie des accès, qu’on puisse déjà, à 
relativement court terme, libérer de la voiture une partie de cette place qui, à la fin, devra être 
entièrement libérée.  

Ensuite, s’agissant des aménagements, verts ou pas, sur la place, vous avez eu une lecture très 
partielle de la démarche participative, parce que cette place, elle remplit plusieurs missions, 
aujourd’hui. Et au-delà de la contrainte que pose effectivement le parking –  e fait qu’on est sur une 
dalle – pour des aménagements verts, il y a quelques solutions. On peut créer, quand même, 
quelques fosses, on peut, quand même, végétaliser – en partie – la place, ce sera possible. Et 
j’espère que les images du concours montreront qu’il y a des possibilités de le faire, mais 
techniquement, c’est possible de le faire, quand même, mais la place, elle a aussi différents usages. 
Il y a effectivement le souhait de la population qu’on puisse y mettre de la végétation, qu’on puisse y 
mettre, peut-être, des jeux d’eau, bref qu’on puisse y amener  des équipements qui répondent aussi 
aux défis climatiques actuels, mais il y a aussi la volonté que ça puisse rester une place de marché. 
Le marché de la Riponne est une tradition à Lausanne depuis extrêmement longtemps, et cette 
volonté-là, elle existe, c’est en tout cas celle de la Municipalité, c’est aussi celle des habitantes et 
des habitants, de toutes celles et tous ceux qui ont participé à la démarche participative, c’est qu’on 
puisse garder une grande place de marché.  

Et puis, il y a une autre fonction à laquelle certains d’entre vous sont aussi attachés, c’est que c’est 
une place de manifestations à la Riponne, régulièrement, c’est là que les grandes manifestations ont 
lieu à Lausanne. Et c’est aussi un des éléments qui est ressorti de la démarche participative, c’est 
qu’on puisse préserver cet usage. On a besoin, dans une ville aussi, de quelques grandes places, et 
celle-ci remplit cette fonction-là. Et c’est une fonction démocratique extrêmement importante qui 
participe aussi de la vie, de la qualité de cette place et du fait, aujourd’hui, que cette place, c’est un 
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enjeu d’urbanisme central pour la ville. Et un des défis du concours de réaménagement public, ce 
sera précisément de trouver des solutions qui permettent de combiner ces différents usages. Une 
place piétonne, une place qui puisse accueillir le marché, une place qui puisse accueillir les grandes 
manifestations et, en même temps, une place qui puisse être, en tout cas en partie, effectivement 
végétalisée.  

C’est les enjeux et c’est précisément le cahier des charges auquel les concurrents vont devoir 
répondre et essayer de nous apporter les meilleures solutions. Mais je rappelle quand même que 
l’image directrice qui a été dessinée à la suite de la démarche participative et du concours d’idées 
d’urbanisme, elle s’inscrit pleinement dans cette logique-là : libérer de la voiture, masquer les accès 
du parking, pour ceux qui resteront, dans un bâtiment qui aura des fronts bâtis, activés. Il n’y a pas à 
choisir entre l’activation des rez-de-chaussée et le fait de pouvoir y intégrer l’entrée du parking, il y 
aura la place pour avoir l’une et l’autre à la fois sur la Riponne et sur la rue du Tunnel. Pour autant 
que cette option-là soit retenue, ce n’est pas l’option imposée aux concurrents, ils auront de ce point 
de vue là  une liberté aussi, comme pour tous les concours, pour proposer des solutions qui soient 
les meilleures possible. Mais ce qui ressortait clairement de l’image directrice réalisée à la suite du 
concours d’idées d’urbanisme qui a été lancé sur la Riponne et le Tunnel c’est qu’effectivement, 
cette place gagnerait probablement beaucoup en qualité à pouvoir avoir un front bâti relativement 
léger sur cette fracture aujourd’hui créée par l’entrée du parking et par ce pont de la rue du Tunnel, 
qui est en fait un pont bâti, et que la place gagnerait beaucoup en harmonie, en qualité d’usage 
aussi, si effectivement on pouvait la fermer avec un bâtiment léger et des rez-de-chaussée activés, 
comme on dit, c’est-à-dire des commerces ou des cafés vis-à-vis du Palais de Rumine. C’est un des 
premiers enjeux urbanistiques qu’on doit traiter.  

Le second enjeu qui a été peu débattu ici, parce que je pense qu’il fait assez consensus, mais qui 
est important aussi, c’est tous les espaces devant le musée Arlaud, aujourd’hui délimités à la fois 
par l’entrée piétonne du parking, l’entrée piétonne du métro, et puis le grand kiosque qui existe sur 
cette place. On peut faire là aussi beaucoup mieux en termes d’espace public, c’est un espace 
qualitatif qui est aussi entouré de bâtiments historiques pour une partie, et c’est aussi un des 
deuxièmes grands enjeux urbanistiques de cette place. Donc trois grands enjeux. C’est à la fois 
l’espace qui se trouve devant, effectivement, le musée Arlaud, qui doit être réaménagé, c’est bien 
sûr le fait de pouvoir fermer la place par un front bâti qui enlève cette fracture qu’on a aujourd’hui 
dans la place avec l’entrée du parking et la rue du Tunnel. Et puis le troisième grand enjeu, c’est 
effectivement de pouvoir proposer un réaménagement sans voiture sur la place qui combine ces 
différents usages que j’ai évoqués tout à l’heure et auxquels les Lausannoises et les Lausannois 
sont attachés, la démarche participative l’a montré. À la fois, effectivement, plus de vert sur la place, 
de l’eau si possible également, et en même temps, le maintien d’une place qui puisse être présente, 
qui puisse être utile pour les grandes manifestations et qui préserve aussi le marché. Voilà les 
grands objectifs de ce projet qui n’est ni réduit dans ses ambitions ni modifié par rapport au résultat 
du concours d’idées qui est sorti sur la Riponne et sur le Tunnel.  

Un petit mot maintenant sur les délais. Sur ce point-là, je vous donne entièrement raison, je l’ai dit 
en commission, effectivement ce projet avance lentement. Il faut bien reconnaître que c’est le lot de 
tous les grands projets dans cette ville. Je me souviens, quand j’ai été élu à la Municipalité en 2011, 
je suis retombé sur des communiqués de presse qui annonçaient l’inauguration d’un nouveau stade 
de football et de la piscine olympique qui devait encore trouver place aux Prés de Vidy – à l’époque, 
on ne savait pas qu’il y en avait pour quatre ou cinq ans de fouilles archéologiques au passage – et 
l’inauguration était annoncée pour 2012. Bon, on a effectivement inauguré le stade de la Tuillière un 
peu plus tard,  je le regrette beaucoup, mais c’est le lot de tous les grands projets. Pour une partie, 
effectivement, on va sans doute trop lentement, les procédures sont trop longues, les contraintes 
pèsent trop sur les projets, les études d’impact qui nous sont demandées sont trop nombreuses. Et 
puis il y a aussi une part de raisons objectives qui ont été évoquées, il y a des contraintes 
techniques sur cette place de la Riponne – en lien avec la végétalisation, en lien avec la possibilité 
de construire un nouveau bâtiment – qui sont complexes et qui ont nécessité des études 
d’ingénieurs relativement importantes, des études de mobilité aussi, pour qu’on puisse consolider 
les éléments qui sont sortis du concours d’urbanisme.  

Voilà pour ces éléments. Encore une fois, nous aurons un projet pour lequel, initialement, l’agenda 
que nous avions envisagé était de pouvoir démarrer les chantiers en 2024. Ce ne sera pas le cas. 
On démarrera les chantiers selon le calendrier qui vous est ici proposé. A l’horizon de 2027 donc, 
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nous aurons probablement environ une législature de retard, on va dire, sur ce grand projet. C’est 
un petit peu le lot des grands projets. Mais maintenant, les choses avancent. Au mois de décembre, 
nous jugerons le projet de réalisation des espaces publics pour la place du Tunnel, c’est donc par là 
que nous pourrons commencer. Et puis nous enclenchons maintenant la démarche du concours 
d’ouvrage pour la Riponne, on n’est plus dans un concours d’idées, c’est bien le concours 
d’aménagement public pour la place de la Riponne qui va maintenant pouvoir être engagé.  

Si vous votez ce préavis ce soir, c’est donc une étape importante. Il y en a quelques autres qui vont 
encore venir, bien sûr, mais c’est une étape importante pour le réaménagement de cette place qui, 
encore une fois, est probablement un des plus grands échecs urbanistiques de cette ville et qui, en 
même temps, est un espace auquel on est toutes et tous très attachés. Le concours d’urbanisme, 
d’idées, qui a été lancé en 2018, nous a montré qu’il ne fallait sans doute pas tout modifier, mais 
qu’il y avait quelques éléments clés à modifier dans ce projet pour qu’on puisse avoir un espace 
public qui réponde aux enjeux actuels et aux développements futurs de la ville de Lausanne. Voilà 
pourquoi, évidemment, je vous invite à soutenir ce préavis. Je vous remercie de votre soutien. Un 
petit mot encore sur les vœux de la commission que je partage pleinement et puis pour vous dire 
quand même que s’agissant de l’espace du Romandie, qui est aujourd’hui encore utilisé en dépôt, 
en lieu de stockage pour BDFIL, il n’a jamais été question qu’il ne soit pas intégré dans le périmètre 
du concours, ce n’était pas précisé dans le préavis, mais c’est très bien que la commission l’ait ici 
rappelé. Et évidemment, nous le ferons, ça fait complètement sens qu’on puisse effectivement 
intégrer aussi cet espace dans le cadre du projet de réaménagement et dans le cadre du concours 
d’urbanisme qui va maintenant être lancé, concours de réalisation du réaménagement de la place 
de la Riponne.  

M. Valéry Beaud (Les Verts) : – Tout en soutenant ce préavis, je voulais quand même intervenir 
aussi et réagir à certains propos par rapport à l’accès au parking, parce que c’est vrai qu’on a quel-
ques éléments qui nous sont donnés par le syndic, mais on n’est aujourd’hui encore pas pleinement 
convaincus par ses réponses. Et selon nous, la commission qui a été créée, cette commission de 
projet qui pourra accompagner le développement de ce projet, sera probablement le lieu pour 
approfondir cette réflexion. Pourquoi ? Car aujourd’hui, on nous dit qu’on peut intégrer ces accès au 
parking dans le bâtiment, certes, néanmoins, il faut quand même accéder jusqu’au bâtiment. Grosso 
modo, ça revient quand même à conserver le début de l’accès actuel où on a un gros conflit d’usage 
entre les différents modes de mobilité au niveau du passage piéton, tous les flux piétonniers entre la 
place et les arrêts de transport public, notamment où on a quand même plusieurs lignes de BHNS 
qui sont amenées à passer là. On aura toujours un accès automobile qui ne viendra plus sur la 
place mais dans le front du bâtiment, effectivement, mais ça, ça va rester quelque chose de très 
péjorant pour l’espace public. Et c’est quand même dommage, quand on investit pour faire enfin un 
projet ambitieux pour cette place de la Riponne, qu’on commence à réduire la qualité en lien avec 
ces accès au parking.  

Et puis, si on regarde les périmètres qui sont sur la figure 3, on attend aussi d’être convaincus que 
conserver ces accès sera réellement compatible avec une bonne activation du rez-de-chaussée sur 
la place de la Riponne, du nouveau bâtiment, ce qui est quelque chose d’extrêmement important. 
Aujourd’hui, on n’a pas la réponse, mais il faut quand même vraiment veiller à ce qu’on puisse 
activer ce rez-de-chaussée. Et quand le syndic dit qu’aujourd’hui, on ne va pas investir dans un 
parking, on ne parle pas d’investir dans un parking, on parle d’investir dans la modification des 
accès pour un espace public, pour avoir un réel espace public de qualité, débarrassé de la voiture, 
d’une continuité des cheminements piétonniers sûrs, conviviaux. Et je pense qu’il faut, d’une part, 
que l’ensemble de la Municipalité s’intéresse à ce dossier et puis aussi que la commission puisse se 
l’approprier, que des réponses peut-être plus détaillées puissent être amenées en commission, que 
le projet puisse être présenté plus en détail, et notamment les coûts, parce qu’aujourd’hui, effecti-
vement, on entend du syndic ces questions de mise aux normes complètes du parking, bon, il vient 
d’être rénové, quelles seraient ces mises aux normes ? Quels moyens exactement ça coûterait ? 
Qu’est-ce qui serait à la charge de la commune ? Là, c’est un peu des nouveaux éléments qui sont 
amenés aujourd’hui, on aurait presque envie de renvoyer ce préavis en commission, ce qu’on ne 
fera pas, puisqu’il faut que le projet avance, maintenant, il a assez traîné. Mais la commission de 
projet créée sera le bon endroit pour poursuivre ce débat, et nous espérons que le projet puisse 
évoluer dans le bon sens.  
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M. Johann Dupuis (EàG) : – Je suis un petit peu forcé de réagir après que le syndic nous a 
qualifiés d’extrême. Ce que moi, personnellement, je trouve un peu extrême, c’est le degré de 
contradiction dans ses propos, parce que quand il nous maintient en l’assénant une fois de plus que 
la place sera libérée du trafic motorisé, alors que, comme Monsieur Valéry Beaud l’a aussi relevé, 
l’accès aux véhicules demeura sur la place de la Riponne, je pense qu’il faut quand même un sacré 
degré de mauvaise foi qu’on pourrait qualifier d’extrême, également. Ensuite, Monsieur le syndic 
nous évoque les coûts, des coûts qui seraient induits par une réflexion sur un usage futur du 
parking. Je ne crois pas du tout à cet argument, ce n’est pas de coûts qu’on parle, c’est d’inves-
tissement, et les investissements, ça rapporte. Et en l’occurrence, ce n’est pas d’investissement 
dans la pierre qu’on vous parle ici, mais c’est d’investissement dans des scénarios alternatifs, dans 
des planifications qui envisagent un futur à l’horizon 2059 un petit peu différent, avec peut-être autre 
chose qu’un parking souterrain sur la principale place de cette ville. Parce que vous l’avez relevé, 
monsieur le syndic, peut-être que cette ville continuera à avoir besoin de parking souterrain dans le 
futur. Moi, j’espère qu’elle en aura moins besoin, mais il y a d’autres parkings souterrains dans cette 
ville, et la situation du parking de la Riponne est particulière parce que, vous l’avez relevé aussi, 
c’est la place de manifestation principale de cette ville, et on peut se demander ce que vient y faire 
un parking souterrain qui empêche par ailleurs d’autres usages.  

Vous nous avez aussi dit que nous avions été sélectifs dans notre compréhension de la démarche 
participative. Il est vrai que la démarche participative évoque d’autres utilisations, comme vœux des 
citoyens, et dans aucun de ces vœux il n’y a l’utilisation de la Riponne comme un parking. Et tous 
ces usages que vous avez mentionnés, monsieur le municipal, que ce soit celui de marché ou que 
ce soit celui de grande place pour les manifestations, aucun de ces usages n’est en soi compatible 
avec un parking. Et voilà, c’est là le gros problème et si je reviens encore une fois sur cette question 
de la végétalisation sur cette place, je trouve quand même intéressant qu’on ait un plan climat qui 
nous dise d’un côté qu’il faut réduire le trafic et par conséquent les places de parking, et puis de 
l’autre côté, ce même plan climat a aussi toute une dimension concernant l’adaptation au change-
ment climatique, donc le fait que cette ville risque d’être soumise, par exemple, à davantage de 
précipitations extrêmes, le fait aussi que sur des places extrêmement minéralisées telles que la 
Riponne, à l’horizon 2060, lors de pics de chaleur, on risque d’avoir des chaleurs tellement extrêmes 
qu’une manifestation sera de fait rendue impossible par des chaleurs excédant la résistance des 
citoyens lambda. Et dans ce contexte-là, on n’envisage rien d’autre qu’un parking en sous-sol, 
parking qui va contribuer à cette chaleur excessive parce qu’en surface, il sera toujours difficile de 
planter des grands arbres, toujours difficile d’avoir autre chose que du sol minéral, alors que la 
pleine terre serait la solution, bien sûr, pour absorber à la fois les précipitations excessives comme 
pour contribuer à la réduction de chaleur.  

Donc voilà, moi, je ne me satisfais pas des déclarations du syndic ce soir, et heureusement, comme 
l’a relevé M. Beaud, qu’il y a une commission de projet qui nous permettra de suivre l’évolution de 
ce projet, justement, avec attention.  

M. Samuel de Vargas (Soc.) : – Je souhaite simplement revenir aux propos que M. Dupuis a tenus 
s’agissant de la végétalisation de la place en général parce que cette modification de la place de la 
Riponne, pour les raisons qui ont déjà été mentionnées, ne va pas permettre de mettre de la pleine 
terre, d’avoir d’ambitieux projets avec des espaces verts. Mais par contre, un élément qu’il faut 
mentionner, et d’ailleurs ça figure dans le préavis et ça a été évoqué longuement lors de la com-
mission, c’est que ce projet doit être vu avec l’aménagement de la place du Tunnel qui elle, verra 
une modification très profonde de sa structure actuelle. Donc moi, je vous invite à aller à la page 2 
du rapport et vous verrez bien qu’il y a une réflexion d’ensemble qui porte justement sur la végé-
talisation de ces places. Donc, en somme, on voit que la place de la Riponne, elle pourra justement 
avoir ses usages tels qu’ils ont déjà été mentionnés pour accueillir de grands événements, des 
manifestations, des usages qui nécessitent donc de pouvoir occuper l’espace public sans qu’il n’y ait 
d’arbres ou de forêts à cet endroit, alors qu’à la place du Tunnel, il y aura justement beaucoup plus 
de place pour ces espaces verts.  

Donc on voit qu’il y a une continuité et une réflexion globale sur ces projets, raison pour laquelle je 
trouve assez dur d’enterrer la place de la Riponne telle que cela a été fait.  

Mme Marie-Thérèse Sangra, rapportrice : – La conclusion 1 a été approuvée à 11 voix, zéro non, 
une abstention, et les conclusions 2 à 4 ont été approuvées à 11 voix, zéro non, une abstention.  



Séance No 06 du 7 novembre 2023 – Débats, communications, initiatives et rapports de commission les concernant 

401 

Le président : – Nous allons voter à l’électronique. Cependant, étant donné que les quatre 
conclusions concernent finalement le crédit d’investissement, la compensation, l’amortissement, 
etc., nous allons les voter comme un ensemble. Donc nous aurons un vote sur ce préavis que je 
vais ouvrir maintenant. Les personnes qui sont en faveur de ce préavis votent oui. Les personnes 
qui le refusent votent non. Et vous pouvez vous abstenir. Le vote est ouvert.  

Le Conseil, par 62 oui, 0 non et 13 abstentions, approuve les conclusions de la commission. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le Préavis Nº 2023/34 de la Municipalité du 29 juin 2023 ; 

– vu le rapport de la commission nommée pour examiner cette affaire ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

1. d’allouer à la Municipalité un crédit d’investissement du patrimoine administratif d’un montant de 
CHF 5’829'000.- pour financer les études du projet de réaménagement de la place de la 
Riponne tel que décrits dans le présent préavis ; 

2. de balancer le compte d’attente N° 14101001300 par prélèvement sur le crédit mentionné ci-
dessus ; 

3. d'autoriser la Municipalité à calculer et à comptabiliser les charges d'amortissement sur son 
compte 14.331, du Service de l’urbanisme ; 

4. d’autoriser la Municipalité à calculer et à comptabiliser, en fonction de dépenses réelles, les 
intérêts y relatifs sur son compte 14.390, du Service de l’urbanisme. 

_________________ 

Postulat de M. Oleg Gafner et consorts : « Pour une suppression de l’annonce systématique du 

genre » 

Rapport 

Présidence : Samson YEMANE 

Membres présents : Astrid LAVANDEROS, Caroline DEVALLONNE DINBALI, 
 Christine GOUMAZ, Constance VON BRAUN, Romane 
 BENVENUTI, Oleg GAFNER, Anouck SAUGY, Françoise 
 PIRON, Antoine Piguet, Sevgi KOYUNCU 

Membres excusés : Céline MISIEGO, Alice DE BENOIT, Yohan ZIEHLI 

Membres absents : -- 

Représentant-e-s de la Municipalité : Pierre-Antoine HILDBRAND, Conseiller municipal. 

Invitée :  Yolande GERBER, adjointe au délégué à l’Observatoire de 
 la sécurité et des discriminations 

Notes de séance : Yolande Gerber 

Lieu : Flon-Ville, Port-Franc 18, Salle 157 

Date : 31 mai 2022 

Début et fin de la séance : 16h30 – 17h10 

La commission s’est réunie pour traiter le postulat de Monsieur Gafner pour une suppression de 
l’annonce systématique du genre. À ce jour, la Municipalité précise qu’elle ne détermine pas sur les 
formulaires et elle ne dispose pas une vision complète et globale des formulaires réalisés par ses 
services. De surcroit, les services, divisions, offices produisent leurs propres formulaires, et ceux-ci 
ne sont pas forcément validés par l’Observatoire de la sécurité et des discriminations. Toutefois, la 
Municipalité essaie de numériser les différents formulaires tout en ayant une politique de limitation 
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dans la récolte des données, ainsi qu’en diminuant efficacement le nombre de formulaires. 
L’administration rappelle à la commission qu’il existe un guide pour la rédaction inclusive élaboré par 
la Déléguée à l’égalité et à la diversité. Ce guide est mis à disposition des collaboratrices et 
collaborateurs sur l’internet de la Ville de Lausanne. Or, ceci reste d’ordre de « recommandation ». 
De plus, plusieurs ateliers de formation à la communication inclusive ont été animés par le 
psycholinguiste Pascal Gygax aux personnel-le-s de la Ville. 

Globalement, la commission est assez favorable d’informer et de sensibiliser les services de la Ville 
sur cette question (et problématique), tout en incluant une troisième catégorie de genre. Il va de soi 
qu’il est crucial de faire la différente entre l’égalité de genre et l’identité de genre. Ces deux 
perceptions méritent d’être réfléchies par la Municipalité et les experts du domaine. La commission 
soulève également l’importance des statistiques. En effet, retirer les catégories de genre dans les 
formulaires peut engendrer un biais aux différentes études. Par conséquent, il est préférable de 
garder les catégories genres sans qu’elles soient binaires. Néanmoins certains observent également 
que ces données quantitatives ne sont pas forcément tout le temps pertinentes. 

Face à l’importance de ce sujet, la commission voit de bon œil ce postulat et a décidé de le renvoyer 
à la Municipalité avec : 

— 10 voix pour  

— 1 abstention 

— Aucun contre 

Lausanne, le 29 juin 2022 

(Signé) : Samson Yemane 

Discussion 

M. Oleg Gafner (Les Verts) : –  Ce postulat, si on veut bien, c’est un petit postulat dans le sens où 
le développement est court, mais c’est un sujet néanmoins d’une grande importance. J’ai écrit dans 
le développement du postulat un bref historique de la situation en matière d’annonce de genre en 
Suisse, et je n’y reviendrai donc pas. Depuis le dépôt du postulat, il faut peut-être encore juste 
mentionner que le Tribunal fédéral a rendu un arrêt dans lequel il ne reconnaît en effet pas la 
suppression de l’annonce de genre au registre d’Etat civil, mais ce n’est pas l’objet de ce postulat, 
bien au contraire.  

La question dans ce postulat est de savoir quelle est la situation en termes d’annonce de genre en 
Ville de Lausanne. Et je vous ai fait une petite analyse non exhaustive de la situation en ville de 
Lausanne au sujet des formulaires, il suffit d’aller sur le guichet virtuel de la ville. Vous pouvez, par 
le biais de formulaires, contacter un Service, obtenir un rabais TL, demander l’autorisation de pose 
d’une antenne TV, ou encore demander à visiter la STEP. Et là, je demande à M. Tétaz s’il veut bien 
afficher la première annexe que je lui avais transmise. Tout ça pour vous dire qu’il y a une grande, 
grande différence de pratique, rien n’est uniforme à ce propos. Pour visiter la STEP, vous devez, du 
verbe devoir, müssen, auf Deutsch, annoncer votre genre. Alors, je regarde le municipal de la 
Direction Sécurité et Économie dans les yeux, mais c’est vraiment une vraie exigence de la 
Direction d’annoncer son genre pour visiter la STEP. Mais je serai fair-play pour dire que ce n’est 
pas la seule direction concernée, puisque pour commander le livre « Oiseaux nicheurs de Lausanne 
et environ », il vous faut aussi annoncer Madame ou Monsieur pour un livre qui, au passage, coûte 
48 francs, frais de port en Suisse. Pour d’autres formulaires, et je vous prie, M. Tétaz, d’afficher la 
photo numéro 2, plus d’annonces de genre du tout. C’est le cas pour accéder à vos factures 
d’entreprise au Service industriel lausannois, ce n’est pas non plus le cas pour racheter votre 
prévoyance auprès de la CPCL. Et puis, 3e situation, encore différente, lorsque vous annoncez un 
cas de harcèlement sexuel en Ville de Lausanne, on vous propose un troisième choix alternatif à 
cette binarité de genre, qui est d’ailleurs une des pistes que je vous propose dans mon postulat.  

Donc, conclusion intermédiaire, la pratique est extrêmement hétérogène. Alors, on peut se dire que 
ce n’est pas très grave, mais en mettant ces petites cases, hommes, femmes, on force les 
personnes d’annoncer leur genre, et ça, ce n’est pas anodin. Ce n’est pas anodin parce qu’on 
discrimine donc volontairement et activement toute personne qui ne se reconnaît pas dans cette 
binarité de genre, et ça, pour beurre. Et pourtant, il existe un nombre incalculable de guides de 



Séance No 06 du 7 novembre 2023 – Débats, communications, initiatives et rapports de commission les concernant 

403 

bonne pratique en matière d’inclusivité en administration publique, le guide romand qui date de 
2001, des directives de l’université de Genève à ce propos, enfin, voilà, j’en passe et des meilleurs. 
Les outils existent pour faire mieux.  

Une précision de taille, le postulat ne se réfère pas aux situations dans lesquelles il existe une 
obligation légale d’annoncer son état civil, que le Parlement fédéral et le Tribunal fédéral refusent de 
faire évoluer. Mais quand il n’y a pas d’obligation d’annoncer son état civil, et je suspecte que la 
visite de la STEP n’en est pas un tel cas, c’est un pur réflexe que de rajouter ces catégories 
hommes-femmes en début de formulaire. Et ce réflexe est finalement une violence supplémentaire 
pour nombre de gens déjà largement discriminés. C’est une utilité un peu par l’absurde pour prouver 
l’utilité, en revanche, de ce postulat. Deux demandes extrêmement simples. Quand vous n’avez 
aucune obligation, supprimer l’annonce de genre et quand vous avez une obligation légale, la main-
tenir, malheureusement, en ce qui me concerne, en situation que je déplore, maintenir la situation 
actuelle.  

Alors j’anticipe un petit les échanges qui vont suivre, notamment au sujet de la qualité des données 
récoltées. Pour vous dire que le postulat n’aura à cet égard aucun impact, déjà parce que la situa-
tion est totalement disparate, donc je doute vraiment que la Municipalité tire de ses formulaires une 
quelconque statistique de comparaison d’un formulaire à l’autre. Mais aussi pour vous dire que la 
décision d’annoncer un genre dans un formulaire plutôt que dans un autre apparaît aussi comme 
totalement aléatoire, si ce n’est pas totalement fortuite. Très subsidiairement, j’admets que si on 
venait à renvoyer ce postulat à la Municipalité, que la Municipalité venait à accéder à ma demande, 
se rendant compte que sur base de certains formulaires où l’annonce de genre est actuellement 
obligatoire, elle en tire des statistiques fondamentales qu’il est nécessaire de maintenir, qu’elle 
insère une troisième catégorie d’annonce de genre pour pallier cet écueil.  

Je rappelle une dernière fois, mais je ne le redirai pas une nouvelle fois, qu’il s’agit d’un petit geste 
qui peut avoir pourtant un grand impact pour grand nombre de personnes concernées, et soit dit en 
passant, c’est l’occasion pour la Ville de faire un petit brin de toilette dans l’uniformisation de ses 
formulaires. Pour toutes ces raisons, je vous suggère de renvoyer le postulat à la Municipalité.  

Mme Patrizia Deborah Mori (UDC) : – Bon, ce n’est pas une surprise, l’UDC est très sceptique 
face à ce postulat. Tout d’abord, nous aimerions savoir quel serait le coût de cette mesure si on 
extrapole les chiffres officiels provenant du Royaume-Uni et du Canada, selon lesquels il y aurait 
0,3 % de personnes trans ou non binaires dans la population, il y aurait environ 450 personnes, tous 
âges confondus, à Lausanne. Par l’utilisation du genre neutre, on risque d’« outer », c’est-à-dire de 
provoquer un coming-out non désiré par les personnes concernées, qui pourraient alors subir, quant 
à elles, des discriminations. Je pense qu’il est préférable pour la minorité de s’adapter, comme on le 
fait déjà.  

Il n’est pas non plus tolérable de l’imposer aux privés, puisqu’il est prévu que la Commune devrait 
inciter les partenaires privés à adopter l’abolition du genre. On sait pertinemment que la Ville fera 
pression, selon le schéma, vous faites comme ça, si vous voulez toujours travailler avec nous. 
N’oublions pas qu’on parle de 0,3 % de la population concernée par ces mesures. Excusez-moi, 
même si c’était 1 %, ça reste quand même insignifiant. Au fond, l’UDC est d’avis que la plus 
irréductible des minorités est l’individu. Il n’y a pas lieu de défendre les droits des minorités, mais les 
droits individuels de chacun, sans réduire les individus à leur orientation sexuelle ou à leur statut de 
genre. C’est la seule position réellement universaliste dans ce débat. Nous nous opposons au renvoi 
de ce postulat.  

Mme Franziska Meinherz (EàG) : – Alors, en premier lieu, nous aimerions beaucoup remercier le 
postulant pour ce postulat. Comme il l’a dit, c’est un petit postulat, mais qui est néanmoins 
important, parce que, justement, il permet de rendre moins pénibles des activités tout à fait 
quotidiennes et anodines, comme commander une carte de la déchetterie, etc., pour des personnes 
qui ne veulent ou qui ne peuvent pas se conformer à la binarité de genre. Alors, le groupe Ensemble 
à Gauche aimerait quand même apporter quelques réflexions supplémentaires, dont certaines ont 
déjà été évoquées brièvement par le postulant.  

La première, c’est que, selon le groupe Ensemble à Gauche, notamment pour ce genre de 
formulaire dont on parle ici, la solution préférable, et qu’on espère que la Municipalité retienne, c’est 
clairement de supprimer toute mention de genre, parce qu’une fois n’est pas coutume, Madame Mori 
a certes raison quand elle dit qu’ajouter un troisième genre à cette question, tout en la gardant 
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obligatoire, ça force ces personnes qui ne se conforment pas à la binarité de genre de faire un 
coming out à chaque fois qu’elles veulent visiter la STEP. Alors que dans une société qui, 
malheureusement, reste trans et queerphobe, cela peut être risqué et non souhaité.  

Alors, la deuxième conclusion de Mme Mori est clairement fausse. Si on part du principe que les 
minorités doivent s’adapter à la majorité, alors j’invite l’UDC, qui est minoritaire, à voter à gauche, en 
fait, dans cet hémisphère, tout simplement. Moi, ça me va très bien. Je veux bien cocher homme-
femme si on peut partir sur cette base. Mais voilà, revenons aux choses sérieuses.  La décision 
fédérale de réduire les choix de genre à deux options est clairement regrettable et puis nous esti-
mons également que, en fait, la Municipalité, elle devrait s’engager aussi dans les formulaires 
officiels pour réduire au strict minimum l’obligation de déclarer son genre. Parce que, selon nous, 
l’argument qu’il serait nécessaire d’avoir à toutes les occasions les identités de genre à présent, 
notamment pour avoir des statistiques sur des discriminations, etc., selon nous, il ne tient pas. Par 
exemple, nous n’avons pas, dans les formulaires officiels, des éléments qui nous demandent notre 
orientation sexuelle ou notre degré d’exposition à des discriminations racistes. Néanmoins, nous 
sommes capables d’avoir des statistiques sur ces formes de discrimination dans la société. Donc, 
en fait, à notre sens, au-delà de ce petit geste d’éliminer les mentions de genre et des formulaires 
qui traînent partout sur la page web de la Ville de Lausanne, nous espérons que la Municipalité aille 
plus loin en tant qu’acteur public pour réduire au minimum les demandes de mentions de genre 
dans les formulaires officiels.  

Et puis, peut-être juste un dernier élément, oui, il y a beaucoup de formulaires sur le site web de la 
Ville de Lausanne. Cela aura un coût de tous les trouver déjà et puis de les modifier, sans aucun 
doute. Mais la Ville de Lausanne s’est dotée d’une stratégie LGBTQ, la Ville de Lausanne a déclaré 
sa volonté de prioriser l’abolition des discriminations qui touchent la communauté queer et si cela a 
un coût, il est à assumer. Sinon, on est là devant des paroles vides.  

Mme Alice de Benoit (V’L) : –  Il va de soi que les Vert'libéraux sont tout à fait favorables à la prise 
en considération de ce postulat qui soulève une question sociale progressiste. Dans la plupart des 
cas, l’obligation d’annonce du genre n’est ni utile ni pertinente, mais peut être problématique pour 
certaines personnes. Tout comme relevé par l’ensemble de la commission, moins une abstention, 
nous estimons qu’il serait judicieux de maintenir les catégories de genre lorsque cela est nécessaire, 
sans qu’elles soient binaires. Dans ces cas de figure, il y a donc lieu d’inclure une troisième 
catégorie ou une catégorie sans réponse pour plus d’inclusivité.  

Mme Anouck Saugy (PLR) : – Alors, Monsieur Gafner, votre postulat demande à la Municipalité 
deux choses. La première, retirer l’obligation d’annonce du genre et la seconde, introduire un 
troisième genre neutre. Eh bien, c’est bien dommage que vous ayez décidé de mélanger ces deux 
sujets importants dans un seul et même postulat. C’est dommage, parce que je pense sincèrement 
qu’une partie du groupe PLR, à commencer par moi, pourrait vous rejoindre sur le fait d’introduire un 
troisième genre neutre, quand bien même nous sommes d’avis que c’est une discussion qui n’est 
fondamentalement pas de notre compétence communale, que cette discussion doit être faite au 
niveau fédéral et puis les voyants sont actuellement plutôt rouges, et ça, vous l’avez mentionné 
vous-même avec le dernier arrêt récent du Tribunal fédéral. En revanche, il y a un point sur lequel le 
groupe PLR s’oppose fermement ce soir, M. Gafner, c’est votre volonté de retirer l’annonce du 
genre dans les communications de la Ville.  

Alors, M. Gafner, vous pensez que votre postulat est un pas en avant, un pas en avant pour 
l’égalité, pour l’inclusivité, un signal fort contre les discriminations, mais votre postulat, M. Gafner, ce 
n’est pas un pas en avant, c’est un pas en arrière. C’est un pas en arrière, notamment pour les 
femmes lausannoises qui, pour ne citer qu’un exemple, recevaient jusqu’en 2002 des courriers de la 
Ville avec comme salutation « Mademoiselle » lorsqu’elles n’étaient pas mariées, et non 
« Madame ». Alors, non, M. Gafner, le groupe PLR refusera de renvoyer votre postulat à la 
Municipalité ce soir, pas parce que nous ne partageons pas avec vous la volonté de lutter contre 
toute forme de discrimination, pas non plus parce que nous ne sommes pas en faveur d’une société 
plus inclusive, au contraire, mais parce que votre postulat rate sa cible.  

Mme Marlène Bérard (PLR) : – J’ai entendu avec consternation l’intervention de Mme Meinherz. 
J’avoue qu’au final, sa vision de la société est assez parlante, du moins, la vision qu’elle a de la 
majorité, à savoir la majorité pour elle, et celle d’imposer sa vision à tout le monde, parce qu’au 
fond, il n’y a que sa vision à elle qui peut être juste. Aujourd’hui, mesdames et messieurs, je pense 
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que c’est important qu’on rappelle à ce Conseil qu’une majorité, ce n’est pas celle d’imposer sa 
vision à tout un chacun, au contraire, c’est de défendre des valeurs et de permettre à ceux qui ne 
partagent pas ces valeurs-là de pouvoir aussi exister.  

Et aujourd’hui, les interventions de la droite allaient dans ce sens-là. On n’a jamais dit qu’on 
souhaitait supprimer des genres, contrairement à ce qu’on entend de la part de la gauche. Ce que 
l’on dit, c’est laisser à ceux et à celles qui se ressentent et qui sentent être une femme ou un homme 
de pouvoir continuer à le revendiquer, tout comme à ceux et celles qui ne ressentent pas une 
appartenance à un genre, de pouvoir aussi exister. Sur ce point-là, on est tout à fait ouvert à ce 
qu’une nouvelle catégorie puisse être insérée, mais aujourd’hui, ce que vous proposez, finalement, 
c’est une exclusion de deux genres au motif qu’une minorité devrait imposer à une majorité sa vision 
des choses. Eh bien, à droite, ce n’est pas la vision que l’on a. Nous, on a une vision beaucoup plus 
ouverte, au final, que ce que vous nous présentez ce soir, et c’est la raison pour laquelle le groupe 
PLR s’opposera au renvoi à la Municipalité.  

Mme Astrid Lavanderos (Soc.) : – En effet, pas mal de choses ont été évoquées ce soir autour de 
ce sujet. Pour le groupe socialiste, on va dire qu’on est également favorables à la prise en consi-
dération de ce postulat. On soutient la proposition qui vise à accompagner qu’on ne doive pas 
décliner des identités de genre par formulaires ou autres inscriptions pour des activités proposées 
par la Ville, et on encourage donc le renvoi à la Municipalité. 

Mme Françoise Piron (PLR) : –  Je vais rajouter quelques éléments un peu historiques au débat de 
ce soir pour comprendre où l’on va. Mieux vaut se rappeler d’où l’on vient. Permettez-moi une intro-
duction de mes propos, de vous raconter une histoire. Je déclare mes intérêts, j’étais déléguée à 
l’égalité à l’EPFL dans les années nonante, et une de nos missions, c’était d’augmenter le nombre 
d’étudiantes dans les sciences de l’ingénierie. Donc on a commencé par faire un bilan de cinquante 
années d’histoire de l’Ecole polytechnique, pour les nouvelles féministes de cet hémicycle, c’est 
peut-être intéressant de savoir qu’on a voulu suivre les parcours des diplômés EPFL sur cinquante 
ans d’histoire de l’école. On a reçu donc un fichier, et quand on a envoyé ce fichier, on a demandé 
d’avoir un fichier avec toutes les femmes qui avaient été diplômées pendant cinquante ans à l’EPFL. 
Il y avait à peu près 800 femmes. Le problème, c’est qu’il nous est revenu beaucoup d’erreurs, donc 
des hommes qui étaient chez les femmes, les femmes chez les hommes, des hommes qui nous ont 
dit, je ne suis pas une femme, donc je ne réponds pas à votre questionnaire, etc. En gros, par 
exemple, tous les prénoms Andrea étaient systématiquement classés chez les femmes, comme 
vous le savez très bien. Andrea, c’est un prénom italien qui est porté par les hommes en général, et 
ça n’a rien à voir, ce n’est pas parce que cela se termine avec un a que c’est féminin. 

Il a fallu donc tout reprendre, tous les fichiers. Pourquoi autant d’erreurs dans un fichier de ce type ? 
Tout simplement parce que pendant deux ou trois décennies, l’Ecole polytechnique a considéré que 
les étudiants étaient tous des hommes et il n’y avait pas de femmes. Donc on avait décidé dans les 
années 50, 60, 70, jusqu’à peu près à la fin des années 70, de ne pas demander le genre dans les 
fichiers d’inscription, puisque de toute façon, c’était inutile, puisqu’il n’y avait que des hommes. Sauf 
que petit à petit, il y avait de plus en plus de femmes, et qu’un jour, on s’est rendu compte dans le 
Service académique de l’Ecole polytechnique qu’il fallait quand même commencer à demander 
le genre. Alors les vingt dernières années, on avait le nombre de femmes et d’hommes. Alors ce qui 
s’est passé, c’est que quelqu’un  à l’Ecole polytechnique, dans le Service académique, a dit 
arbitrairement qu’on le faisait pour les années précédentes. On va commencer à classer les 
hommes et les femmes après coup. Donc il y avait les prénoms, par exemple, asiatiques. On ne sait 
pas, alors là, c’était une fois sur deux. J’ai l’impression qu’ils tiraient à pile ou face pour savoir si 
c’est homme ou femme. Voilà.  

Donc on a perdu beaucoup de temps pour essayer d’avoir cet extrait du nombre d’étudiantes vrai-
ment de l’EPFL. On voulait suivre leur parcours, on voulait savoir si elles réussissent autant, mieux, 
comment elles réussissent leur parcours professionnel. Tout ça pour vous dire que dans les années 
90, c’est là aussi où ont émergé les études genre. Les études genre ne peuvent pas se faire si on ne 
fait pas cette analyse genrée, justement, du nombre, par exemple, là, en l’occurrence, du nombre de 
femmes dans un groupe d’hommes. Bon. Alors, ce qui nous est présenté ce soir, c’est de ne plus 
parler de genre féminin ou masculin, certains qui voudraient supprimer totalement le genre. Bon, 
j’étais pour, et je l’ai dit en commission, j’étais pour introduire quelque chose, je comprends que 
quelqu’un n’ait pas envie de répondre à ça. À ce moment-là, on met « autre », on met une troisième 
petite case.  
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Mais le reste du postulat demande de dire, oui, tant qu’il n’y a pas d’obligation légale ou ce n’est pas 
une statistique fondamentale, j’en reviens à mon cas de l’EPFL. Comment, aujourd’hui, estimer que 
ce n’est pas une statistique fondamentale ? Dans les années 50, on trouvait que ce n’était pas 
intéressant de recenser le nombre de femmes. Peut-être que dans vingt ans, une statistique… Peut-
être pas la STEP, mais d’autres statistiques, seront utiles, et à ce moment-là, on ne va pas les avoir 
répertoriées. Moi, je prétends que c’est mieux de rester dans ces trois situations, on ne sait jamais 
ce qu’on va devoir sortir comme élément dans quelques années. Et puis, il faut rester vigilant en 
cherchant à éliminer certaines formes de discrimination, on va en introduire d’autres.  

Mme Constance Von Braun (Les Verts) : – Je prends simplement la parole, tout d’abord, pour 
remercier, une fois n’est pas coutume, mon cher collègue Oleg Gafner, d’avoir fait souffler sur ce 
plénum un vent arc-en-ciel, joyeux, gai, et d’avoir réussi à amener, finalement, une petite proposition 
qui ne mange pas de pain, comme on dit, qui est finalement facile à appliquer, facile à faire, et qui 
peut changer la vie de beaucoup d’entre nous, donc, évidemment que je soutiens mon propre 
groupe, ce qui n’est pas une surprise.  

Par contre, je regrette l’attitude un peu, finalement, dogmatique, et puis un petit peu rétrograde du 
PLR, ce soir, qui se dit ouvert, mais je pense qu’on n’a pas tout à fait la même définition de 
l’ouverture, mais on pourra en débattre, sans doute, après ce débat. Et puis, voilà, je remercie tous 
les groupes qui sont sensibles à cette question, parce que c’est des choses, finalement, très 
importantes pour certaines personnes.  

M. Oleg Gafner (Les Verts) : – Je serai court pour cette deuxième intervention. Quatre points, 
quand même, peut-être, pour mettre au clair, quatre aspects, en l’occurrence. Ma collègue Meinherz 
l’a dit, lutter contre les discriminations, ça a un coût, mais discriminer coûte aussi très cher. Je peux 
penser à tous les dépôts de plainte que ça coûte à la police, à tous les frais psychologiques qui 
retombent sur la société. Enfin, voilà, discriminer, ça a aussi un coût. Je ne vais pas m’étendre là-
dessus, mais ne jamais oublier, quand on essaie de prévenir une discrimination, que ça ne veut pas 
dire que le fait qu’on intervienne uniquement après une atteinte n’ait absolument aucun coût.  

Deuxième point, et ça, c’est pour madame Saugy, vous me reprochiez que la thématique ne soit pas 
de compétence municipale, mais oui, j’étais très, très précautionneux dans le postulat, c’est marqué 
lorsque c’est de compétence de la Ville. Donc, clairement, je vise uniquement les formulaires sur 
des thématiques purement de compétence municipale, et là-dessus, la Ville a quand même la 
possibilité de décider de ne pas discriminer. Ça, c’est une deuxième chose.  

Troisième chose, et c’est ce qu’a dit Madame Bérard, et c’est vrai que j’en tombe un peu des nues, 
vous reprochez à Ensemble à Gauche de vouloir imposer à tout le monde le fait de pouvoir exister. 
Mais c’est exactement ce qui se passe aujourd’hui avec les annonces de genre. Vous obligez 
n’importe quelle personne, même quand elle n’est pas concernée par les deux catégories pro-
posées, à devoir quand même s’annoncer. C’est exactement ce que vous reprochez à Ensemble à 
Gauche, c’est ce que vous voulez continuer par la pratique actuelle. Encore un autre élément à ce 
propos, c’est que si vous ne mettez rien, aucune annonce de genre, vous ne discriminez personne. 
Vous qui vous identifiez femme, vous qui vous identifiez homme, ou toute autre situation per-
sonnelle, lorsque vous n’avez aucune catégorie, aucune annonce, vous ne pouvez pas faire de mal. 
Donc, je ne vois pas ce que ça enlève à n’importe quelle personne, qu’elle soit femme ou homme, 
qu’on retire l’annonce de genre.  

Et puis, une dernière chose, et je profite des interventions PLR pour le préciser, et c’est vrai que je 
pensais avoir mis assez d’exemples dans ma présentation pour montrer un peu la pratique actuelle 
dans la Ville. La prochaine fois, j’en mettrai plus, je vous présenterai une quinzaine de formulaires, 
mais tout ça pour montrer que la Ville de Lausanne pratique déjà l’adressage de courrier à sa 
population sans annonce de genre, et ça permet de dire une chose qui n’est pas venue dans le 
débat, c’est que c’est techniquement totalement possible. Je sais qu’en commission, on avait dis-
cuté, « ah, mais la Poste, en fait, ce n’est pas possible d’adresser des courriers, si ce n’est pas 
marqué Madame, après, on ne sait pas sur la boîte aux lettres à qui ça s’adresse », mais en l’occur-
rence, les Services industriels adressent déjà des courriers sans annonce de genre. Donc, la 
technique est connue, est possible, et c’est plutôt un défaut technique, de pur réflexe, d’ailleurs, du 
pur réflexe, qui fait qu’on est dans cette situation-là. Donc, finalement, le fait de supprimer, unifor-
miser, c’est peut-être une position moins dogmatique dans ce débat que celle de s’opposer à la 
prise en considération d’une éventuelle étude de faisabilité de cette mesure.  



Séance No 06 du 7 novembre 2023 – Débats, communications, initiatives et rapports de commission les concernant 

407 

Le président : – Je n’ai plus de demande de parole, nous allons donc pouvoir passer au vote. Je 
vais passer la parole maintenant à monsieur Yemane, le rapporteur de commission, pour qu’il nous 
rappelle les déterminations de la commission.  

M. Samson Yemane (Soc.) : –  Dix voix pour, une abstention et aucune opposition.  

Le président : – Nous allons voter ce postulat à l’électronique. Les personnes qui sont en faveur de 
son renvoi à la Municipalité votent oui. Les personnes qui s’y opposent votent non. Vous pouvez 
vous abstenir. Le vote est ouvert.  

Le Conseil, par 56 oui, 20 non et 2 abstentions, approuve la conclusion de la 
commission, 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de M. Oleg Gafner et consorts : « Pour une suppression de l’annonce systématique 
du genre » ; 

– vu le rapport de la commission nommée pour examiner cette affaire ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de prendre ce postulat en considération et de le renvoyer à la Municipalité pour étude et rapport.  

_________________ 

Postulat de M. Fabrice Moscheni et consorts : « Aidons les jeunes à accéder au marché du 

travail grâce au permis de conduire » 

Rapport 

Séance du mercredi 31 mars 2022 (17h30-18h30) 

Rapportrice : 
Mme Sarah DEPALLENS, Socialiste 

Présent-e-s : 
M. Yusuf KULMIYE, Socialiste 
Mme Angèle MENDY, Socialiste 
M. Samson YEMANE, Socialiste 
Mme Romane BENVENUTI, Les Verts  
M. Oleg GAFNER, Les Verts  
M. Ilias PANCHARD, Les Verts  
M. Olivier MARMY, Libéral-Radical  
Mme Diane Wild, Libéral-Radical  
Mme Anaïs TIMOFTE, Ensemble à Gauche  
Mme Virginie CAVALLI (suppléance Mme Charlotte DE LA BAUME)  
M. Fabrice MOSCHENI, UDC  

Excusé-e-s :  M. Paul KANTHIA, Libéral-Radical 

Représentant-e-s de la Municipalité et invités : 

Mme Emilie MOESCHLER, directrice des sports et de la cohésion sociale (SCS)  
M. Michel CAMBROSIO-REDMER, chef de service du Service du travail  
Mme Eliane Belser, secrétaire générale a.i. à la direction des sports et de la cohésion sociale 

Discussion générale 

Présentation 

Le postulant indique que ce postulat part du constat qu’à l’heure actuelle être détenteur d’un permis 
de conduire est une nécessité pour les jeunes afin d’accéder au marché du travail. Les coûts pour 
l’obtention d’un tel permis ont fortement augmenté, pouvant aller de CHF 1'500.-, pour les plus 
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habiles, à CHF 4'000.-, pour les moins chanceux. Ce montant peut être prohibitif pour les familles 
modestes et cela peut prétériter les chances d’insertion dans le monde professionnel, partie 
importante de l’intégration des jeunes dans la société. C’est dans ce cadre et dans l’optique 
d’optimiser les chances des jeunes issus d’une classe modeste que les postulants sont favorables à 
l’idée de les aider, afin de financer l’obtention du permis de conduire. 

Tour de table 

La municipalité souligne le fait que dans certaines situations, ne pas être titulaire d’un permis de 
conduire peut effectivement être un frein pour une réinsertion professionnelle. C’est dans ce 
contexte que la F.L.A.T (ci-après Fondation lausannoise d’aide par le travail), dans laquelle siège la 
plupart des partis représentés au Conseil communal, octroie des aides dans des cas spécifiques. Un 
projet professionnel doit avoir été préalablement réfléchi et si l’accès au permis de conduire est une 
condition sine qua non dans l’accomplissement de celui-ci, un soutien financier peut être apporté. 
Une commission d’étude est constituée pour analyser les dossiers et évaluer dans quelle mesure 
l’obtention du permis de conduire nécessite une aide. La commission propose ensuite au comité de 
la F.L.A.T de soutenir financièrement un bénéficiaire à l’aide d’un prêt et/ou d’un don. À l’issue de la 
notification de la décision, le projet professionnel peut débuter avec un suivi dans sa réalisation. 
Ainsi, par l’intermédiaire de la F.L.A.T, la Ville est en mesure de répondre à ce besoin de façon 
ciblée.  

Un-e commissaire est séduit-e par ce postulat qu’il-elle a découvert au préalable avec prudence, 
dès lors qu’il s’agit d’attribuer l’argent public. En principe, son parti est prudent avec ce type de 
distribution. Dans le cas présent, il s’agit de favoriser l’accession des jeunes au marché du travail, 
en tenant compte des nouvelles exigences demandées dans les emplois liés, notamment, à la 
livraison, la mobilité, à l’artisanat et à l’auto-entreprise. Il.elle perçoit cette proposition comme étant 
intéressante et il-elle trouverait utile que la Municipalité s’en préoccupe.  

Un.e commissaire signale que, du point de vue de son parti, nombreux sont les jeunes qui 
renoncent à obtenir leur permis de conduire pour des raisons écologiques. En outre, le réseau des 
transports publics à Lausanne est favorisé et celui des transports motorisés est de moins en moins 
facilité dans les choix faits par la Ville. Il-elle se dit favorable à un renforcement de l’accessibilité 
pour les jeunes aux transports publics, tenant compte des tarifs qui restent importants. Les Verts 
inciteraient davantage la Municipalité à renforcer cette politique plutôt qu’à celle de soutenir le 
transport individuel motorisé, anachronisme au vue de l’urgence climatique.  

L’administration est interrogée sur les possibilités d’obtention du permis de conduire qui pourraient 
être offertes aux jeunes en situation précaire et bénéficiant de l’aide sociale.  

La municipalité indique que les bénéficiaires du revenu d’insertion sont suivis par le Service social 
lausannois, et, par le biais des assistantes sociales et assistants sociaux, des demandes 
exceptionnelles peuvent être adressées à la DGCS (ci-après Direction générale de la cohésion 
sociale), organisme de l’État de Vaud. Cela concerne tout type d’aide permettant de retrouver une 
situation professionnelle, dont le permis de conduire fait partie. Néanmoins, dans la pratique, l’octroi 
d’un financement de celui-ci par la DGCS est rare.  

Ce postulat questionne certains sur la question de savoir s’il va à l’encontre de l’actuelle politique de 
la Ville souhaitant favoriser les transports publics, afin de réduire l’empreinte écologique. La F.L.A.T 
étant en mesure de répondre à la demande des postulants, il peine à comprendre ce qui justifierait à 
Lausanne une demande à la collectivité publique d’en faire davantage. Il met en avant l’ambitieux 
plan climat de la Ville et relève le fait que le Conseil communal a mis en avant les raisons d’un 
transfert modal pour les déplacements. Il se dit défavorable à cette proposition.  

Un-e postulant-e se dit sensible aux arguments avancés dans la proposition. Bien que la politique de 
la Ville soit la réduction de son empreinte carbone, il faut tenir compte de la réalité du terrain et des 
exigences posées par les employeurs. Dans de nombreux sec-teurs, pas uniquement liés au 
domaine des transports, le permis de conduire est demandé aux employés. L’aide que la F.L.A.T 
peut apporter dans ce cadre est une bonne chose et cette opportunité devrait être davantage 
connue par les bénéficiaires. Alors même que des aides ponctuelles peuvent être octroyées par le 
Service social, tous les jeunes en situation précaire ne bénéficient pas du revenu d’insertion. Il lui 
paraît adéquat de mettre en avant cette nécessité, dès lors que le marché du travail impose, pour 
cer-tains emplois, d’être titulaire du permis de conduire.  
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Un-e commisaire appuie le fait que ne pas être titulaire d’un permis de conduire peut constituer un 
frein à l’embauche dans diverses professions. A son sens, cette proposition devrait être étudiée, afin 
de mettre en exergue ses atouts, en faisant notamment connaître l’existence de la F.L.A.T. Il.elle 
soutient ce postulat.  

Les dossiers étant étudiés par la F.L.A.T de façon casuelle, l’administration est questionnée sur 
l’existence de statistiques. Elle ajoute que, pour les métiers administratifs, le permis de conduire 
n’est pas une nécessité a contrario de certaines autres professions pour lesquelles c’est une 
exigence.  

La municipalité indique en préambule que la dernière étude réalisée pour les permis de conduire 
date de 2015. Le dernier rapport publié pour la F.L.A.T date de 2020, année particulière et marquée 
par le Covid. Elle ajoute qu’outre le permis de conduire, l’acquisition d’un véhicule peut entrer dans 
les critères d’étude d’un dossier. Elle mentionne, qu’en 2020, 116 personnes se sont adressées à la 
F.L.A.T et 33 demandes finales ont été déposées. Ces chiffres sont inférieurs à 2019, en raison de 
la crise sanitaire. Il ajoute que la fondation intervient pour l’aide au travail et les requêtes pour les 
permis de conduire sont moindres en regard de celles pour les formations. LA FLAT peut également 
intervenir pour l’achat de matériel permettant de se lancer dans une activité indépendante, mais ce 
type de demandes est très rare.  

Un-e commissaire précise qu’il ne s’agit pas de favoriser la mobilité individuelle, l’obtention du 
permis de conduire n’impliquant pas l’achat d’un véhicule.  

Le postulant rappelle que son postulat a pour objectif d’aider les personnes de condition modeste à 
avoir accès au marché du travail. Il renvoie à la page des offres d’emploi de la Ville, dans lesquelles 
le permis de conduire est régulièrement demandé. Il est d’avis que la logique de société doit donner 
une chance à tout le monde et ce quelle que soit l’origine.  

Un-e commissaire interroge la Municipalité sur les possibilités de renforcer les travaux de la F.L.A.T 
en termes de visibilité, précisément dans le domaine d’aide à l’acquisition du permis de conduire. Il-
elle pense qu’il faut être efficient dans les actions qui doivent être entreprises.  

La municipalité explique que la première source des demandes émane de personnes qui ont 
entendu parler de celle-ci par le biais de ceux qui ont bénéficié d’une prestation. La seconde source 
provient des conseiller-ère-s ORP et des assistantes sociales et assistants sociaux de Lausanne, 
soit environ 200 collaborateur-trice-s, informé-e-s de l’existence de la F.L.A.T et donc en mesure de 
réorienter des bénéficiaires de l’assurance chômage ou du revenu d’insertion. Finalement, la 
3e source provient des services sociaux privés et des autres fondations. La F.L.A.T est, à sa 
connaissance, la seule fondation qui octroie des appuis pour les permis de conduire en surplus des 
autres aides, telles que les formations. Le volume annuel de ces aides financières, majoritairement 
délivrées sous forme de prêt, se situe entre CHF 100'000.- et CHF 120'000.- par année. En outre, la 
fondation examine les dossiers selon la situation économique des demandeuses et demandeurs. 
Une aide ne peut être octroyée qu’à la condition que l’effort nécessaire soit bien trop important par 
rapport aux charges ordinaires.  

Un-e commisaire relève qu’il n’y ait pas fait mention des possibilités d’aide pour obtenir le permis de 
conduire sur le site internet F.L.A.T. 

La municipalité répond qu’il s’agit là d’une volonté de ne pas focaliser le type d’aide octroyé ou type 
de formation. La raison étant que les demandeuses et demandeurs doivent avoir un projet individuel 
mûrement réfléchi, s’il offre une plus-value pour l’insertion professionnelle ou s’il est nécessaire pour 
maintenir un emploi. Tout projet fait l’objet d’une discussion préalable avec les demandeuses et 
demandeurs avant qu’il ne soit développé dans les détails. Elle ajoute qu’une discussion à lieu sur 
les dossiers soumis au comité de la F.L.A.T, avec une réflexion sur les projets et les risques 
éventuels. L’octroi d’une aide n’étant pas géré selon des critères administratifs, l’intention est de ne 
pas préciser ce qui peut être accordé par la fondation.  

Le postulant n’ayant pas eu connaissance de l’existence de la F.L.A.T s’interroge sur la possibilité 
de l’utiliser, dans le cadre du postulat qui entre dans une logique sociale et non de transition 
écologique. Il relève le fait que l’achat d’un véhicule peut aussi être pour une voiture électrique. Il est 
d’avis que cette nécessité d’être détenteur d’un permis de conduire est liée principalement au 
secteur secondaire.  
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Pour un-e commissaire, un des éléments factuels est que l’achat d’un véhicule se décide souvent 
vers 18-20 ans. Cela a, par conséquent, un impact sur la politique général lausannoise de la 
mobilité. Bien qu’il y ait des secteurs dans lesquels cette nécessité est indéniable, il est favorable à 
soutenir d’autres approches. Il relève le fait que ce postulat ne mentionne pas les actions de la Ville 
dans ce secteur, telles que les activités de la F.L.A.T, et conclut qu’en cas d’acceptation de celui-ci à 
la séance de ce jour, un certain nombre de personnes à gauche le refusera. 

Conclusion et vote 

La rapportrice appelle au vote : 

6 « Oui » 

6 « Non » 

0 « Abstention » 

Résultat des votes concluent à une égalité des votes en comprenant celui de la Présidente. 

Le vote au plénum sera déterminant. 

La séance est levée à 18h10. 

Lausanne, le 18 mai 2022 

(Signé) : Sarah Depallens 

Discussion 

M. Fabrice Moscheni (UDC) : – Ce postulat demande que la Ville de Lausanne puisse donner une 
aide financière aux jeunes désireux d’obtenir le permis de conduire automobile pour des jeunes de 
condition précaire. Et puis je tiens à remercier tout d’abord les membres de la commission pour leur 
soutien à ce postulat.  

Mesdames et messieurs, que l’on soit de droite ou de gauche, on a tous à cœur l’intégration des 
jeunes dans notre société et qu’ils aient un travail et des projets. Ce postulat invite donc la Munici-
palité à étudier l’opportunité d’aider financièrement les jeunes de condition modeste désireux 
d’obtenir le permis de conduire catégorie B. Aujourd’hui, le coût pour avoir un tel permis varie entre 
2000 et 5000 francs, ce qui est prohibitif pour certaines catégories de personnes. Je sais que pour 
certains d’entre vous, le fait d’avoir une voiture n’est pas quelque chose de très positif, voire vous 
avez ça peut-être en horreur, mais, mesdames et messieurs, avoir un permis de conduire, ce n’est 
pas avoir une voiture. Avoir un permis de conduire, c’est la possibilité de conduire une voiture et 
cette voiture pourrait, par exemple, être électrique ou pourrait être la voiture de l’entreprise dans 
laquelle vous travaillez.  

Est-ce que le permis de conduire est une notion importante ? Est-ce qu’avoir un permis de conduire 
est important dans notre société ? Je voudrais vous lire une étude, une citation de la Direction géné-
rale de la cohésion sociale, donc la DGSS du canton de Vaud. Je cite, « La Direction générale de la 
cohésion sociale DGSS sait que le fait de ne pas posséder de permis de conduire peut représenter 
un frein important à l’insertion professionnelle. Il s’agit d’une problématique qui a été relevée récem-
ment par différents prestataires de mesures d’insertion socioprofessionnelle dans le cadre des 
échanges avec la DGSS concernant les personnes qui relèvent du R.I. » En substance, la DGSS 
nous dit qu’avoir un permis de conduire peut représenter un facteur important à l’insertion pro-
fessionnelle pour les personnes au R.I. La question qu’on doit tous se poser ici, c’est est-ce qu’il faut 
aider les personnes une fois qu’elles sont au R.I. ou avant qu’elles tombent au R.I. ? Je crois que 
poser la question, c’est y répondre.  

Pour finir ma prise de parole, j’aimerais aussi parler de quelques cas concrets pour vous montrer 
que c’est quelque chose qui nous touche tous et toutes. Je me suis permis d’aller sur le site web de 
la Ville de Lausanne pour regarder les offres d’emploi. Or, j’ai à votre disposition quelques offres 
d’emploi ici qui viennent directement du site de la Ville de Lausanne où il est clairement mentionné, 
alors, je prends quelques exemples. « Aide concierge », permis de conduire B exigé, » monteuse ou 
monteur de réseau de gaz », permis de conduire exigé, « chef ou cheffe d’équipe horticulture », 
permis de conduire exigé. Est-ce que l’on veut empêcher les jeunes de condition modeste de 
travailler à la Ville de Lausanne ? Je vous pose la question.  
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Pour toutes ces raisons, je vous invite donc à renvoyer ce postulat à la Municipalité et suivre l’avis 
de la commission.  

M. Oleg Gafner (Les Verts) : – On connaissait l’UDC qui se rangeait derrière le précepte « In 
benzin veritas », qui veut au niveau fédéral construire plus d’autoroutes. Et quoi de mieux pour 
illustrer cet amour de la voiture que le vote récent des chambres fédérales à ce propos ? Donc on 
connaissait cette UDC-ci. On a découvert cette législature et on votera prochainement sur un autre 
postulat de monsieur Moscheni que l’UDC se préoccupe de la sécurité des cyclistes. Mais on 
connaissait moins cette UDC qui propose des mesures sociales à développer, mais découvrons-là 
joyeusement, parce qu’au final, toute nouvelle politique publique sociale donne envie de dire allons-
y, gaiement. Mais une politique publique comme celle-ci, qui vise donc à inciter, aider, faciliter, 
encourager l’usage des transports individuels motorisés, va à l’encontre de tout ce qui se fait 
actuellement par la Ville et mérite donc d’être quelque peu contextualisé.  

Un consensus scientifique largement établi existe. L’urgence climatique est là. Elle est le fait de 
l’activité humaine. C’est une urgence concrète. On est au courant depuis avant-hier. On aurait dû 
agir hier, mais à défaut d’action, il nous faut agir aujourd’hui pour prendre des mesures massives 
pour demain. Des changements drastiques, et j’insiste sur le drastique, sont donc nécessaires dans 
le seul but, et c’est ça qui est triste, dans le seul but d’éviter les pires scénarios. À un niveau plus 
local, récemment, le Conseil d’Etat a annoncé au sujet du plan climat cantonal que pour atteindre 
les maigres objectifs fixés par ce plan de la majorité bourgeoise du législatif cantonal, ces maigres 
objectifs ne pourraient même pas être atteints avec les mesures prises à ce jour. Mais en résumé, il 
faut agir rapidement, il faut réduire la part de consommation des combustibles fossiles et assurer 
une transition qui soit inclusive, socialement juste. Et ce dernier point, socialement juste, c’est un 
élément fondamental, et là-dessus, je rejoins M. Moscheni.  

La mobilité, même professionnelle, pèse très lourd sur nos émissions. Il faut donc chercher à faciliter 
d’autres modes de mobilité, les décarboner, et surtout favoriser les modes collectifs de transport. On 
peut, par exemple, à tout hasard, faciliter l’accès pour les jeunes au transport public très cher 
lorsque le mode de mobilité se décide à la charnière de la vie, c’est-à-dire l’entrée dans la vie adulte 
et du choix de son premier emploi. Mais tant mieux, je vous rassure, nous discuterons de la mesure 
en votant prochainement sur le postulat Benvenuti-Gafner à ce propos. Cela étant, pour ce qui est 
des situations professionnelles où c’est un impératif, et ça, M. Moscheni l’a démontré, lorsque c’est 
un impératif d’avoir un permis de conduire, on partage les envies du postulant d’aider le plus les 
jeunes vulnérables et les futurs travailleuses et travailleurs. Mais, comme dit dans le rapport de 
commission, le Service social fait du social. Par l’intermédiaire de la FLAT, subsidiairement par 
l’intervention de la DGCS du Canton de Vaud, c’est expliqué dans le rapport de commission, les 
frais des permis de conduire peuvent déjà être pris en charge par l’Etat par le biais de ces deux 
interventions. Donc, en somme, les aides existent déjà et les Services sociaux peuvent entrer en 
matière à ce propos. A notre sens et au vu de ce qui a précédé, la situation ne permet donc pas de 
mettre en avant encore plus un mode de transport du passé. La situation ne permet pas non plus de 
développer une réponse municipale en ce sens, vu que les mesures existent et que la demande 
n’apparaît, vu nos discussions en commission, pas comme étant brûlante, tout le contraire de l’état 
de notre planète. Le groupe Vert·e·s et Jeunes Vert·e·s vous propose donc de rejeter la prise en 
considération de ce postulat.  

M. Yusuf Kulmiye (Soc.) : – Le groupe socialiste propose le classement de ce postulat pour deux 
raisons assez simples. Malgré le fait que le postulant met en lumière un état de fait non négligeable, 
la nécessité du permis de conduire dans plusieurs secteurs d’activité professionnelle, Monsieur 
Moscheni a pris le temps de regarder sur le site internet de la Ville pour voir les offres d’emploi. 
Toutefois, il ne nous dit pas que sur ce même site internet, il y a une page dédiée entièrement à la 
FLAT, Fondation lausannoise d’aide au travail. Il nous semble, pour le groupe socialiste, que les 
mesures et moyens mis à disposition par les Services sociaux de la Ville ainsi que la FLAT per-
mettent de venir en aide de manière ciblée aux jeunes ou moins jeunes qui nécessitent l’obtention 
d’un permis de conduire dans le cadre d’un projet d’insertion ou de réinsertion professionnelle.  

Deuxième raison aussi assez simple, la politique générale de la Ville de Lausanne, adoptée via le 
plan climat par notre Conseil communal, souhaite modifier les déplacements privés comme profes-
sionnels afin de réduire les distances parcourues grâce notamment à une bonne mixité fonction-
nelle, au développement de transports publics efficaces et efficients, même pour les déplacements 
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professionnels. Etant conscient que certains domaines nécessitent l’utilisation d’un véhicule moto-
risé individuel, il est important de cibler de manière précise les aides octroyées aux personnes 
les plus précaires dans une logique de diminution de l’empreinte carbone à Lausanne, ce que la 
Ville fait d’ores et déjà. Finalement, ce postulat ne demande pas de mesures spécifiques et une 
étude approfondie ou tout autre chose. C’est en ce sens que nous demandons le classement de ce 
postulat.  

M. Olivier Marmy (PLR) : – D’emblée, j’annonce que le groupe PLR ne donne pas de consignes de 
vote. D’une part, nous apprécions la louable volonté du postulant de favoriser l’accès des jeunes au 
marché du travail, via l’accession au permis de conduire, mais d’autre part, les critères définissant 
l’octroi des aides sont à la fois vagues et très larges. Et en principe, notre groupe n’est pas en faveur 
de mesures arrosoirs. De plus, le rapport mentionne la Fondation lausannoise d’aides pour le travail, 
la FLAT, ça a été mentionné plusieurs fois maintenant, qui peut d’ores et déjà distribuer au cas par 
cas des aides correspondantes au projet de ce postulat.  

Mme Anaïs Timofte (EàG) : – Au sein du groupe Ensemble à Gauche, les avis sont partagés. 
Certains et certaines ne souhaitent pas encourager des modes de transport polluants. D’autres, dont 
je fais partie, reconnaissent qu’il ne s’agit pas ici principalement dans ce postulat d’une incitation à 
acquérir un véhicule, mais plutôt de promouvoir une aide sociale pour des jeunes qui ont peu de 
moyens et qui souhaitent accéder à un travail nécessitant parfois un permis de conduire.  

A noter que dans le cas de cette commission, nous avons été plusieurs à apprendre l’existence de 
la FLAT, qui octroie, comme ça a été dit, d’ores et déjà des aides financières après examen des 
dossiers, typiquement pour ce type de demande. Il me semble donc important de ne pas remettre en 
question des prestations qui sont déjà fournies par des structures sociales existantes. Il me paraît 
plutôt, en revanche, nécessaire de porter davantage à la connaissance de la population l’existence 
de cette FLAT, ce que je viens de proposer par le biais d’un postulat, tout en s’assurant que si une 
aide financière est octroyée pour le permis de conduire, la possibilité de l’usage d’autres modes de 
transport plus durables ait d’abord été envisagée et proposée aux demandeurs, le cas échéant.  

Mme Sarah Depallens (Soc.) : – Les votes concluent à une égalité des votes avec six oui, six non 
et zéro abstention.  

Le président : – Nous allons passer au vote. Les personnes en faveur du renvoi de ce postulat 
votent oui, les personnes qui s’y opposent votent non. Et vous pouvez vous abstenir.  

Le Conseil, par 17 oui, 52 non et 9 abstentions décide de refuser la prise en considération 
de ce postulat. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de M. Fabrice Moscheni et consorts : « Aidons les jeunes à accéder au marché du 
travail grâce au permis de conduire » ; 

– vu le rapport de la commission nommée pour examiner cette affaire ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de refuser la prise en considération de ce postulat. 

_________________ 

Postulat de Mme Séverine Graff et crts : « Lavons nos bouteilles : pour un vin lausannois plus 

durable » 

Développement 

La Ville de Lausanne possède plusieurs domaines viticoles, dont la qualité a été récemment 
récompensée lors du Grand Prix du Vin Suisse. Nos vins sont historiquement pionniers dans une 
culture écologique, puisque deux domaines des cinq domaines sont cultivés en biodynamie. Pour 
amener les vignobles de la Ville sur des voies encore plus respectueuses de l’environnement, il est 
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important d’intervenir non seulement sur la vigne et la cave mais également sur le dernier pilier de la 
production le circuit des bouteilles, actuellement recyclées. 

A priori écologique, ce maillon de la chaîne de production pourrait être nettement amélioré. Les 
bouteilles des vins sont fabriquées à partir de sable (une denrée de plus en plus rare dont 
l’extraction détruit des écosystèmes), et le circuit des bouteilles recyclées est responsable de 30 
40% du bilan carbone d’un domaine viticole. 

Pour améliorer cette étape de la production viticole, il faudrait renoncer au recyclage qui implique 
des processus énergivores (le verre brisé est fondu à 1500°C durant 24 heures pour devenir du 
calcin utilisé dans la production de nouvelles bouteilles) et privilégier le lavage des bouteilles qui 
commence à se mettre en place dans plusieurs domaines dans le Canton. 

Le lavage des bouteilles permet d’économiser 85% de gaz à effet de serre par rapport au recyclage. 
Par ailleurs, le lavage des bouteilles est une solution économique, puisqu’une bouteille neuve coûte, 
selon les premiers projets pilotes, 6o centimes contre 30 centimes pour une bouteille réutilisée après 
lavage. 

En conclusion, les cinq domaines de la Ville de Lausanne offriraient un réseau idéal pour passer à la 
bouteille réutilisable et renoncer au recyclage. On pourrait, en adoptant une bouteille unique, faciliter 
et centraliser le lavage des bouteilles et ainsi faire un pas décisif sur le chemin d’une production 
viticole plus durable. 

Ainsi, nous demandons à la Municipalité de bien vouloir étudier l’opportunité de 

1) d’adopter une bouteille unique pour ses cinq domaines 

2) d’étudier la faisabilité d’une bouteille lavable pour les vins du domaine de la Ville, par exemple en 
s’intégrant au projet Bottle Back, déjà co-financé par le Canton 

3) de favoriser l’emploi de bouteilles lavables plutôt que recyclables dans les évènements soutenus 
par la Ville. 

Lausanne, le 3 septembre 2023 

(Signé) : Séverine Graff 

Discussion préalable 

La discussion n’est pas utilisée. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de Mme Séverine GRAFF et crts : « Lavons nos bouteilles : pour un vin 
 lausannois plus durable »; 

– ouï la discussion préalable ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de renvoyer ce postulat directement à la Municipalité pour étude et rapport. 

_________________ 

Postulat de Mme Carolina Carvalho Arruda et crts : « Pour une meilleure prise en charge des 

personnes transgenres et des personnes non binaires par la police municipale » 

Développement 

Afin améliorer la prise en charge des personnes transgenres et des personnes non-binaires par la 
police municipale, le présent postulat invite la Municipalité à étudier l’opportunité de mettre en place 
un dispositif composé de deux volets l’adoption d’un protocole spécifique destiné à tout le corps de 
police et la nomination d’une personne de référence ou d’une agente de liaison LGBTIQ+. 
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La Municipalité de Lausanne s’est donné le défi de mener une politique active contre les 
discriminations faites aux populations LGBTIQ+3. En effet, depuis 2019, elle prépare les bases d’une 
nouvelle politique transversale en faveur des personnes LGBTIQ+, en s’appuyant largement sur 
l’expertise des associations, du personnel de l’administration, de partenaires privés, parapublics ou 
publics. Cet effort a abouti, en 2021, à un plan stratégique composé de 4 axes principaux2. 

1. Pour une ville inclusive et non discriminante. La Ville de Lausanne s’affirme comme un centre 
urbain accueillant, inclusif pour les personnes, lieux et organisations LGBTIQ+. Elle est ouverte à la 
diversité de genre, d’expressions de genre et d’orientation sexuelle et affective. 

2. Pour des espaces publics accueillants pour toutes et tous. La Ville de Lausanne s’engage pour 
que chacune puisse vivre et affirmer son identité et expression de genre, son orientation sexuelle en 
toute liberté et en toute sécurité. 

3, Pour des prestations de qualité et ouvertes â toutes et tous sans discrimination. La Ville de 
Lausanne s’engage à délivrer des prestations inclusives et non discriminantes à l’égard des 
personnes LGBTIQ+. 

5. Pour des pratiques exemplaires en tant qu’employeuse. La Ville de Lausanne s’engage à mener 
une politique du personnel inclusive et non discriminante pour les personnes LGBTIQ+. 

L’objet du présent postulat s’inscrit dans le périmètre des axes 2 et 3 de ce plan stratégique en ce 
qu’il vise une meilleure prise en charge globale des personnes transgenres et des personnes non-
binaires par la Police municipale, et cela quel que soit leur statut (personnes victimes, auteures 
présumées, témoins ou administrées). 

En effet, la grande majorité des interactions qu’une personne peut avoir avec la police se passe 
dans un moment de vulnérabilité : elle peut avoir été victime d’un crime, être interpellée lors d’un 
contrôle routier, être témoin d’une infraction, ou tout simplement devoir faire une demande 
administrative. Dans ce genre de situation, elle peut se sentir mal à l’aise et il est facile de se 
décourager quand il s’agit de faire appel à la police. Pour les personnes transgenres et les 
personnes non-binaires, à cela s’ajoute la crainte de subir des discriminations liées à son identité de 
genre. Le corps de police doit non seulement être sensibilisé à ces questions, mais aussi avoir les 
bons outils pour garantir une prise en charge respectueuse et efficace. 

Des efforts ont, certes, déjà été faits en la matière. La Police municipale collabore actuellement avec 
l’Association Pôle Agression et Violence (PAV)3 pour la sensibilisation de nouvelles et nouveaux 
agents4. Toutefois, le corps de police n’est pas encore entièrement outillé pour répondre aux 
objectifs émis par Municipalité dans son plan stratégique. 

Pour soutenir la Police municipale dans cette nouvelle mission, une solution serait la mise en place 
d’un dispositif pour la prise en charge globale des personnes transgenres ou les personnes non-
binaires, combinant deux volets. 

1)  L’adoption et diffusion au sein du corps de police d’un protocole spécifique pour la prise en 
charge des personnes transqenres et les personnes non-binaires. Il s’agit d’un recueil de 
recommandations en termes de pratiques, de posture et de langage lors des interventions et 
des procédures de police, applicables autant dans les postes de police que dans l’espace 
public. Ce protocole inclurait, par exemple : la demande, systématique et en amont de 
l’intervention, de la civilité et du prénom par lequel la personne souhaite être appelée à l’oral, 
le respect du genre selon lequel la personne se définit et l’emploi des bons pronoms, 
indépendamment de ce qui est inscrit sur sa pièce d’identité le cas échéant, la possibilité de 
la personne de choisir le genre de la personne qui effectuerait l’interrogatoire, la fouille et la 
palpation ; en cas d’encellulement, le choix d’être placée avec des hommes ou avec des 
femmes etc.. Cette liste n’est pas exhaustive et un tel protocole serait le fruit d’une réflexion 

 
1 Préavis N°2021 / 57 du 9 décembre2021 - Politique municipale d’inclusion des personnes LGBTIQ+ 
2 Politique municipale LGBTIQ÷ : plan stratégique. Disponible sous: https//www lausanne 
ch/officiel/administration/securite-et-economie/secretariat-peneral-se/unites-administratives/ observatoire-de-la-
securite/lgbtig 

3 https://association-oav,ch/ 
4 Préavis N°2021 / 57 du 9décembre2021 - Politique municipale d’inclusion des personnes LGBTIQ+ 
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commune impliquant le corps de police, l’Observatoire de la sécurité et des discriminations 
de la Ville de Lausanne et les associations LGBTIQ+. 

2) La nomination d’une personne de référence ou d’une agente de liaison LGBTIQ+, qui aurait 
une double mission d’un côté, soutenir et orienter les collègues du corps de police, pour les 
rassurer dans leurs pratiques et dans le respect du protocole; de l’autre, d’orienter et 
d’accompagner les victimes d’actes d’homophobie et transphobie dans leur dépôt de plainte, 
une action parfois difficile à entreprendre pour elles, Celle personne serait la « gardienne du 
temple », assurant l’égalité de traitement lors de chaque intervention impliquant une 
personne transgenre ou une personne non-binaire. Elle assurerait également que la 
sensibilisation reçue par les nouvelles et nouveaux agents de police ne se perde pas au fil 
du temps et des procédures, et qu’elle se répande aux anciennes et anciens agents. Elle 
travaillerait en complément à l’action de l‘Unité spéciale pour la prise en charge des 
victimes, dont l’action se limite à la prise en charge des victimes de violence. 

Ce dispositif apporterait des avantages autant à la population concernée qu’au corps de police. Pour 
les personnes transgenres et les personnes non-binaires, leur prise en charge serait améliorée, leur 
a priori négatif sur la compréhension qu’ont les forces de l’ordre de la question de la transidentité et 
de la non-binarité diminuerait et, par conséquent, aussi leur crainte de subir un traitement 
discriminatoire dans leur interaction avec la police municipale. Pour le corps de police, cela 
constituerait un soutien important dans leur mission, permettant de rassurer les agentes dans leurs 
pratiques, de les orienter, pour qu’elles et ils s’approprient de la question et se sentent compétentes. 
Cela permettrait de désamorcer les tensions, de créer un lien de confiance entre ces personnes et la 
police municipale et d’améliorer la collaboration  

Le présent postulat invite donc la Municipalité à étudier l’opportunité de mettre en place un dispositif 
pour une meilleure prise en charge globale des personnes transgenres et les personnes non-
binaires par la police municipale de Lausanne, comprenant l’adoption et la diffusion d’un protocole 
de prise en charge et de la nomination d’une personne de référence ou d’une agente de liaison. 

Lausanne, le 12 septembre 2023 

(Signé) : Carolina Carvalho 

Discussion préalable 

La discussion n’est pas utilisée. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de Mme Carolina CARVALHO ARRUDA et crts : « Pour une meilleure prise en 
charge des personnes transgenres et des personnes non-binaires par la police municipale» ; 

– ouï la discussion préalable ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de renvoyer ce postulat directement à la Municipalité pour étude et rapport. 

_________________ 

Postulat de Mme Françoise Piron : « Comment combattre la pénurie de logement pour les 

oiseaux en ville » 

Développement 

Lausanne est une vaste zone résidentielle à fort taux d’habitations, pourtant les oiseaux désireux d’y 
abriter leur couvée souffrent de pénurie de logement. Les nouvelles techniques de construction, les 
exigences formulées par les maître de l’ouvrage et les périodes de canicules en augmentation 
réclament de nouvelle solutions. Intégrer les possibilités de nidification dans les façades des 
bâtiment et proposer des solutions provisoires pour abriter les espèces pendant les travaux de 
construction ou de rénovation est vital pour la pérennité de nos précieux volatiles. 
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[Les villes ont perdu globalement un tiers de leur population d’oiseaux depuis le début des années 
2000, ce phénomène s’est même accéléré ces dernières années, et la ville de Lausanne n’a pas 
échappé à ce déclin. Les villes ont toujours filtré les espèces les plus adaptables. Celles-ci ont dû 
s’accommoder des pollutions, de la rareté de la végétation, du bruit, de la lumière nocturne, etc. Des 
phénomènes d’adaptation physiologique, écologique ont été observés selon les scientifiques. Mais 
en ville comme ailleurs, les espèces ayant des exigences écologiques strictes sont peu à peu 
remplacées par des variétés plus adaptables ce qui conduit à une uniformisation de la faune. 
Certains groupes sont devenus omniprésents, au détriment de tous les autres qui disparaissent peu 
à peu. Un phénomène d’homogénéisation et d’appauvrissement qui est néfaste à la biodiversité. Un 
des facteurs importants est la transformation des bâtiments et la rénovation des façades qui 
détruisent les cavités dans lesquelles nichent certaines espèces. Pour ralentir ce phénomène il faut 
imaginer des solutions à réaliser sur nos bâtiments existants et futurs, mais aussi pendant la durée 
des travaux de construction ou de rénovation. 

Conclusions 

Le présent postulat invite la Municipalité â étudier l’opportunité de 

De recenser les solutions les plus performantes pour préserver la diversité des espèces dans 
l’ensemble des bâtiment existants, en construction ou en rénovation et lors des chantiers, pour 
établir un guide à disposition des professionnels de la construction.  

Lausanne, le 13 septembre 2023 

(Signé) : Françoise Piron 

Discussion préalable 

La discussion n’est pas utilisée. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de Mme Françoise PIRON : «Comment combattre la pénurie de logement pour les 
 oiseaux en ville» ; 

– ouï la discussion préalable ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de renvoyer ce postulat directement à la Municipalité pour étude et rapport. 

_________________ 

Postulat de Mme Constance Von Braun : « Vins Lausannois - peu importe le flacon, pourvu qu'il 

soit lavable et durable » 

Développement 

Résumé : Les cinq domaines viticoles de La Ville de Lausanne couvrent actuellement 33 hectares et 
produisent de 150’000 à 200’000 mille bouteilles de vin par année, soit l’équivalent de plus de cent 
tonnes de verre. Ces bouteilles sont détruites après usage et recyclées, processus vorace en 
énergie et matière première. Ce postulat invite dès lors la Municipalité à mettre en place ou rejoindre 
une chaîne de lavage afin de permettre le réemploi spécifique de ses bouteilles de vin, afin 
d’économiser de l’énergie et des ressources en accord avec son plan climat et l’objectif « zéro 
émissions directes » d’ici à 2050. 

La Ville de Lausanne est productrice de vin. Chaque année elle produit de 150’000 à 200'000 
bouteilles sur les 33 hectares de vignes, réparties en 5 domaines distincts. Si la quantité de 
breuvage est gargantuesque, la quantité de verre nécessaire à la fabrication des contenants l’est 
tout autant. C’est plus de 100 tonnes de verre qui sont nécessaires chaque année à la fabrication 
des bouteilles de vins lausannois. Actuellement, la bouteille est produite, embouteillée, bue puis 
cassée, broyée et refondue pour éventuellement redevenir bouteille, dans le meilleur des cas. 



Séance No 06 du 7 novembre 2023 – Débats, communications, initiatives et rapports de commission les concernant 

417 

Bien évidemment, le recyclage, c’est bien, mais la réutilisation c’est mieux1. En effet, le réemploi des 
bouteilles permettrait d’économiser de l’énergie (85% d’émission de gaz à effet de serre produits en 
moins) liée à la refonte des flacons, mais aussi de réduire la surexploitation des matières premières2 
(sable) nécessaires à la création de nouveaux contenants et, partant, de baisser l’empreinte 
carbone 3dans le secteur viticole afin de préserver notre environnement et de tendre un peu plus 
vers l’objectif « zéro émissions directes voulu par le plan climat, d’ici à 20504. 

Pourquoi alors continuer de casser les bouteilles de vin plutôt que de les laver ? La Municipalité 
dispose d’un levier important pour diminuer son impact carbone en diminuant les déchets produits, 
en réutilisant ce qui peut l’être5 et en rejoignant par exemple le projet « Bottle Back6 ». Ce projet est 
porté par maintenant huit vigneronnes et vignerons romandes, qui testent actuellement pour leurs 
domaines, la bouteille lavable et qui cherchent à multiplier les partenaires afin de réutiliser 
davantage de bouteilles de vin et rentabiliser les circuits. 

Le présent postulat invite donc la Municipalité à étudier l’opportunité de passer dans les plus brefs 
délais possibles, d’une bouteille unique en verre classique recyclable à une bouteille lavable en 
rejoignant le projet déjà bien avancé « Bottle Back », ou tout autre projet similaire, afin d’économiser 
des ressources et de réduire son impact carbone dans la perspective de faire du vin lausannois un 
produit plus durable encore. 

Lausanne, le 11 septembre 2023 

(Signé) : Constance von Braun 

Discussion préalable 

La discussion n’est pas utilisée. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de Mme Constance VON BRAUN : «Vins Lausannois - peu importe le flacon, 
 pourvu qu'il soit lavable et durable» ; 

– ouï la discussion préalable ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de renvoyer ce postulat directement à la Municipalité pour étude et rapport. 

_________________ 

  

 
1 Lire à ce propos le postulat Panchard intitulé «Recyclage du verre, suivons plutôt la consigne”‘ 

2 Un article surie sable comme ressource stratégique et épuisable https :news.un.orp/fr/storv/2022/04/l 119012 
3 Zero Waste Europe - Reusable vs single-use packaging, a review of environmental impact. 
httos://zerowasteeurooe.eu/wo-contentluploads/2020/12/zwe reloop report reusable-vs-sinqle-use-packaqinq-a-
review-of environmental-imoact en.odf.pdf v2,pdf  
4 A titre d’exemple, il faut savoir que 30 % à 60 % du bilan C02 d’un domaine viticole est lié au contenant. A titre 
d’exemple, 1 580Cc pendant 24 heures sont nécessaires à la fusion de verre brisé, comparativement il faut 80CC 
pendant 20 minutes pour laver une bouteille Exemples tirés de https:I/www.viva-vaud,ch/succes/bottte-back/ 
5 Voir postulat Panchard intitulé « Recyclage du verre, suivons plutôt la consigne » 
6 Site du projet https:llbottlebackch/projet 
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Postulat de M. Oleg Gafner : « Protéger les adolescent·e·s et les jeunes adultes - : tests gratuits 

pour les infections sexuellement transmissibles» 

Développement 

Ce postulat a été insufflé par le dépôt effectué en Ville de Lucerne par le Conseiller communal jeune 
vert Jonas Studhalter. 

Début juin 2023, la ville de Zurich a lancé un projet pilote de tests gratuits concernant les infections 
sexuellement transmissibles (IST)4 pour les zurichoises et zurichois de moins de 25 ans et les 
bénéficiaires de la CarteCulture. Le projet a rencontré un grand succès, les rendez-vous étant 
presque tous complets au cours des trois premiers mois. 

Proposer des tests gratuits à ce groupe cible présente de grands avantages : la barrière financière 
pour un dépistage d’IST disparaît chez les moins de 25 ans et les personnes ayant droit à la 
CarteCulture. Cela permet d'une part de détecter les infections et de traiter les personnes 
concernées, et d'autre part d'interrompre la chaîne d'infection et de prévenir d'autres infections. De 
plus cela habitue aussi les personnes ciblées au fait d’aller régulièrement se faire tester et 
l’importance de cette médecine préventive. Financièrement aussi, il est intéressant d’éviter des 
infections au traitement couteux. 

Le conseil municipal de Zurich (parlement de la ville) a approuvé à l'unanimité le projet pilote d’un 
montant devisé à 2,66 millions de francs par 109 voix contre 0 (et 0 abstention). 

Conclusions 

Le présent postulat invite la Municipalité à étudier la possibilité de mettre en place : 

Des campagnes de tests gratuits pour les infections sexuellement transmissibles pour les moins de 
25 ans et les bénéficiaires de la CarteCulture en s'inspirant de la démarche de la ville de Zurich et 
en complémentarité des dispositifs cantonaux existants5 6.  

Discussion préalable 

Un membre du Conseil demande le renvoi en commission. 

La demande étant appuyée par le nombre suffisant de voix, le postulat est renvoyé à une 
commission. 

_________________ 

Postulat de M. Paulraj Kanthia et crts : « Pour la promotion des commerces historiques de 

Lausanne» 

Développement 

Ce postulat demande la création d’un l’inventaire des commerces historiques, notamment à la 
mesure de leur contribution à une tradition vivante inscrite au patrimoine immatériel. La possibilité 
de demander à l’Etat le classement de certains d’entre eux comme monuments afin de garantir leur 
meilleure protection possible et enfin des mesures de promotion sous l’angle touristique, patrimonial 
et économique. 

Lausanne émane une aura de tradition et de prestige qui trouve ses racines dans son riche passé. 
Au fil des décennies, la ville a vu s’épanouir une multitude de commerces historiques, témoins 
silencieux des évolutions socio-économiques qui ont façonné notre société. Ces établissements, 
héritiers d’un patrimoine séculaire, incarnent la mémoire vive de Lausanne, rappelant à chacun le 
lien profond qui unit le présent au passé.  

 
1 https://www.stadt-zuerich.ch/gud/de/index/departement/medien/medienmitteilungen/2023/juni/230601a.html  
2 https://www.profa.ch/test-juin  
3 https://www.unisante.ch/fr/centre-medical/consultations/consultation-vih-ist 

https://www.stadt-zuerich.ch/gud/de/index/departement/medien/medienmitteilungen/2023/juni/230601a.html
https://www.profa.ch/test-juin
https://www.unisante.ch/fr/centre-medical/consultations/consultation-vih-ist
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Depuis les confiseries, les chocolateries, les pharmacies, librairies, fromageries, cordonneries, aux 
établissements iconiques du centre-ville voire les hôtels, ces commerces sont bien plus que de 
simples points de vente. Ils sont des lieux de rencontres et d’échanges mais aussi les gardiens de 
traditions locales et d’un savoir-faire transmis de génération en génération. Pourtant, malgré leur 
contribution indéniable à l’identité de Lausanne, ces établissements historiques sont souvent 
confrontés à des défis croissants dans un monde en perpétuel changement. A cela, la hausse des 
coûts (matières premières, loyers, salaires, etc..) liées à l’inflation ces dernières années mettent 
sous pression la pérennité de l’exercice de ces commerces historiques à Lausanne.  

Face à ces réalités, il nous incombe de prendre des mesures, à l’instar de la promotion des cafés 
historiques de Lausanne, pour préserver, valoriser et promouvoir des véritables trésors du 
patrimoine lausannois pour le bien des générations futures. 

Conclusions : 

Le présent postulat invite la Municipalité à étudier l’opportunité de : 

1) La création d’un l’inventaire des commerces historiques, notamment à la mesure de leur 
 contribution à une tradition vivante inscrite au patrimoine immatériel ; 
2) La possibilité de demander à l’Etat le classement de certains d’entre eux comme monuments afin 
 de garantir leur meilleure protection possible ; 
3) De mettre en place des mesures de promotion sous l’angle touristique, patrimonial et 
 économique. 

Lausanne, le 20 septembre 2023 

(Signé) : Paulraj Kanthia 

Discussion préalable 

La discussion n’est pas utilisée. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu le postulat de M. Paulraj Kanthia et crts : « Pour la promotion des commerces historiques de 
 Lausanne » ; 

– ouï la discussion préalable ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

décide : 

de renvoyer ce postulat directement à la Municipalité pour étude et rapport. 

_________________ 

Postulat de M. Johann Dupuis et crts : « Un projet pilote de vente contrôlée de cocaïne pour 

réguler le marché noir » 

Développement 

La situation actuelle en matière de consommations de drogue en Suisse inquiète la plupart des 
spécialistes de la question. Dans les grandes villes de Suisse, on note une recrudescence de la 
consommation de drogues à ciel ouvert, notamment de cocaïne et de crack, produit dérivé de la 
cocaïne. Les quantités de cocaïne circulant en Suisse sont ainsi extrêmement importantes. Selon 
une étude de 20187, le marché de la cocaïne est derrière celui du cannabis, plus important que tous 
les autres stupéfiants vendus sous forme de poudres ou de pilules. Autour d'une demi-tonne de 
cocaïne circulerait sur le marché vaudois chaque année et environ 30 à 40 millions de francs de 

 
1 Zobel F, Esseiva P, Udrisard R, Lociciro S, Samitca S. (2018). Le marché des stupéfiants dans le canton de Vaud : cocaïne et 

autres stimulants. Lausanne. Addiction Suisse/Ecole des Sciences criminelles/Institut universitaire de médecine sociale et 
préventive. 
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revenus y sont réalisés. Ce serait plus de 10’000 vaudois qui consommeraient de la cocaïne au 
moins de façon occasionnelle. 

Le développement de l’offre en crack complique encore ce tableau déjà passablement 
problématique. Le cas de Genève l’illustre : l’apparition du crack sur le marché de la drogue a 
bouleversé l’équilibre précaire qui prévalait jusqu’à l ’heure. Environ 200 personnes fortement 
dépendantes à cette drogue ont ainsi dû être exclues de Quai 9, l’espace de consommation 
genevois, au vu des problèmes de sécurité causés par les consommateurs de crack. 

Nous sommes actuellement dans une situation où cocaïne et crack sont des produits disponibles 
très facilement sur un marché noir extrêmement juteux, avec le risque d’une augmentation de l’offre 
et de la consommation à moyen terme. Cette nouvelle donne appelle de nouvelles mesures. La 
stratégie existante dite des quatre piliers (répression, prévention, réduction des risques, thérapies) 
doit intégrer plus explicitement un pilier supplémentaire: celui de la régulation du marché de la 
drogue. 

En effet, l’intérêt de telles politiques de régulations réside dans le fait qu’elles peuvent contribuer a 
assécher un marché noir actuellement hautement profitable et susceptible de générer 
consommation et addiction supplémentaire. La prise en charge par les collectivités publiques de 
distribution contrôlée de drogues permet également d’améliorer l’encadrement des consommatrices 
et des consommateurs de tels substances, d’assurer un suivi thérapeutique ainsi que de réduire les 
risques de consommation dangereuse ou excessive. En somme, la régulation du marché de la 
drogue contribue fortement aux autres piliers de la stratégie actuelle que sont la prévention, 
réduction des risques et la thérapie et pourrait permettre de lutter plus efficacement contre le trafic 
de rue que la répression. 

Alors que des projets de vente contrôlée de cannabis viennent d’être initiés, la réflexion autour d’un 
dispositif similaire pour les produits à base de cocaïne mérite d’être lancée. Le 24heures rapporte 
ainsi que la ville de Berne a récemment voté un postulat en faveur de la mise en place d’un projet 
pilote de vente contrôlée de cocaïne. La ville de Zürich réfléchirait également à de telles solutions.8 Il 
est désormais important que Lausanne entame des démarches compte tenu de l’évolution de la 
situation du marché de la drogue et les risques qui en résultent. 

Toute tentative de mettre en place un pilote de vente contrôlée de cocaïne nécessitant l’autorisation 
de la Confédération : le présent postulat invite la Municipalité à étudier l’opportunité de s’associer à 
d’autres grandes villes de Suisse, en collaboration active avec les spécialistes des addictions et les 
cantons, afin d’obtenir l’accord de la Confédération pour la mise sur pied d’un pilote de distribution 
contrôlée de produits à base de cocaïne. 

Lausanne, le 22 septembre 2023 

(Signé) : Johann Dupuis 

Discussion préalable 

Un membre du Conseil demande le renvoi en commission. 

La demande étant appuyée par le nombre suffisant de voix, le postulat est renvoyé à une 
commission. 

_________________ 

Postulat de Mme Manon Zecca et crts : « Le Vide-Poche, un lieu oublié de la Municipalité ? » 

Développement 

Le postulat “Sauvons le théâtre du Vide-Poche” de M. Carrel et crts a été traité en commission en 
mai 2021 en présence de M. le Syndic ainsi que de plusieurs membres de l'administration (chef de 
service de la culture, cheffe de service enfance, jeunesse et quartier ainsi que le chef de service du 
logement et des gérances). Lors de sa séance du 31 janvier 2023, le Conseil communal a renvoyé à 

 
2 https://www.24heures.ch/des-villes-veulent-tester-la-vente-regulee-de-cocaine-171162812768  

https://www.24heures.ch/des-villes-veulent-tester-la-vente-regulee-de-cocaine-171162812768
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l’unanimité cet objet à la Municipalité pour étude et rapport. La réponse à ce postulat n’a pas encore 
été divulguée. 

La présente initiative se veut complémentaire au propos du postulat de M. Carrel et consorts et 
apporte quelques précisions sur l’avenir souhaitable de ce lieu emblématique. En effet, la question 
de la vétusté de l’immeuble et en particulier des infrastructures du théâtre est flagrante et un 
assainissement est urgent. De plus, au-delà de la mise aux normes de l’endroit, qui devra se faire 
avec l’accord du canton vu la classification de l’immeuble au patrimoine, une transformation pour un 
agrandissement de la jauge de la salle, ainsi que l’aménagement de loges, etc. sont à étudier. 

Toutefois, et c’est la raison de ce postulat, ces modifications ne devraient pas entraîner la disparition 
de certaines pratiques et missions assurées actuellement par le gestionnaire. En effet, le théâtre du 
Vide-Poche, place de la Palud 10, est un des rares lieux à Lausanne qui permette la conciliation de 
répétitions et représentations théâtrales professionnelles et amateures. C’est une gageure de l’esprit 
de Pôle Sud, centre socioculturel de l’union syndicale vaudoise, qui gère la programmation et 
l’organisation depuis sa création, avec un taux de travail oscillant entre 30 et 40 % selon les projets. 
Il est important qu’un tel lieu reste en mains associatives plutôt que de le dessaisir de celleux qui 
l’ont fondé. Il fait exister le théâtre amateur et fait souvent figure de tremplin et de formation pour les 
débuts de carrière des artistes lausannois-es. Les résidences au théâtre sont partagées entre 
compagnies professionnelles, écoles de théâtre et amateur-e-s. De plus le lieu au coeur du centre-
ville historique de Lausanne, permet de diversifier la fréquentation, majoritairement dévolue au 
commerce, de ce quartier. Un espace culturel à la Palud est donc un vrai plus pour Lausanne. 
Mentionnons encore que l’équipe d’animation qui gère le Vide-Poche, connaît très bien la population 
lausannoise. Connaissance qui permettent d’aborder les programmations théâtrales dans une 
perspective de démocratisation des arts de la scène. 

Si un nouveau projet devait voir le jour pour le Vide-Poche, en échange, la Ville devrait s’assurer 
que Pôle Sud bénéficie d’un nouveau lieu adapté à ses activités (théâtre amateur et professionnel), 
par exemple dans l’immeuble à l’av. Jean-Jaques Mercier qui abrite la majorité des activités et offres 
de Pôle Sud. Rappelons ici que le centre d’animation de l’Union Syndicale était historiquement situé 
dans l’immeuble de Palud 10 et que l’augmentation des activités a entraîné différents 
déménagements depuis le début des années 1970, ce qui a permis la fondation du théâtre en 1974. 

Ce postulat demande à la Municipalité d’étudier l’opportunité de rénover le lieu rapidement, de 
s’engager à ce que Pôle-Sud ne soit pas destitué de l’endroit qu’il a fondé, et, en dernier recours, de 
s’engager à fournir un nouveau lieu à l’association en contrepartie afin que Pôle Sud puisse 
continuer à faire exister le théâtre amateur dans notre ville. Le Vide-Poche doit rester un lieu 
culturel; tout projet culturel pour cet espace devra être traité équitablement, lors d’un appel à projets. 

Lausanne, le 28 août 2023 

(Signé) : Manon Zecca 

Discussion préalable 

Un membre du Conseil demande le renvoi en commission. 

La demande étant appuyée par le nombre suffisant de voix, le postulat est renvoyé à une 
commission. 

_________________ 

Postulat de Mme Anouck Saugy et crts : «Soutenons la SCCL et nos commerçants !» 

Développement 

Dans un contexte de profonde mutation de la Ville, le présent postulat invite la Municipalité à 
modifier sa politique d’indemnisation financière lorsque des travaux sur le domaine public affectent 
de manière non négligeable les commerçants lausannois et à soutenir l’initiative privée de la Société 
coopérative des commerçants lausannois. 
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La Ville de Lausanne connait depuis plusieurs années maintenant des changements degrande 
ampleur. Rénovation du Grand-Pont, agrandissement de la gare, Métamorphose, nouveau tram T1, 
la liste est longue. Ces transformations, aussi positives soient-elles pour les habitants ou les 
commerçants lausannois, s’accompagnent également d’un lot d’inconvénients et d’incertitudes non 
négligeables notamment pour les commerçants. 

En effet, les divers et longs travaux sur le domaine public ont un impact négatif direct sur la marche 
des affaires des petites comme des grandes enseignes riveraines, mettant parfois en péril leur 
survie. Chiffres d’affaires en nette baisse, magasins difficiles d’accès, suppression de places de 
parc, bruit et poussière rendent le quotidien des commerçants particulièrement pénible, en 
particulier lors de travaux de longue durée. 

A ce jour, certaines villes en Suisse, comme à l’étranger, prévoient sous réserve de certaines 
conditions, une indemnisation financière au cas par cas lorsque des travaux donnent lieu à un 
dommage considérable. A Lausanne, la position de la Ville a jusqu’ici toujours consisté à refuser 
toute indemnisation. En effet, la politique menée par la Municipalité consiste en premier lieu à mener 
une campagne d’information et à entamer des discussions avec les commerces directement 
concernés. Ce n’est que lorsque la Ville de Lausanne impose temporairement une fermeture du 
commerce, comme cela a été le cas pour le Grand-Pont pendant quelques semaines, que la 
Municipalité entre en matière pour octroyer une indemnité financière calculée sur la base des loyers, 
des charges incompressibles ainsi que sur une estimation de la perte commerciale négociées par 
les parties. 

Sur la base de ce qui précède, et bien que des mesures d’accompagnements soient déjà mises en 
place dans le but datténuer les perturbations sur le domaine public, ces mesures s’avèrent selon 
nous clairement insuffisantes notamment dans le cadre de la profonde mutation que connaît 
Lausanne actuellement et il devient aujourd’hui indispensable que la Ville soutienne financièrement 
les commerçants qui en font la demande lorsque des travaux lourds et de longue durée affectent 
directement leur activité. 

En 2013, Guy Gaudard (PLR) avait déposé une motion, transformée ensuite en postulat, visant à la 
création d’un fonds d’aide aux commerçants destiné à exclure les risques de licenciement en cas de 
travaux et proposant divers mécanismes pour financer ce fonds parmi lesquelles l’affectation d’une 
quote-part en pourcents qui serait systématiquement prévue dans chaque préavis de la Municipalité 
sollicitant un crédit d’ouvrage. Dans sa réponse la même année, la Municipalité avait décidé de ne 
pas entrer en matiére en justifiant notamment que l’intérêt public qui commande les travaux 
l’emporte sur les règles posées par le droit civil dans les rapports entre voisins. 

Plus récemment, le Conseil communal, lors de sa séance du 14 mars 2023, a témoigné de son 
soutien en faveur des commerçants en votant les deux résolutions suivantes : « Le Conseil 
communal souhaite que la Municipalité soutienne les commerçants lausannois lors assouplisse les 
critéres permettant aux commerçants lausannois de prétendre à une indemnité en cas de nuisances 
importantes subies du tait de travaux sur le domaine public ». Ceci démontre sans équivoque le 
souhait du Conseil communal de se pencher une nouvelle fois sur le sujet et c’est dans ce cadre-là 
que la postulante, au nom du Groupe PLR a entamé des discussions avec la société des 
commerçants lausannois (ci-après : « SCCL »). 

La SCCL oeuvre depuis plus de 124 ans pour la défense du commerce de détail en Ville de 
Lausanne. Forte de plus de 370 membres, la SCCL joue un rôle essentiel dans les milieux 
économiques et politiques de la Ville, Consciente qu’un véritable soutien aux commerçants 
lausannois ne peut être mis en place uniquement par la Municipalité, la SCCL envisage aujourd’hui 
la création d’un fonds dont les commerçants lausannois membres pourraient bénéficier, sous 
réserve de conditions bien précises, lorsque des travaux importants réalisés sur le domaine public 
auraient un impact considérable sur la marche de leurs affaires. 

Une telle démarche privée ne peut être que félicitée et c’est dans ce cadre-là que la postulante et le 
Groupe PLR demande à la Ville ce qu’elle envisage de mettre en place en contrepartie pour prendre 
soin de nos commerçants. 

Vous trouverez en annexe une lettre d’intention de la SCCL qui souhaite aujourd’hui entamer des 
discussions avec la Ville dans le cadre du dépôt du présent postulat et de la mise en place de leur 
initiative privée. On peut ainsi se poser la question suivante Comment aider ceux qui aide ? A titre 
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d’exemple, on pourrait envisager que Lausanne crée un fonds similaire ou encore soutienne 
ponctuellement toutes sociétés de commerçants ou associations qui mettraient en place une 
initiative similaire. D’autres pistes peuvent également être envisagées, la postulante ainsi que la 
SCCL étant ouverts à diverses propositions. Sur cette base, la Municipalité a désormais les cartes 
en main pour changer le futur des commerçants lausannois. 

Conclusions 

Le présent postulat invite la Municipalité à étudier l’opportunité de 

- Soutenir l’initiative privée mise en place par la SCCL ou toute initiative similaire d’une autre 
association de commerçants 

- Entamer des discussions avec la SCCL en vue de la création d’un partenariat; 

- Assouplir les critères permettant aux commerçants de prétendre à une indemnité 

financière 

- Enfin, le cas échéant, indemniser les commerçants directement affectés de manière 

significative par des travaux de longue durée sur la voie publique qui en feraient la demande. 

Lausanne, le 26 septembre 2023 

(Signé) : Anouck Saugy 
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Discussion préalable 

Un membre du Conseil demande le renvoi en commission. 

La demande étant appuyée par le nombre suffisant de voix, le postulat est renvoyé à une 
commission. 

_________________ 

La séance est levée à 20 h 10 
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Deuxième partie 

Membres absents excusés : Karine Beausire Ballif, Isabelle Bonillo, Nicola DI Giulio, Olivia Fahmy, 
Alice Girardet, Elouan Indermühle, Sébastien Kessler, Gaëlle Kovaliv, Sevgi Koyuncu, Prisca 
Morand, Sarah Neumann, Prisca Morand, Jacques Pernet, Agathe Raboud Sidorenko, Karine Roch, 
Joël Teuscher, Maurane Vouga, Vincent Vouillamoz, Diane Wild. 

Membres absents non excusés : Virginie Cavalli, Xavier Cid, Jean-Pascal Gendre, Andrea 
Münger, Antoine Piguet, Clara Schaffer, Anaïs Timofte 

Membre démissionnaire : Ozlem Dursun 

 

Membres présents 74 

Membres absents excusés 18 

Membres absents non excusés 7 

Membre démissionnaire 1 

Effectif actuel 100 

A 18 h, à la salle du Conseil communal, à l’Hôtel de Ville. 

_________________ 

Interpellation urgente de Mme Manon Zecca (EàG) et consorts « Urgence humanitaire en 

Palestine : Lausanne doit appeler au cessez-le-feu, au respect du droit international et contribuer 

à l'aide humanitaire aux populations civiles ! » 

Développement 

Lausanne, le 7 novembre 2023 

Motif de l’urgence : Invoquant le prétexte de détruire l’organisation du Hamas à la suite des 
attaques meurtrières du 7 octobre 2023, l’armée israélienne bombarde sans relâche les 
infrastructures essentielles et la population civile de la bande de Gaza ; la situation sur place est 
catastrophique : manque d’eau, de nourriture, de médicaments et d’énergie. Avec d’autres 
collectivités publiques, Lausanne doit se joindre aux appels à un cessez-le-feu immédiat et au 
respect du droit international. La capitale vaudoise peut également contribuer à l’effort humanitaire, 
devenu vital, pour les habitant-e-s de la bande de Gaza. 

Alors que, sur Gaza, c’est le bruit des bombes et des drones, en Suisse et ailleurs dans les pays 
occidentaux, c’est le silence qui nous assourdit, depuis que les premières frappes aériennes 
tombent sur Gaza et alors que l’invasion terrestre s’intensifie jour après jour. 

Souvent qualifiée de « plus grande prison à ciel ouvert » où vivent 2,2 millions de personnes 
manquant de tout, sous le coup d’un blocus mortifère et d’une surveillance quotidienne depuis dix-
sept ans, Gaza a été la cible de bombardements incessants ces quatre dernières semaines. 
Dimanche 5 novembre, on déplorerait, selon les observations des organisations internationales, 
près de 9500 victimes, pour l’essentiel des civil-e-s, y compris des milliers d’enfants. La situation 
empire d’heure en heure à cause de la destruction d’hôpitaux ainsi que le manque de denrées de 
base : eau, nourriture, énergie. L’isolement des Gazouis s’est encore accru avec la coupure 
complète des canaux de communication survenus à plusieurs reprises ces derniers jours.  Les 
rapporteurs de l’ONU dénoncent un grave risque de génocide sur peuple palestinien ainsi que de 
nombreux crimes de guerre commis par Israël, en réponse à la terrible attaque meurtrière du Hamas 
ciblant des civil-e-s, le 7 octobre 2023. Le risque de génocide doit notamment à l’absence de 
passages sûrs accessibles aux civil-e-s pour fuir, à la difficulté d’accès à l’aide humanitaire, aux 
bombardements non annoncés de lieux où résident des civil-e-s, ainsi qu’à la situation de blackout. 
Selon certains juristes, ces attaques contre des populations civiles ainsi que le déplacement forcé 
de millions de personnes pourraient être constitutifs de crimes contre l’humanité auxquels Israël 
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ajoute une rhétorique déshumanisante consistant à dire que les palestinien-ne-s sont « des animaux 
humains ». 

Jeudi 26 octobre, l’assemblée générale de l’ONU a adopté une résolution pour une « trêve 
humanitaire immédiate », afin d’assurer « la protection des civils et le respect des obligations 
juridiques et humanitaires » par Israël. Ladite résolution a été acceptée par 120 États, y compris la 
Suisse. Dimanche 5 novembre, les 18 agences des Nations Unies, dont l'Unicef et l'Organisation 
mondiale de la santé, ont publié un communiqué commun pour réclamer un "cessez-le-feu 
humanitaire immédiat" et la libération des otages. Partant, les soussigné-e-s considèrent qu’il est 
urgent et nécessaire que les pouvoirs publics en Suisse, aux différents échelons, se prononcent 
également. 

Une vie ne vaut pas moins qu’une autre, ce qui légitime que les Etats et les collectivités publiques 
exigent un cessez-le-feu et un arrêt des violences sur les Palestinien-ne-s – qu’il s’agisse des 
bombardements à Gaza comme des exactions commises par des colons israéliens en Cisjordanie – 
ainsi que l’ouverture d’un couloir humanitaire pour l’entrée des biens de première nécessité à Gaza. 
Une aide matérielle aux organisations non gouvernementales venant en aide aux populations 
civiles, tels Médecins du monde, Médecins sans frontières ou encore le Croissant rouge palestinien, 
est également nécessaire. A titre symbolique, des drapeaux palestiniens pourraient également être 
déployés sur des bâtiments publics, en guise de soutien aux populations civiles ciblées par les 
bombardements et par les violences. 

Compte tenu de ce qui précède, les soussigné-e-s souhaitent adresser les questions suivantes à la 
Municipalité : 

1. Quelle est la position de la Municipalité sur les bombardements et les offensives terrestres 
menés par l’Etat d’Israël à Gaza, à la suite des tueries meurtrières du Hamas le 7 octobre 
2023 ? 

2. La Municipalité condamne-t-elle les bombardements sur les populations civiles de Gaza, 
ainsi que les exactions des colons israéliens en Cisjordanie ?  

3.  La Municipalité est-elle prête à s’engager publiquement pour un cessez-le-feu immédiat et 
pour exiger le rétablissement du respect du droit international pour les Palestinien-ne-s ? 

4. La Municipalité pourrait-elle appeler les autorités fédérales à tout mettre en œuvre pour faire 
appliquer la résolution de l’ONU du 26 octobre ? 

5. La Municipalité envisage-t-elle l’octroi d’une aide humanitaire à destination de Gaza ? 
Quelles formes pourrait prendre cette aide ? 

6. Quels autres actes de solidarité avec la population gazaouie victime des bombardements la 
Ville de Lausanne est-elle prête à réaliser dans le contexte actuel ? 

Signé : Manon Zecca et consorts 

Discussion préalable 

Mme Manon Zecca (EàG) : – Nous sommes ici ce soir, alors que sur Gaza, c’est le bruit des 
bombes, des drones et des lamentations qui sont entendus. En Suisse et ailleurs, dans beaucoup 
de pays, malheureusement, nous avons été assourdis par le silence depuis les premières frappes 
aériennes qui sont tombées sur Gaza et l’invasion terrestre qui s’est intensifiée de jour en jour. Bien 
sûr, aucune victime civile n’est acceptable à être visée et dans tout conflit armé, il est important de le 
rappeler.  

Gaza, souvent qualifiée de plus grande prison à ciel ouvert, où vivent plus de 2,2 millions 
d’habitants, où celle-ci et ceux-ci manquent de tout. Sous le coup d’un blocus mortifère d’une 
surveillance quotidienne depuis maintenant 17 ans, Gaza a été la cible de bombardements 
incessants ces quatre dernières semaines. A l’heure actuelle, ce sont plus de 10 000 victimes pour 
l’essentiel des civils, y compris des milliers d’enfants qui ont payé les frais de ces bombardements. 
La situation empire d’heure en heure, puisque des hôpitaux ont été détruits et des milliers de 
personnes ont été déplacées. Il manque de denrées de base, eau, nourriture, énergie, l’isolement 
s’est encore accru et les nouvelles sont rares arrivées jusqu’ici puisque plusieurs blackouts sont 
survenus à Gaza.  

Les rapporteurs de l’ONU dénoncent un grave risque de génocide sur le peuple palestinien, ainsi 
que de nombreux crimes de guerre commis par Israël, en réponse à la terrible attaque meurtrière du 
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Hamas qui a ciblé des civils le 7 octobre 2023. Le risque de génocide est dû notamment à l’absence 
de passages suraccessibles aux civils pour fuir, à la difficulté d’accès à l’aide humanitaire, aux 
bombardements non annoncés de lieu aux résides des civils, ainsi qu’à la situation de blackouts, qui 
empêche d’avoir des nouvelles sur place. Selon certains juristes, ces attaques contre les 
populations civiles et ces déplacements forcés de millions de personnes pourraient réellement être 
constitutifs de crimes contre l’humanité, auxquels Israël ajoute une rhétorique déshumanisante 
consistant à dire notamment que les Palestiniens et Palestiniennes sont des animaux humains. 
Nous regrettons que ça n’ait pas été fait plus tôt, mais enfin, jeudi 26 octobre, l’Assemblée générale 
de l’ONU a adopté une résolution pour une trêve immédiate humanitaire afin d’assurer, « la 
protection des civils et le respect des obligations juridiques et humanitaires par Israël ». Ladite 
résolution a été acceptée par 120 Etats, y compris la Suisse. De plus, dimanche 5 novembre, les 18 
agences des Nations unies, dont l’UNICEF et l’Organisation mondiale de la santé, ont publié un 
communiqué commun pour réclamer un cessez-le-feu humanitaire immédiat. Pourtant, les 
soussignés considèrent qu’il est urgent et nécessaire que les pouvoirs publics en Suisse, aux 
différents échelons, se prononcent également tt pourtant, aucune autorité ne prend acte de ce qui se 
passe, sans parler de ses responsabilités.  

Pourtant, la gauche radicale, mais aussi la société civile, des milliers de manifestants ont bravé les 
rues ces dernières semaines, et d’autres personnes, des personnalités du monde culturel, etc. ont 
essayé d’alerter l’opinion publique et nos autorités sur le sujet. Il est donc désormais absolument 
nécessaire de dénoncer le gouvernement d’extrême droite de Netanyahou. En plus, un cessez-le-
feu permettrait d’amorcer l’urgente désescalade de la violence et que les organisations indé-
pendantes puissent effectuer les investigations nécessaires sur la violation des droits humains de 
l’armée israélienne et du groupe terroriste du Hamas. L’impunité des crimes contre l’humanité 
effectués sur les territoires occupés est le terreau du terrorisme du Hamas. Il faut donc s’attaquer 
aux sources de la violence, la colonisation et le régime d’apartheid qui sont imposés par l’extrême 
droite israélienne au pouvoir. Rappelons que nous sommes dans un conflit colonial asymétrique où 
les réfugiés de la Palestine ont vu l’abolition de leurs droits au retour, où les Palestiniens et Pales-
tiniennes israélien·ne·s sont considérés comme de seconde zone dans un vrai régime d’apartheid, 
où la colonisation illégale des territoires palestiniens a fait des centaines de victimes et où les Pales-
tiniens de Gaza vivent un blocus illégal depuis dix-sept ans. Ces points sont dénoncés par le droit 
international. 

Enoncer cela, ce n’est pas soutenir les massacres perpétrés, mais l’intelligence est bien de 
comprendre que le gouvernement israélien actuel est le premier responsable. Je me joins à un 
citoyen israélien, Guy Hirschfeld, qui est un des fondateurs de l’organisation Looking Occupation in 
the Eye, qui s’exprime ainsi après les atrocités du 7 octobre : « Il faut comprendre que nous 
sommes face à un gouvernement reposant sur d’authentiques fascistes qui se pensent missionnés 
directement par Dieu et sont le miroir du Hamas. Nos alliés, s’ils étaient de vrais amis – y compris la 
Suisse, c’est moi qui l’ajoute – pourraient obliger Israël à mettre fin à l’occupation. » 

Pour tout ça, et surtout parce qu’une vie ne vaut pas moins qu’une autre, cela légitime que les Etats 
et les collectivités publiques exigent maintenant un cessez-le-feu sur les territoires et un arrêt des 
violences contre les Palestiniens et les Palestiniennes – qu’il s’agisse des bombardements,  des 
exactions qui sont commises, des assassinats en Cisjordanie, ou des déplacements forcés. Ainsi 
que, évidemment, l’ouverture d’un couloir humanitaire pour l’entrée des biens de première 
nécessité. Une aide matérielle aux organisations non gouvernementales venant en aide aux 
populations civiles, telles que Médecins du monde, Médecins sans frontières ou encore le Croissant-
Rouge palestinien, est également nécessaire.  

Compte tenu de ce qui précède, les soussigné·e·s et moi-même souhaiterions adresser les 
questions suivantes à la Municipalité.  

Question 

Mme Manon Zecca (EàG) : – Quelle est la position de la Municipalité sur les bombardements et les 
offensives terrestres menées par l’Etat d’Israël à Gaza à la suite des tueries meurtrières du Hamas 
le 7 octobre 2023 ? 
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Réponse de la Municipalité  

M. Grégoire Junod, syndic : – Peut-être d’abord un élément général, je pense que c’est utile de le 
rappeler, pour dire que la Municipalité, s’agissant des questions de politique internationale, a quand 
même une approche plutôt parcimonieuse en termes de prise de position. Pas évidemment que 
nous n’ayons pas d’avis sur toutes les grandes questions qui traversent le monde, mais il faut aussi 
reconnaître que la voix de la Ville de Lausanne n’est pas toujours ni une voix autorisée ni forcément 
une voix qui a beaucoup d’écoute. C’est la raison pour laquelle, en règle générale, on limite nos 
prises de position, nos prises de parole à des situations qui se produisent dans des régions ou des 
villes avec lesquelles on entretient des liens, ou lorsque la Ville de Lausanne est concernée ou 
touchée par les impacts qui peuvent découler d’un conflit ou d’une situation internationale, ou 
encore dans le cadre de démarches collectives, d’appels qui peuvent se faire à l’échelle des villes 
au niveau international, au niveau national, au niveau romand, dans des démarches collectives 
d’appels qui sont portées, effectivement, par différentes organisations.  

Cela dit, je réponds évidemment très volontiers aux questions que vous posez ce soir, d’autant que 
ce conflit nous touche évidemment profondément, qu’il occupe une place extrêmement importante 
dans l’actualité, qu’il mobilise aussi l’opinion publique ici, à travers notamment – vous l’avez évoqué 
– des appels qui ont été lancés par différents mouvements et collectifs présents en Suisse. Mais il y 
a aussi eu d’importantes manifestations, notamment à Lausanne, et ce conflit fait bien sûr aussi 
planer des risques d’embrasement et d’élargissement du conflit qui, d’une certaine manière, 
concerne évidemment assez largement l’ensemble de la planète.  

J’aimerais aussi rappeler ici que la Municipalité s’est déjà exprimée sur le sujet le 12 octobre 
dernier, quelques jours après l’attaque du Hamas, lors d’une cérémonie à la synagogue, par la voix 
de M. Pierre-Antoine Hildbrand, qui a représenté la Municipalité lors de cette cérémonie. Il avait 
alors dans les grandes lignes condamné les attaques terroristes perpétrées par le Hamas, exprimé 
sa désolation et sa solidarité avec toutes les victimes civiles, israéliennes comme palestiniennes, 
appelé à la paix et au respect du droit humanitaire international. La situation a évidemment évolué 
depuis lors, ça fait maintenant un mois que ce conflit dure. C’est donc l’occasion pour moi de 
rappeler ici que la Municipalité condamne toute forme de violence, à la fois les attaques terroristes 
perpétrées par le Hamas et les bombardements de l’armée israélienne, de même que le siège et les 
bombardements de la bande de Gaza qui touchent les populations civiles. L’attaque du Hamas du 
7 octobre, déployée comme une opération militaire, s’en est prise à des civils en massacrant la 
population locale et en capturant des otages, y compris des enfants. Depuis cette date, l’armée 
israélienne a répondu en assiégeant Gaza et les plus de deux millions de personnes qui y vivent, 
enfermées, sans possibilité de sortir, privées d’eau, d’électricité et de biens essentiels, et en 
frappant le territoire de bombes touchant largement la population et les infrastructures civiles.  

La Municipalité s’associe donc aux nombreuses voix dans le monde qui en appellent à un cessez-le-
feu immédiat et au respect du droit international humanitaire par toutes les parties. Cela inclut bien 
évidemment la libération sans condition de tous les otages à Gaza et la condamnation de l’utilisation 
des civils comme boucliers humains. Actuellement, plus de 200 personnes civiles sont retenues en 
otage au mépris des conventions internationales. La Municipalité appelle également à la protection 
des populations civiles de toutes parts et à la garantie de l’accès à l’aide et au soutien médical et 
humanitaire. L’engrenage de la violence est tragique. Les chiffres transmis par les agences 
onusiennes sont dramatiques. Plus de 1400 morts annoncées du côté israélien lors des attaques du 
7 octobre et en date du 4 novembre, l’Office de secours et des travaux des Nations unies pour les 
réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient dénombrait 9488 morts et 24 158 blessés dans la 
bande de Gaza. 2000 personnes sont également portées disparues, dont 1250 enfants. Enfin, les 
travailleurs humanitaires de la même agence sont également victimes de cette guerre, puisque 
79 d’entre eux ont été tués. Toujours selon la même agence, 710 000 personnes ont été déplacées 
et ont trouvé refuge auprès des 149 centres de l’ONU. Le nombre de morts s’élèverait aujourd’hui 
à plus de 10 000, vous l’avez dit, dans la bande de Gaza, tout en étant un tout petit peu prudents sur 
la fiabilité de ces chiffres qui nous parviennent, puisqu’ils proviennent tous du Ministère de la santé 
du Hamas.  

Pour cette raison, toutes les violations du droit international humanitaire et des droits de l’homme 
doivent faire l’objet d’enquêtes, et leurs auteurs doivent être tenus responsables. Il convient ici de 
saluer, même si son caractère a été très tardif, le signe positif qu’a donné la Cour pénale inter-
nationale, qui a maintenant annoncé mener des enquêtes criminelles crédibles, pertinentes, 
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professionnelles et indépendantes en Israël et en Palestine, et qu’elle ait appelé toutes les ONG 
à lui envoyer, je cite, « toutes les preuves qui étayent les rapports, les communiqués ou les avis 
qu’elles publient ». La Cour pénale internationale a également mis à disposition un portail sécurisé 
pour recevoir des informations qui pourraient s’avérer probantes pour l’enquête en Palestine ou en 
Israël, pour pouvoir à terme juger les crimes de guerre et les éventuels crimes contre l’humanité. La 
Municipalité ne peut donc qu’appeler à la fin de la polarisation du conflit et à soutenir toutes les 
initiatives de médiation entre les parties impliquées, menées soit par la Suisse, soit par la 
communauté internationale, qui garantiront un engagement envers les valeurs de paix, de justice, du 
respect des droits de l’homme, afin de conduire à une sortie de crise rapide et à une résolution 
pacifique de ce conflit complexe.  

Question 

Mme Manon Zecca (EàG) : – La Municipalité condamne-t-elle les bombardements sur les 
populations civiles de Gaza ainsi que les exactions de colons israéliens en Cisjordanie ?  

Réponse de la Municipalité  

M. Grégoire Junod, syndic : – Comme déjà mentionné, la Municipalité condamne fermement les 
bombardements et toutes les violences commises envers les populations civiles à Gaza et ailleurs. Il 
en va de même pour toutes les exactions commises par les colons israéliens en Cisjordanie, qui 
représentent, selon le Bureau de la coordination des affaires humanitaires des Nations unies, 
136 Palestiniens, dont 43 enfants.  

Question 

Mme Manon Zecca (EàG) : – La Municipalité est-elle prête à s’engager publiquement pour un 
cessez-le-feu immédiat et pour exiger le rétablissement du respect du droit international pour les 
Palestiniens et les Palestiniennes ? 

Réponse de la Municipalité  

M. Grégoire Junod, syndic : – Je l’ai déjà dit, la Municipalité s’associe évidemment à toutes les 
voies qui existent pour, effectivement, appeler à un cessez-le-feu et au respect du droit international 
humanitaire.  

Question 

Mme Manon Zecca (EàG) : – La Municipalité pourrait-elle appeler les autorités fédérales à tout 
mettre en œuvre pour faire appliquer la résolution de l’ONU du 26 octobre ? 

Réponse de la Municipalité  

M. Grégoire Junod, syndic : – Ça fait effectivement partie des démarches que nous pourrions 
mener. Il y a des discussions aujourd’hui qui ont lieu entre les villes, notamment les grandes villes 
suisses, au niveau de l’Union des villes suisses aussi. Donc c’est effectivement des initiatives que 
nous pouvons prendre. Je pense que c’est important ici de rappeler, je l’ai dit un petit peu au début 
de l’intervention, que la voix des villes a relativement peu de portée aujourd’hui, il faut aussi bien le 
reconnaître. Elle est limitée sur les questions de politique internationale, donc si nous avons une 
voix à porter, il faut qu’elle puisse s’inscrire dans des démarches qui sont collectives. 

Question 

Mme Manon Zecca (EàG) : –  La Municipalité envisage-t-elle l’octroi du net humanitaire à 
destination de Gaza ? Quelle forme pourrait prendre cette aide ? 

Réponse de la Municipalité  

M. Grégoire Junod, syndic : – Alors, les collectivités ont une marge de manœuvre limitée sur les 
questions de politique internationale, mais c’est vrai que cela dit, nous avons la possibilité de nous 
joindre à des appels internationaux symboliques, il y en a certains qui existent aujourd’hui, et nous 
avons effectivement la possibilité aussi d’octroyer une aide humanitaire. La Municipalité réfléchit 
aujourd’hui à la possibilité d’octroyer une aide d’urgence dans le cadre de nos crédits de coopé-
ration. Ça rentre aussi dans le cadre des règles des fonds de coopération que nous avons fixés pour 
Gaza.  
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J’aimerais aussi dire ici, et je le dis aussi au nom de la Municipalité à titre personnel, qu’il y a quand 
même une grosse incompréhension aujourd’hui et une grande inquiétude aussi à la suite de la 
décision de la Confédération de suspendre une partie de son aide humanitaire. 11 ONG israéliennes 
et palestiniennes sont maintenant privées de fonds, alors qu’elles sont des partenaires de longue 
date de la Confédération. Cette suspension soudaine pourrait avoir un impact très négatif sur ces 
organisations, et plus largement aussi sur notre tradition d’aide humanitaire et de coopération 
internationale. La sécurité des personnes qui travaillent dans ces organisations pourrait par ailleurs 
aussi être menacée par l’annonce de cette suspension. Voilà. Et comme je le disais, la Municipalité, 
effectivement, étudie aujourd’hui la possibilité d’octroyer une aide d’urgence au travers du fonds de 
coopération.  

Question 

Mme Manon Zecca (EàG) : – Quels autres actes de solidarité avec la population gazaouie victime 
des bombardements, la Ville de Lausanne est-elle prête à réaliser dans le contexte actuel ? 

Réponse de la Municipalité  

M. Grégoire Junod, syndic : – Je l’ai déjà évoqué à la réponse précédente. On peut s’associer à 
des appels qui existent au niveau international, activer aussi le réseau des villes suisses cas 
échéant pour des démarches collectives qui pourraient être conduites. Ça restera des actions 
symboliques, et puis nous pouvons, effectivement, octroyer une aide d’urgence qui, elle aussi, 
restera symbolique à l’échelle des montants des aides d’urgence étatiques, mais qui, elle, est un 
signe le plus concret d’engagement, voilà les moyens que nous avons à disposition. 

Le président : – Je vais vous repasser la parole, madame l’interpellatrice, si vous avez encore 
quelque chose à rajouter aux réponses de monsieur le syndic, et pour que vous puissiez, si vous le 
souhaitez, déposer des résolutions, et ensuite, j’ouvrirai le débat au plénum.  

Mme Manon Zecca (EàG) : – Nous déposons trois résolutions.  

1re résolution 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité appelle à la fin des bombardements et des 
violences, qu’elle se prononce publiquement en faveur d’un cessez-le-feu, du respect du droit 
international, notamment des conventions de Genève, ainsi que pour l’ouverture permanente d’un 
couloir humanitaire pour protéger et venir en aide aux populations civiles. » 

2e résolution 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité apporte une contribution à l’aide humanitaire en 
Palestine en consentant un don financier auprès d’organisations actives sur le terrain, tels Médecins 
du monde, Médecins sans frontières ou le Croissant rouge palestinien. » 

3e résolution 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité s’engage pour la constitution d’un réseau 
international de villes pour la fin des violences sur les populations palestiniennes de Gaza, pour la 
fin de la colonisation de Cisjordanie et pour la reconnaissance d’un Etat palestinien. » 

Le président : – Je vais ouvrir le débat au plénum sur l’interpellation, les réponses qui ont apporté 
la Municipalité et les 3 résolutions qui ont été déposées. Si d’autres groupes ont des résolutions, je 
vous prie de le faire savoir assez rapidement afin qu’on puisse débattre calmement sur l’ensemble.  

M. Pierre Conscience (EàG) : – Je n’imaginais pas que deux membres du groupe Ensemble à 
Gauche parleraient à la suite, au tout début de ce débat. Mais j’imagine aussi que peut-être  
certaines langues sont pour l’instant retenues du fait de la complexité que la situation peut susciter, 
puisque, comme Madame l’interpellatrice Manon Zecca l’a bien rappelé en introduction, on est face 
à un désastre humanitaire, à une catastrophe sans commune mesure depuis plusieurs décennies en 
Palestine, à Gaza, et qu’il s’agit ce soir, finalement, à notre modeste échelle, d’évaluer les actions 
qui peuvent être les nôtres à nous, Conseil communal, qui peuvent être celles de la Ville de Lau-
sanne, représentée par la Municipalité. Et je pense que les trois résolutions que le groupe Ensemble 
à Gauche et les cosignataires de cette interpellation souhaitent faire adopter par ce plénum restent 
justement dans la circonférence de ce qu’une ville comme Lausanne, une ville de portée 
internationale, il s’agit quand même de le rappeler, sur bien des sujets, peut être amenée à faire.  
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Même si cela ne changera probablement pas le cours de ce conflit à court et moyen terme, et peut-
être pas non plus à long terme, je pense qu’il n’est pas anodin qu’un maximum de villes et de 
grandes villes appellent aux éléments qui sont contenus dans la première résolution, c’est-à-dire à la 
fin des bombardements, au respect du droit international, au cessez-le-feu et à l’ouverture du couloir 
humanitaire. Nous, le groupe Ensemble à Gauche, considérons que c’est aussi par l’accumulation 
de collectivités publiques, l’accumulation de toutes ces petites pressions qu’il sera à terme possible 
de faire bouger des acteurs plus grands comme les Etats et, peut-être par voie de conséquence, 
que ces Etats agiront avec plus de ferveur et de rigueur pour infléchir la politique mortifère du 
gouvernement d’Israël et de son armée telle qu’elle la mène aujourd’hui, et qui, comme l’ont soulevé 
les organisations internationales, mène tout droit au risque de crimes génocidaires dans ce qui se 
passe à Gaza.  

Donc, à mon avis, on pourrait les penser anodines, ces résolutions, mais je pense vraiment qu’il y a 
matière à agir à notre échelle. Nous pointons du doigt, dans la deuxième résolution, les acteurs qui 
pourraient être soutenus matériellement. Et enfin, peut-être pour aussi présenter un peu plus la troi-
sième résolution, M. le syndic, qui a posé les faits dans ses réponses aux interpellations, d’ailleurs, 
je saisis ici l’occasion de le remercier pour ses réponses, a parlé d’un travail de collaboration qui 
pourrait être fait avec le réseau des villes suisses. Il existe des réseaux internationaux de villes qui 
se prononcent sur des objets politiques qui leur échappent très largement. On avait d’ailleurs, sur un 
tout autre sujet, parlé il y a quelques années du réseau de villes  « zones hors TiSA ». Bref, il y a la 
possibilité de mettre sur pied des réseaux internationaux de villes qui se prononcent pour une 
cause, pour un objectif, et ici, l’objectif, c’est la fin de ces violences, la fin de la colonisation, et d’aller 
vers une solution visant la reconnaissance d’un Etat palestinien qui n’existe toujours pas à ce jour. 
Et c’est peut-être la proposition politique qui, modestement, me semble être la plus novatrice,  qui 
pourrait ne pas se limiter à une petite aide matérielle mais permettre à la Ville de Lausanne – et 
nous l’espérons, bien d’autres, à un niveau international – de s’engager dans un processus pour la 
paix, dans un processus politique pour la fin de ces massacres aujourd’hui en Palestine. Donc c’est 
les raisons pour lesquelles j’espère que ce plénum pourra apporter un accueil large et favorable à 
ces trois résolutions pour que cessent les violences sur le peuple palestinien.  

M. Ilias Panchard (Les Verts) : – Je voudrais d’abord remercier notre collègue Zecca pour son 
interpellation. Je crois que ça a été dit, ce n’est pas facile d’aborder ces sujets, ce sujet du conflit au 
Proche-Orient, qui, évidemment, débouche ensuite sur énormément d’éléments. Je crois que ce 
n’est jamais facile d’intervenir aussi sur l’international au Conseil communal, mais du coup, je la 
remercie aussi de l’avoir fait. Je pense que c’est aussi notre rôle, Lausanne se revendique souvent 
comme un pilier du sport au niveau international, je pense qu’on a aussi notre responsabilité, 
évidemment, sur un certain nombre d’autres sujets. On l’a vu aussi cette année avec le centenaire 
du Traité de Lausanne. Et je crois que les réponses du syndic vont aussi dans ce sens-là. Et je le 
remercie aussi pour ces réponses. Je ne ferai pas d’analyse globale du conflit, des violences, de la 
colonisation, du désastre humanitaire. Je crois que ça a été assez bien fait.  

Peut-être aussi saluer le fait de s’être concentré sur des éléments qui concernent directement la 
Ville de Lausanne, ou en tout cas qui concernent la Suisse. Peut-être réitérer aussi ce qu’a dit le 
syndic sur les décisions quant aux ONG israéliennes et palestiniennes qui ont été rayées d’une liste 
sans que plus grand monde ne comprenne vraiment ce qui s’est passé. Ce qui s’est passé avec 
l’UNRWA aussi au niveau suisse, qui montre maintenant avec du recul que c’était évidemment une 
mauvaise décision de la part du conseiller fédéral Cassis. Et ça, je le dis, car ça concerne un débat 
sur la Suisse, vous avez une affaire qui a été a priori montée en épingle pour faire tomber une 
personnalité reconnue de la diplomatie suisse. Et puis, simplement, aussi, peut-être insister sur le 
fait que je suis ravi d’entendre une ville, je crois que c’est une des premières qui ont débattu en 
Suisse, réaffirmer aussi la nécessité d’un cessez-le-feu, car certains propos tenus au niveau fédéral, 
en tout cas, moi, je ne les partage pas. Et j’imagine qu’une majorité de cet hémicycle ne les partage 
pas, on n’est plus ici dans une simple attaque, dans une simple réaction proportionnée, mais on est 
vraiment dans une réaction militaire qui est large et qui touche de façon indifférenciée tant les civils 
que les militaires.  

Sur les trois résolutions, on n’a pas eu vraiment le temps de consulter en détail le groupe, mais 
comme elles sont rédigées, à mon sens, j’imagine qu’une majorité du groupe des Verts et des 
Vertes va les soutenir. En tout cas, ce sera mon cas. Et puis, je salue aussi le fait que la première 
résolutionparle de population civile dans une approche assez large, et ne se limite pas aux civils 
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palestinien·ne·s ou  israélien·ne·s. Je crois que c’est vraiment à saluer et de nouveau, je remercie 
notre collègue Zecca pour ce dépôt, pour les propos qui ont été tenus. Et j’imagine que je suis le 
dernier à intervenir, donc je suis assez content que ce débat se soit passé de façon posée et noble.  

M. Louis Dana (Soc.) : – Je vais aussi essayer d’être bref. Je remercie Madame l’interpellatrice 
pour son texte, pour ses résolutions. Je remercie également la Municipalité pour ses réponses, je 
pense, à l’instar de Monsieur Panchard, qu’il est toujours très difficile de débattre d’un sujet comme 
ça, aussi pour une ville. Et je reprends vraiment les propos de Monsieur Panchard, je pense qu’il 
faut protéger les populations civiles, quelles qu’elles soient, suite à ce qui s’est passé le 7 octobre et 
à la catastrophe humanitaire et militaire qui est en cours à Gaza et qui est vraiment ignoble, je crois 
qu’on peut le souligner ici. Mais ces trois résolutions, elles seront – encore une fois, on n’a pas pu 
en parler au sein de notre groupe – mais elles seront globalement soutenues par le groupe 
socialiste. La première parce qu’elle met, comme l’a dit Monsieur Panchard, l’accent sur toutes les 
violences, et je pense que c’est important de le dire. Les deux dernières parce qu’aujourd’hui, 
disons, l’aide humanitaire, la nécessité absolue d’un cessez-le-feu, de  couloirs humanitaires,  tout 
simplement la possibilité pour une population civile de vivre en paix, sortir, avoir accès aux soins, ce 
besoin-là, aujourd’hui, il est du côté de Gaza, des Palestiniens et, comme ça a été relevé par notre 
collègue Zecca, de certaines régions des territoires occupés. Voilà, donc le groupe socialiste, ou en 
tout cas, pour ce qui me concerne, soutiendra ces trois résolutions.  

M. Namasivayam Thambipillai (Soc.) : – Je demande à Monsieur le syndic : jusqu’à maintenant, 
est-ce que le Swiss First Aid est sur place, où il y a des enfants palestiniens qui meurent même pour 
trouver de l’eau ? Est-ce que le Swiss First Aid est déjà dans la zone où les enfants palestiniens 
sont en grande difficulté ? Je ne parle pas du président américain ou du Premier ministre d’Israël, ils 
sont déterminés à raser le régime musulman en place. Mais jusqu’à maintenant, est-ce que 
quelqu’un a essayé de stopper la guerre ? S’il vous plaît, arrêtez la guerre. Est-ce qu’il y a quelqu’un 
qui a déjà essayé de faire ça ? Je pose la question à notre syndic. Est-ce qu’il sait où en est la 
guerre maintenant ? 

M. Johann Dupuis (EàG) : – Alors, je remercie évidemment l’interpellatrice et aussi monsieur le 
municipal pour ses réponses. Ses propos m’inspirent une quatrième résolution. Je ne sais pas si 
monsieur Tétaz est déjà en mesure de l’afficher. Je viendrai la signer, effectivement. Je vous la lis 
depuis mon ordinateur en attendant qu’elle apparaisse.  

4e résolution 

« Le Conseil communal souhaite que la Ville de Lausanne active l’union des villes suisses afin de 
demander au Conseil fédéral d’appeler publiquement et dans le cadre de sa politique extérieure au 
respect de la résolution de l’ONU du 26 octobre dernier, résolution intitulée Protection des civils et 
respect des obligations juridiques et humanitaires, ainsi que de restaurer les aides financières à 
destination des ONG palestiniennes et israéliennes et d’accroître largement l’aide humanitaire à 
destination de Gaza ».  

Ça correspond exactement à un instrument que Monsieur le syndic a mentionné, que nous n’avons 
pas réellement activé dans nos propres résolutions, puisque nous avons parlé d’activer une union 
internationale, mais je pense qu’aussi au niveau national – même si je suis d’accord avec les propos 
de Monsieur Junod que probablement une ville seule n’aurait pas un impact fort sur le Conseil 
fédéral – je pense que si toutes les villes actives dans l’Union des villes suisses prenaient position 
pour dénoncer l’absence de décision, l’absence de déclaration de notre Conseil fédéral suite à la 
résolution de l’ONU du 26 octobre, je pense qu’un tel acte aurait son poids. Bien sûr, vous l’avez 
compris, je pense qu’il est essentiel de restaurer les aides aux ONG – je crois que ça se passe de 
commentaires – palestiniennes comme israéliennes, et puis bien sûr d’accroître l’aide humanitaire à 
destination de Gaza puisque, c’était évoqué parfaitement par Madame Zecca, la situation est 
catastrophique à l’heure actuelle dans la bande de Gaza.  

Mme Mathilde Maillard (PLR) : – Je vais prendre la parole au nom du PLR Lausanne et je rejoins 
mes collègues qui se sont exprimés avant moi sur le fait que ce n’est évidemment pas facile 
d’aborder ce thème de politique internationale qui est infiniment complexe et qui sort, il est vrai, du 
cadre de notre compétence. En tous les cas, j’ai trouvé personnellement que le débat qui s’est tenu 
ce soir et qui se poursuivra peut-être était calme et serein, et j’espère qu’il le restera au regard du 
drame qui se livre actuellement en Palestine et en Israël.  
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Cela étant nous considérons, au PLR Lausanne, qu’il appartient à la Confédération de se prononcer, 
de parler au nom de nos villes, de nos cantons, de notre population ; d’appeler au cessez-le-feu, elle 
l’a fait ; d’appeler au respect du droit international humanitaire, elle l’a fait aussi ; et d’engager un 
certain nombre de montants sauf erreur, si je me fie aux communiqués de presse de la Confédé-
ration du 1er novembre dernier, qui sont les mêmes que celles que la résolution numéro 2 de 
Madame Zecca mentionne ce soir. Nous allons néanmoins vous faire part de nos prises de position 
sur les résolutions. Sur la première résolution, nous allons la soutenir dans la mesure où cet appel a 
déjà été effectué par la Municipalité, par Monsieur Hildbrand au nom de la Municipalité, le 12 oc-
tobre, par Monsieur le syndic, en réponse aux questions de Manon Zecca, devant ce plénum ce soir 
et nous allons la soutenir. Sur les résolutions 2 et 3, elles nous paraissent trop unilatérales, dans le 
sens où il n’appartient pas à notre Conseil de se prononcer pour un côté ou l’autre du dramatique 
conflit qui se perpétue. Et en ce sens-là, nous préférons les refuser et laisser, encore une fois, la 
Confédération, qui dispose des compétences et des bases constitutionnelles pour ce faire, de mener 
la politique étrangère de notre pays. La résolution 4 que Monsieur Dupuis vient de déposer me 
paraît beaucoup plus tenir compte, en réalité, de chaque côté du drame qui se livre et elle nous 
paraît acceptable. Et elle va, en réalité, aussi dans le sens des propos qu’a tenus le syndic et que je 
souhaiterais saluer – parce que nous ne le faisons pas toujours, et ce soir, nous souhaitons le faire 
– quand il nous indique que l’approche de la Ville de Lausanne doit être parcimonieuse sur les 
sujets de politique internationale, et je tiens à souligner le fait que vous avez fait preuve d’une 
remarquable objectivité dans la manière dont vous avez répondu aux questions. Et puisque le micro 
m’est donné, je ne pourrais que vous recommander d’inviter les institutions subventionnées par la 
Ville à en faire de même.  

M. Valentin Christe (UDC) : – Il est vrai que les partis étaient plutôt frileux au début de ce débat 
pour le lancer, non pas nécessairement que le sujet soit à ce point complexe, parce qu’en réalité, 
c’est un problème qui est connu depuis bien longtemps, ce qui se passe au Proche-Orient, mais 
peut-être aussi et surtout parce qu’il dépasse très largement les frontières, si on ose le dire ainsi, ou 
en tout cas le cadre des compétences de ce Conseil communal, mais ça commence à devenir une 
habitude ici. Alors, on nous a évoqué la possible constitution d’un réseau de villes qui se 
prononcerait sur des objets qui échappent totalement à leurs compétences, ce n’est pas vraiment 
nouveau. Je crois, monsieur Conscience, et vous l’avez d’ailleurs admis à demi-mot, que les 
résolutions qui nous sont soumises ce soir, pour une bonne partie d’entre elles en tout cas, à part – 
c’est le cas de le dire sans mauvais jeu de mots – se donner bonne conscience, ne serviront 
strictement à rien. Donc on peut quand même se poser un peu la question de leur pertinence ici.  

Le lapsus qui a été fait par notre collègue Dupuis tout à l’heure, madame Gaza, était intéressant et 
finalement assez évocateur, parce qu’il y a peut-être quand même lieu de le rappeler, en tout cas, 
dans les propos de l’interpellatrice, j’ai trouvé qu’on était passé un peu rapidement sur les attaques 
qui sont quand même d’une brutalité et aussi, il faut le dire, d’une lâcheté invraisemblable qui ont été 
subies par les civils, entre autres israéliens, mais pas seulement, dans le début de cette période-ci 
du conflit. Après, il est évident que c’est un conflit qui est ancré bien plus profondément et que nous 
n’en sommes qu’à l’un de ces, malheureusement, trop nombreux chapitres. Je crois que ces réso-
lutions, pour certaines, sont trop unilatérales, ça a été dit, pas assez équilibrées, et puis surtout, 
elles vont quelque part un peu à l’encontre de la tradition humanitaire de la Suisse, qui est celle 
d’aider à soulager les souffrances subies par les civils qui sont victimes des conflits armés, mais pas 
de prendre position dans lesdits conflits, même s’il est vrai qu’avec ce qui se passe à l’est de 
l’Europe, on a considérablement tordu le bras à cette tradition pourtant lointaine.  

Et puis, en ce qui concerne la suspension du financement des ONG, la résolution numéro 4, la 
réalité, c’est que notre Conseil communal ne dispose pas de toutes les informations que détient ou a 
détenues le Conseil fédéral au moment de sa décision consistant à suspendre ces financements. 
Donc, en ce qui me concerne, je serais bien en peine d’exiger maintenant que la Ville de Lausanne 
prenne publiquement position pour rétablir ces financements, dès lors que nous ne disposons, 
encore une fois, pas des informations pertinentes pour nous prononcer sur ce sujet. La compétence 
en matière de politique extérieure dans ce pays, elle appartient d’abord et avant tout à la Confé-
dération et aussi, dans une certaine mesure, aux cantons, puisque notre Constitution fédérale 
prévoit que le Conseil fédéral est censé consulter – plus ou moins activement dans les faits – les 
cantons en la matière. Je crois donc qu’il n’y a pas lieu de voter ce soir des résolutions qui prennent 
position de manière générale et abstraite sur ce conflit, dès lors qu’il y a un risque évident de 
cacophonie avec des résolutions potentiellement dissidentes qui seraient votées ici par rapport à la 
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position officielle qui est exprimée, encore une fois, par les organes qui sont habilités à le faire dans 
notre ordre constitutionnel. En l’occurrence, comme je l’ai dit, la Confédération par le Département 
fédéral des affaires étrangères sous la houlette du Conseil fédéral.  

Donc, et encore une fois, pour le fait que, pour l’essentiel, ces résolutions échappent à nos com-
pétences et qu’une fois de plus, nous sommes dans un débat qui nous dépasse, je vais, et le groupe 
UDC avec moi, refuser ces résolutions.  

M. Louis Dana (Soc.) : – Très simplement, très brièvement, pour vous dire qu’à titre personnel, en 
tout cas, je soutiendrai la quatrième résolution de notre collègue Dupuis.  

Mme Manon Zecca (EàG) : – J’aimerais prendre une nouvelle fois la parole pour quand même dire 
ma déception, disons, ou ce que je qualifierais de frilosité dans les réponses de la Municipalité. Pour 
moi, effectuer un débat dans un cadre respectueux, ça ne veut pas dire qu’à chaque nombre de 
victimes d’un côté, il faut systématiquement rappeler le nombre de victimes de l’autre. Et si on fait 
ça, on se rend compte que le compte est inégal actuellement, on est dans une situation que même 
des rapporteurs et rapportrices de l’ONU qualifient de « risque élevé de génocide », je pense que 
c’est là-dessus que la Municipalité doit prendre position. Et c’est ce que j’aimerais, en tout cas.  

Ensuite, je pense que, bien sûr, la politique internationale ne va pas être modifiée par ce que décide 
ici Lausanne, mais comme l’a dit mon camarade, c’est un petit amoncèlement de petites prises de 
position qui ensuite font de vrais changements. Et ça, personnellement, j’y crois, sinon, sincèrement, 
je ne serais pas là. Et personnellement, je suis quand même horrifiée que nos autorités fédérales, 
mais également les partis politiques qui sont présents en Suisse, n’aient pas pris de position au 
moins pour invoquer un cessez-le-feu, au moins pour déplorer le nombre de victimes civiles. On 
peut dire qu’on pense que ce n’est pas tout à fait 10 000 personnes, prendre avec parcimonie des 
chiffres, bon, mais en fait, ça nous aide à quoi ? On ne peut pas aller sur place, il n’y a pas de 
moyen d’avoir plus de réponses que celles qui sont apportées jusqu’ici et qui sont plausibles au vu 
des destructions et des attaques perpétrées. Et puis, tous les partis politiques ont pris position pour 
dénoncer les attaques du Hamas. Donc, voilà, deux poids, deux mesures, pour moi, c’est vraiment 
le cas et j’aimerais finir là-dessus, sur cette dénonciation du silence, et c’est avec ça que j’avais 
commencé.  

Je pense que c’est aussi un signal utile pour la population qui vit ici, qui a des proches, qui est en 
compassion directe avec des populations sur place, que leur ville d’accueil, leur Ville tout court, 
prenne position et il y a eu des milliers de personnes, ces dernières semaines, dans les 
manifestations à Lausanne. Je pense que la Ville de Lausanne doit entendre ces personnes et donc 
y répondre au moins par une prise de position pour un cessez-le-feu.  

Le président : – Nous allons procéder au vote à l’électronique. Les personnes qui acceptent cette 
première résolution votent oui. Les personnes qui la refusent votent non.  

Le Conseil, par 60 oui, 3 non, et 3 abstentions, adopte la résolution 1 de Mme Zecca 

Nous passons maintenant à la 2e résolution qui va vous être affichée.  

Le Conseil, par 50 oui, 14 non, et 6 abstentions, adopte la résolution 2 de Mme Zecca 

Nous passons au vote de la 3e résolution. 

Le Conseil, par 46 oui, 18 non, et 6 abstentions, adopte la résolution 3 de Mme Zecca 

Nous passons au vote de la 4e résolution. 

Mme Constance Von Braun (Les Verts) : – Je demande le vote nominal sur cette résolution, si 
c’est possible. 

Le président : – Est-ce que 5 conseillers soutiennent le vote nominal ? C’est le cas. Nous allons 
donc procéder au vote par appel nominal.  

Le Conseil, par 60 oui, 5 non, et 4 abstentions, adopte la résolution de M. Dupuis. 
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Le Conseil communal de Lausanne 

– vu l’interpellation urgente de Mme Manon Zecca (EàG) et consorts « Urgence humanitaire en 
 Palestine : Lausanne doit appeler au cessez-le-feu, au respect du droit international et contribuer 
 à l'aide humanitaire aux populations civiles ! » ; 

– vu la réponse municipale ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

prend acte 

de la réponse de la Municipalité à ladite interpellation 

et adopte 

la résolution n° 1 de l'interpellatrice, disant : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité appelle à la fin des bombardements et des 
violences, qu'elle se prononce publiquement en faveur d'un cessez-le-feu, du respect du droit 
international, notamment des Conventions de Genève, ainsi que pour l'ouverture permanente d'un 
couloir humanitaire pour protéger et venir en aide aux populations civiles ». 

la résolution n° 2 de l'interpellatrice, disant : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité apporte une contribution à l’aide humanitaire en 
Palestine, en consentant à un don financier auprès d’organisations actives sur le terrain, 
tels Médecins du Monde, Médecins sans frontières et le Croissant rouge palestinien ». 

la résolution n° 3 de l'interpellatrice, disant : 

« Le Conseil communal souhaite que la Municipalité s’engage pour la constitution d'un réseau 
international de Villes pour la fin des violences sur les populations palestiniennes de Gaza, pour la 
fin de la colonisation en Cisjordanie et pour la reconnaissance d’un Etat palestinien ». 

la résolution de M. Johann Dupuis, disant : 

« Le Conseil communal souhaite que la Ville de Lausanne active l’Union des villes Suisses afin de 
demander au Conseil fédéral d’appeler publiquement et dans le cadre de sa politique extérieure au 
respect de la résolution de l’ONU du 26 octobre dernier résolution intitulée « Protection des civils et 
respect des obligations juridiques et humanitaires » ainsi que de restaurer les aides financière à 
destinations des ONG palestiniennes et israéliennes et d’accroître largement l’aide humanitaire à 
destination de Gaza ». 

_________________ 

Le président : – On va faire un vote de présence. Vous pouvez voter oui, non, abstention. Cette 
formalité est faite. Concernant l’interpellation urgente de Monsieur Mountazar Jaffar, « Dépôt de 
plainte, la police sort-elle de son uniforme ? », je vais brièvement passer la parole à Monsieur le 
conseiller municipal Pierre-Antoine Hildbrand. 

M. Pierre-Antoine Hildbrand, municipal, Sécurité et économie : – Je réitère à monsieur Jaffar, 
conseiller communal, mes remarques exprimées dans les médias par rapport au caractère 
inadéquat de certaines discussions qui ont lieu au poste. Les questions qu’il pose sont importantes, 
elles appelleront une réponse écrite.  

Mme Audrey Petoud (Soc.) : – Je tiens à partager ici l’étonnement du groupe socialiste sur le délai 
pour répondre à une question aussi urgente qui a de plus été envoyée au préalable. Ce n’est pas la 
première fois que nous nous questionnons sur les pratiques du Corps de police et on a un peu 
l’impression que lorsqu’il s’agit du racisme structurel au sein de la police, on se retrouve face à une 
stratégie d’évitement. La police n’a pas le rôle de juge et elle ne doit pas dissuader les personnes de 
porter plainte, on peut se questionner sur la confiance que la population peut accorder à cette 
institution lorsqu’elle la reçoit ainsi. De plus, nous souhaitons dire notre déception face au silence de 
la Municipalité et particulièrement à votre silence, monsieur le municipal Hildbrand, sur les insultes 
et les menaces reçues par notre collègue Mountazar Jaffar ainsi que sur la manière dont votre 
Service a pris en charge cette affaire.  
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Le président : – Je rappelle quand même que c’est une faculté municipale de répondre à une 
interpellation urgente dans les 15 jours. Dans ce cas-là, la Municipalité doit nous faire parvenir la 
réponse écrite trois jours avant la séance. 

M. Pierre-Antoine Hildbrand, municipal, Sécurité et économie : – Oui, je suis à mon tour peiné 
des remarques qui viennent d’être exprimées. Il s’agit d’un règlement du Conseil communal qui est 
appliqué en la matière. Pour le reste, évidemment que les injures racistes qui ont été reçues par le 
conseiller communal Jaffar sont inacceptables et doivent être condamnées, sauf que ce n’est pas 
l’objet de l’interpellation urgente pour laquelle il sera répondu de façon complète.  

Le président : – Nous passons au traitement des interpellations ordinaires, comme c’était indiqué. 
Monsieur Piguet étant absent ce soir, nous traiterons ultérieurement son interpellation 

_________________ 

Interpellation de M. Ilias Panchard et crts : « Un casino à Lausanne : addiction et endettement, 

non à un cocktail au goût amer » 

Développement 

Un deuxième casino vaudois devrait ouvrir ses portes en 2025. En effet, le Conseil fédéral souhaite 
autoriser deux nouvelles concessions pour des maisons de jeu en Suisse, dont une dans la région 
lausannoise. À nouveau, l’argument des retombées économiques semble prendre le dessus sur les 
conséquences néfastes liées à l’addiction au jeu, dont les coûts sont estimés à 600 millions de 
francs par année. L’augmentation du nombre de concessions occulte aussi le fait que les jeunes 
sont bien davantage concernés que les adultes, que les personnes qui dépensent le plus dans les 
jeux d’argent sont souvent moins formées et précaires et que le « faible » pourcentage de la 
population souffrant d’une addiction au jeu rapporte une part massive des revenus aux exploitants. 

Quartier du Flon à Lausanne, zone industrielle Les Marais à Romanel-sur-Lausanne et Malley à 
Prilly : les projets en lice pour obtenir la concession vaudoise sont donc tous dans la région 
lausannoise, zone densément peuplé et à la population plutôt jeune. Imaginer un casino ouvrir en 
plein centre-ville de Lausanne, cœur de la vie nocturne du Canton, a de quoi interpeller. Les 
conséquences en termes d’addiction, d’endettement et de problèmes sociaux ne peuvent être sous-
estimés. 

Nous posons les questions suivantes à la Municipalité : 

1) Après avoir fait part de son scepticisme à l’annonce du projet, comment la Municipalité analyse-t-
elle désormais le risque d’implantation d’un casino à Lausanne ? 

2) La Municipalité a-t-elle déjà communiqué sa position à la Confédération ? Si non, sait-elle à quel 
moment elle sera invitée à le faire ? 

3) Prises dans leur globalité, la Municipalité a-t-elle une estimation des retombées économiques 
(« positives » comme négatives) et des impacts sociaux ? 

4) Quels peuvent être les risques sur l’addiction et l’endettement, en particulier des jeunes, en cas 
d’implantation d’un casino dans la région lausannoise ? La Municipalité est-elle en contact à ce sujet 
avec les organisations spécialistes de l’addiction aux jeux (Addiction Suisse, GREA, CHUV, etc.) ? 

5) Le développement de l’offre en terme de jeux d’argent est-il un atout touristique pour la Ville de 
Lausanne et souhaitable pour son image ? 

6) La Municipalité bénéficie-t-elle de moyens pour empêcher l’installation d’un casino dans la région 
lausannoise, aussi dans les projets situés sur d’autres communes ? 

7) La Municipalité aurait-elle des moyens d’agir et de s’y opposer si la Confédération décidait 
d’attribuer la concession au projet lausannois malgré, le cas échéant, l’opposition de son exécutif et 
de son législatif ? Conseil communal de Lausanne. 

Lausanne, le 21 février 2023 

(Signé) : Ilias Panchard 
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Réponse de la Municipalité 

Lausanne, le 17 mai 2023 

Introduction 

Au 31 décembre 2024, les 21 concessions actuellement octroyées pour l'exploitation de maisons de 
jeu « terrestres » et de maisons de jeu en ligne en Suisse arriveront à échéance. Le Conseil fédéral 
a décidé d’attribuer à l’avenir au maximum 23 concessions (10 concessions de type A et 13 
concessions de type B). La Commission fédérale des maisons de jeu (CFMJ) est chargée d'instruire 
et de conduire la procédure d’attribution des concessions. Dans ce cadre, des offres ont été 
déposées. Trois d’entre elles concernent la région lausannoise. 

Réponse aux questions posées  

La Municipalité répond comme suit aux questions posées :  

Question 1 :  Après avoir fait part de son scepticisme à l’annonce du projet, comme la 
Municipalité analyse-t-elle le risque d’implantation d’un casino à Lausanne ? 

L’article 8 de la Loi sur les jeux d’argent (LJAR) liste les conditions d’octroi d’une concession. Il est 
notamment précisé à l’alinéa 1 lettre e qu’une concession peut être octroyée « si le canton et la 
commune d’implantation sont favorables à l’implantation d’une maison de jeu ».  

Dans le cadre de la procédure fédérale d’attribution de nouvelles licences de maison de jeu, un 
projet concerne le territoire de la commune de Lausanne. La Municipalité a été consultée sur ce 
projet par la Commission fédérale des maisons de jeu (CFMJ), conformément à l’art. 8 LJAR précité. 
La Municipalité s’étant opposée à ce projet, le risque est inexistant au vu de cette même disposition 
de la loi. 

Question 2 :  La Municipalité a-t-elle déjà communiqué sa position à la Confédération ? Si 
non, sait-elle à quel moment elle sera invitée à la faire ? 

La décision de la Municipalité a été envoyée à la Commission fédérale des maisons de jeux le 23 
mars 2023. 

Question 3 :  Prises dans leur globalité, la Municipalité a-t-elle une estimation des retombées 
économiques (« positives » comme négatives) et des impacts sociaux ? 

La Municipalité s’étant opposée au projet soumis à consultation dans le cadre de la procédure 
fédérale d’attribution de nouvelles licences de maison de jeu, elle n’a pas mandaté d’organisme de 
recherches économiques pour disposer d’éléments d’analyse plus précis. 

Question 4 :  Quels peuvent être les risques sur l’addiction et l’endettement, en particulier 
des jeunes, en cas d’implantation d’un casino dans la région lausannoise ? La Municipalité 
est-elle en contact à ce sujet avec les organisations spécialistes de l’addiction aux jeux 
(Addiction Suisse, GREA, CHUV, etc.) ? 

Addiction Suisse et le GREA ont publié deux études relatives aux problèmes de dépendance aux 
jeux d’argent en ligne qui montrent que la part des joueuses et joueurs problématiques a doublé, 
passant de 2.3% (2018) à 5.2% (2021) et que les jeunes sont particulièrement touchés par ce phénomène. 

Le CHUV dispose d’une unité spécialisée appelée Centre du jeu excessif qui est active aux niveaux 
de la prévention, du traitement clinique, de la formation et de la recherche. Ses publications 
indiquent également que les jeunes sont plus à risque de développement des pratiques de jeux 
problématiques ou des dépendances que la moyenne de la population. 

A ce stade de la procédure fédérale, qui comporte encore de nombreuses étapes, la Municipalité n’a 
pas de contacts suivis avec les organismes de prévention. 

 



Séance No 06 du 7 novembre 2023 – Débats, communications, initiatives et rapports de commission les concernant 

440 

Question 5 : Le développement de l’offre en terme de jeux d’argent est-il un atout touristique 
pour la Ville de Lausanne et souhaitable pour son image ? 

La Suisse comprendra à l’avenir au maximum 23 maisons de jeux « terrestres » ou en ligne. 
Actuellement, il existe en Suisse 21 casinos « terrestres » (10 A et 13 B) dont dix sont dotés en plus 
d’une concession en ligne. La dispersion historique de l’offre sur le territoire rend peu vraisemblable 
l’éclosion d’un centre touristique lié aux jeux d’argent en Suisse. 

Question 6 : La Municipalité bénéficie-t-elle de moyens pour empêcher l’installation d’un 
casino dans la région lausannoise, aussi dans les projets situés sur d’autres communes ? 

Les compétences de la Municipalité, au sens de l’article 8 LJAR, sont limitées au territoire 
communal. 

Question 7 : La Municipalité aurait-elle des moyens d’agir et de s’y opposer si la 
Confédération décidait d’attribuer la concession au projet lausannois malgré, le cas échéant, 
l’opposition de son exécutif et de son législatif ? 

Comme répondu à la première question, la LJAR précise en son article 8, alinéa 1 lettre e qu’une 
concession peut être octroyée « si le canton et la commune d’implantation sont favorables à 
l’implantation d’une maison de jeu ». La Municipalité de la Ville de Lausanne s’étant opposée au 
projet soumis à consultation elle ne peut pas être forcée à accueillir un casino sur son territoire. 

La Municipalité estime avoir ainsi répondu aux questions de M. Ilias Panchard. 

Ainsi adopté en séance de Municipalité, à Lausanne, le 17 mai 2023. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 

Discussion 

M. Ilias Panchard (Les Verts) : – Je vais aller assez vite, vous avez peut-être suivi cette saga. Je 
ne doutais pas énormément de la réponse de la Municipalité, mais il y a quand même eu cette 
interpellation pour une raison simple. Il y a 21 concessions pour des casinos en Suisse, la 
Confédération a décidé d’en ouvrir 2 nouvelles, cela fait quand même une sacrée densité. 
Evidemment la Ville de Lausanne n’a pas son mot à dire sur ces nouvelles concessions, ce qui a été 
prévu et ce qui est toujours prévu, de mon point de vue, c’est un deuxième casino vaudois en 2025 
en région lémanique, ou en tout cas lausannoise, si je puis dire. Vous aviez trois projets concurrents 
à haute dose de publicité et de sponsoring qui bataillaient pour réussir à obtenir cette concession, à 
obtenir l’aval de leurs communes respectives, donc Lausanne, un projet au Flon, un projet dans la 
zone industrielle de Romanel et un projet pas très loin de Lausanne, mais sur la commune de Prilly, 
vers Malley.  

Ces trois projets ont connu un écho différent auprès des différentes municipalités, je n’en reviendrai 
pas ici sur le coût social, mais aussi le coût économique de l’addiction au jeu. J’ai eu la réponse que 
je voulais obtenir, je remercie la Municipalité, en particulier le syndic, pour ses réponses, pour son 
engagement aussi sur ce sujet. J’espère que d’autres villes de Suisse se saisiront un peu de cet 
enjeu, car on a un rapport au jeu en Suisse, un rapport au casino qui est largement inquiétant. Je 
crois que pas mal de spécialistes aussi soulignent ces risques, si vous regardez le projet du Flon, et 
je pense que ça a dû peser, j’imagine, dans le choix de la Municipalité de refuser cette concession, 
ou de plaider dans le sens d’un refus, c’est qu’à mon sens, en 2023, installer un casino, non pas un 
casino grand luxe pour 50 nerds pleins aux as, mais pour des jeunes en pleine zone industrielle, au 
Flon, avec des machines à sous, oui, ça pose un certain nombre de problèmes d’addiction, 
d’addiction grave, et c’est, à mon sens, un projet qui n’est pas du tout responsable.  

Alors le projet lausannois, heureusement, est tombé à l’eau. Maintenant, si j’osais mettre un souhait, 
si nos collègues de Prilly, peut-être, nous entendent, c’est que ce serait magnifique que le projet, 
plutôt de Romanel, qui est plus éloigné de Lausanne, de zones denses où beaucoup de jeunes 
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vivent, où beaucoup de jeunes habitent, que ce soit plutôt ce projet-là qui soit retenu, étant donné 
qu’hélas, on n’a aucune prise là-dessus. Je n’ai pas de résolution.  

Le président : – Il n’y a pas de prise de parole, pas de vote, l’objet est donc traité.  

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu l’interpellation de M. Ilias Panchard et consorts : « Un casino à Lausanne : addiction et 
endettement, non à un cocktail au goût amer » ; 

– vu la réponse municipale ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

prend acte 

de la réponse de la Municipalité à ladite interpellation. 

_________________ 

Interpellation de M. Fabrice Moscheni : « Le Plan climat est-il orphelin ? » 

Développement 

 Le plan climat est un programme majeur de la Municipalité pour cette législature et certainement 
pour les législatures à venir. 

Les premières phases d’un tel plan, par son ambition, sont critiques et nécessitent une gouvernance 
efficace et efficiente. Un élément important de cette gouvernance est la personne au poste de « 
Responsable de l’unité climat » de la Ville. Elle est la personne qui est chargée de la coordination de 
la mise en oeuvre et des futurs développements du Plan. Or, après à peine plus d’une année 
d’existence du Plan climat de la Ville, on apprend que la responsable a quitté son poste et qu’un 
successeur lui est cherché. Rappelons que cette personne était également la tête pensante du plan 
climat de la Ville car elle en avait piloté l’élaboration avant son lancement officiel en 2021. 

Au vu du développement ci-dessus, les interpellateurs souhaitent poser les questions suivantes à la 
Municipalité. 

1. Quelles sont les raisons du départ de la responsable de l’unité climat? 

2. Quelles sont les conséquences de ce départ sur le Plan Climat en termes de pertes de        
 compétence, délais de réalisation et risques financiers ? 

3. Est-ce que ce départ a fait l’objet d’une intervention de la cellule ARC? 

4. Et « combien de fois par année la cellule ARC est-elle saisie » 

5. Pour chacune des directions de la Ville, quel est le pourcentage de rotation des chefs de services 
 ainsi que des personnes clés (e.g. plan climat, pôle gare, ...) pour les années 2015 à 2022? 

6. Pour chacune des directions de la Ville, quel est le nombre de jours d’absence maladie des chefs 
 de services pour les années 2015 à 2022? 

7. Pour chacune des directions de la Ville, quel est le nombre de fois que la cellule ARC a été saisie 
 pour les années 2015 à 2022? 

Lausanne, le 25 mars 2023 

(Signé) : Fabrice Moscheni 
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Réponse de la Municipalité 

Lausanne, le 1er juin 2023 

Réponse aux questions posées 

La Municipalité répond comme suit aux questions posées :  

Question 1 :  Quelles sont les raisons du départ de la responsable de l’unité climat ? 

Pour des raisons de protection de données et en vertu de la loi vaudoise sur la protection des 
données (art. 5), la Municipalité n’est pas en mesure de répondre à la place de l’intéressée. Il n’en 
demeure pas moins que la Municipalité reconnaît son apport essentiel à la conception et à 
l’élaboration du Plan climat. 

Question 2 : Quelles sont les conséquences de ce départ sur le Plan Climat en termes de 
pertes de compétence, délais de réalisation et risques financiers ? 

En janvier 2021 le Conseil communal a adopté le rapport préavis N° 2020/54 « Plan climat : base de 
la politique climatique de la Ville de Lausanne » qui présentait la base de la politique climatique de la 
Ville de Lausanne. Le Plan climat contient 150 mesures concrètes qu’il s’agit de mettre en œuvre. 
Depuis, une gouvernance détaillée a été mise en place avec une attribution de chaque mesure à un 
service leader. 

A ce titre, il est utile de rappeler que le modèle de mise en œuvre privilégié dans le rapport-préavis 
N° 2020/54 consistait à charger les services communaux compétents de la réalisation de ces 
mesures et de garder l’Unité climat comme une structure « agile » en charge de la coordination et 
du monitoring. C’est dans cet esprit que le Conseil Communal a augmenté la dotation en ept de 
l’Unité climat et de l’Observatoire de l’environnement lors des discussions sur les amendements 
budgétaires 2021. 

Fort de ce constat la mise en œuvre du Plan climat ne dépend donc pas exclusivement de la 
responsable de l’Unité climat. Elle est un effort collectif de l’ensemble de l’administration. 

Le départ de la responsable de l’Unité climat n’a pas de conséquences financières ou sur les délais 
de réalisation, puisque ce sont les services en charge de la mise en œuvre des mesures du plan 
climat qui ont la responsabilité de respecter les délais et les budgets. 

La supervision de l’Unité climat est assurée ad intérim par le secrétaire général LEA. Le suivi des 
dossiers thématiques a été réparti au sein du personnel de l’Unité climat en attendant l’entrée en 
fonction, le 1er juillet 2023, de la nouvelle responsable, Madame Nadia Christinet Bonnet. Ingénieure 
en environnement, elle dispose d’une longue expérience dans le domaine et a été la déléguée 
scientifique à l’environnement et l’énergie du Canton de Vaud, responsable cantonale des études 
d’impact sur l’environnement. 

A noter également qu’à la suite d’une recommandation de la Commission de gestion, une 
réorganisation du Secrétariat général LEA est en cours et permettra d’optimiser les synergies entre 
les différentes unités, rendant ainsi l’Unité climat encore plus efficace.  

Quant aux compétences perdues, chaque départ est évidemment à regretter puisque 
l’administration perd non seulement des compétences mais également de l’expérience. Cela dit, une 
fluctuation saine est tout à fait normale et permet l’apport de nouvelles compétences et expériences 
professionnelles, ce qui est primordial pour une administration publique qui veut rester efficiente. 

Question 3 : Est-ce que ce départ a fait l’objet d’une intervention de la cellule ARC? 

La saisine et la consultation de la cellule ARC sont des démarches confidentielles. Cela est garanti 
par les dispositions réglementaires municipales en la matière (article 10, alinéa 3 des DR ARC). Il 
n’est dès lors par possible de renseigner le Conseil communal sur ce point. 
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Question 4 : Et « combien de fois par année la cellule ARC est-elle saisie » ? 

Année 
Nombre de situations 

prises en charge 

Nombre de 
personnes à l’origine 

des demandes 

Nombre de personnes 
impliquées dans les 

démarches ARC 

2015 86 95 162 

2016 101 122 182 

2017 92 99 193 

2018 100 116 166 

2019 76 82 184 

2020 77 78 145 

2021 84 85 190 

2022 95 104 263 

Question 5 : Pour chacune des directions de la Ville, quel est le pourcentage de rotation des 
chefs de services ainsi que des personnes clés (e.g. plan climat, pôle gare, ...) pour les 
années 2015 à 2022 ? 

Le Service du personnel dispose de données consolidées depuis 2017. En préambule, il convient de 
noter que la cohérence statistique sur de si petites cohortes (entre cinq et six cheffes et chefs de 
service par direction) est à prendre avec prudence. Ceci étant précisé, nous pouvons vous 
communiquer les éléments suivants pour les années 2017-2022, ces chiffres comprenant les 
départs à la retraite : 

— CD 2 départs pour un taux de rotation de 5.6% 

— SE 2 départs pour un taux de rotation de 5.6% 

— SCS 2 départs pour un taux de rotation de 6.7% 

— LEA 5 départs pour un taux de rotation de 15 % 

— EJQ 5 départs pour un taux de rotation de 16.7 % 

— FIM 3 départs pour un taux de rotation de 8.3 % 

— SIL 2 départs pour un taux de rotation de 5.6 % 

Soit une moyenne pour l’ensemble des cheffes et chefs de service de la Ville de 8.8%. Il est à noter 
que la moyenne pour l’ensemble du personnel est semblable à 8,4% 

Question 6 : Pour chacune des directions de la Ville, quel est le nombre de jours d’absence 
maladie des chefs de services pour les années 2015 à 2022? 

Vu le nombre réduit de cheffes et chefs de service par direction, soit entre cinq et six, la Municipalité 
ne souhaite pas communiquer à l’échelle des directions, il serait trop aisé de reconnaître les 
personnes concernées. Ainsi, s’agissant de données sensibles, en tant qu’employeur nous ne 
pouvons pas les divulguer. Nous vous communiquons, à l’instar de ce que fait la cellule ARC, des 
données consolidées au niveau de la Ville. 

Ainsi, entre 2017 et 2022, la moyenne de jours d’absence est 6,7 jours/an par cheffe ou chef de 
service. Il convient de souligner que ces jours d’absence contiennent les jours d’absence liés au 
COVID-19. 
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Question 7 : Pour chacune des directions de la Ville, quel est le nombre de fois que la cellule 
ARC a été saisie pour les années 2015 à 2022 ? 

La cellule ARC peut être saisie à tout stade de développement d’un conflit, y compris de manière 
préventive. Le personnel est invité à y faire appel le plus tôt possible. Il arrive par ailleurs 
régulièrement que les directions des services ou les membres du réseau RH soient à l’origine des 
demandes. Le nombre de demandes, en tant que tel, ne peut dès lors pas servir d’indicateur de 
gravité. De ce fait, aucune statistique par direction ou service n’est publiée. Les indicateurs globaux 
rendant compte des thématiques traitées par la cellule ARC sont présentés dans son rapport 
annuel. 

La Municipalité estime avoir ainsi répondu aux questions de M. Fabrice Moscheni. 

Ainsi adopté en séance de Municipalité, à Lausanne, le 1er juin 2023. 

Au nom de la Municipalité 

Le vice-syndic : David Payot 

Le secrétaire : Simon Affolter 

Discussion 

M. Fabrice Moscheni (UDC) : – Effectivement, l’urgence n’avait pas été accordée par rapport 
à quand même une perte assez importante en termes de compétence, qui était le départ de 
Mme Roche, responsable d’un projet extrêmement important dans le cadre de l’activité de la 
Municipalité, puisqu’il s’agissait du Plan climat. Dans le cadre de la réponse qui m’a été faite, donc 
les éléments demandés ont été fournis, je constate que la Municipalité écrit que la perte, le départ 
de Mme Roche n’est pas si grave que cela, puisque cela correspond à un renouvellement tout à fait 
sain dans le cadre de l’administration. Donc je note cela. C’est vrai que je pensais que Mme Roche, 
qui avait porté sur les fonts baptismaux ce Plan climat, était pour moi un peu plus importante dans le 
cadre de mener à bien, en tout cas, les premières années de ce déploiement. Ce n’est pas l’avis de 
la Municipalité.  

Un autre point qui a été demandé, c’était le taux de rotation au niveau des chefs de service, c’est un 
chiffre qui nous a été donné. J’ai l’impression, mais peut-être que c’est une question à poser, alors 
je ne sais pas qui est un des municipaux, j’ai l’impression que le taux de rotation tel qu’il est défini 
n’est pas vraiment les rotations en tenant compte de tous les chefs de service qui étaient là ad 
intérim aussi, puisque je crois qu’il y a eu des postes de chefs de service qui ont été occupés à 
l’intérim, et après il y a eu une confirmation avec la nomination de ces gens. J’ai l’impression qu’on 
n’en tient pas compte dans les chiffres qui ont été fournis. Et par ailleurs, il manque malheureuse-
ment dans la réponse, et je le déplore, les taux de rotation au niveau des projets clés de la Ville, 
typiquement le Plan climat, Pôle-Gare ou l’Unité dioxine, donc toutes ces activités transversales qui 
sont si importantes pour la conduite et la gouvernance de la Ville. Donc je suis resté un peu sur 
ma faim par rapport à ces chiffres, en suspectant qu’il n’y ait pas tout à fait les chiffres tels que 
demandés au niveau des chefs de service et au niveau des personnes clés de la Ville. Il n’y a en fait 
aucune réponse dans le cadre de la réponse de la Municipalité. Mais je ne vais pas déposer de 
résolution ce soir. 

Mme Natacha Litzistorf, municipale, Logement, environnement et architecture : – – Peut-être 
reprendre quelques-uns des propos qui ont été émis par M. Moscheni. Alors pour peut-être revenir 
sur le premier, qui consisterait à dire ou à nous faire dire, plutôt que le départ de Mme Roche n’ait 
pas été une perte, bien entendu que ça a été une perte, on a mis une phrase générique. Madame 
Roche a fait un travail excellent sur, comme vous l’avez évoqué, le fait de porter sur les fonts 
baptismaux ce Plan climat, bien entendu qu’on regrette ses compétences. On a un œil qui pleure 
parce qu’elle est partie, un œil qui rit parce qu’elle reste dans la fonction publique et au Canton, 
dans le domaine dans lequel elle sera. Elle pourra notamment continuer à œuvrer dans le domaine 
qui lui tient tant à cœur et on lui souhaite plein succès dans ses nouvelles fonctions. Donc là, juste 
pour recadrer un peu ces propos qui sont un petit peu détournés par rapport à ce qu’on a évoqué, la 
phrase qui est mentionnée dans la réponse à M. l’interpellateur est dite, bien entendu, de manière 
générique.  

Cela étant dit, pour l’équipe de l’Unité climat, comme on l’a vu, nous avons fait peut-être un switch, 
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si vous me passez l’expression et cet anglicisme, puisque nous avons toujours « récupéré » quel-
qu’un qui vient du Canton pour incarner cette fonction de « Madame Climat », avec Mme Nadia 
Christinet. Vous avez aussi très rapidement évoqué peut-être quelques manquements sur les points 
des dossiers clés. Vous avez parlé dioxine et Pôle Gare. Alors, dioxine, il n’y a pas eu de change-
ment du tout dans l’équipe qui gère le dossier des dioxines depuis le début des révélations, je ne 
vois pas à quoi vous faites allusion, parce qu’il n’y a encore une fois pas eu de changement. C’est le 
secrétaire général qui s’en occupe, avec plus spécifiquement notre délégué à l’environnement. Et 
puis c’est toujours ce duo qui s’est occupé des aspects de fond de la problématique et on travaille 
de manière très appuyée avec notre premier juriste de la Ville, M. Xavier Michellod, pour le citer. 
Donc là, il n’y a eu aucun changement sur le traitement du dossier des dioxines.  

Sur le projet de Pôle Gare, il y a eu le départ lors de la législature précédente de la personne qui 
avait porté ce projet, aussi sur les fonts baptismaux, en tout cas, la première partie, on sait le cours 
de l’histoire aujourd’hui. Il y a eu des changements au niveau de la communication, mais sur le gros 
de l’équipe, on a eu des arrivées nouvelles, on a eu la chance justement de concentrer aussi des 
ressources sur ce projet Pôle Gare, on a également traité avec Mme Germond des échanges pour 
venir appuyer aussi d’un point de vue mobilité l’Unité Pôle Gare, donc là, on est plutôt venu en ren-
fort de l’unité. Sur les chiffres, on a repris, mais là, je parle sous le contrôle de Mme Germond, nous 
avons repris l’échéance, la fourchette de temps que vous nous donniez sur la question, sur les 
rotations. Et tout a été intégré, y compris les intérims. 

M. Fabrice Moscheni (UDC) : – Pour comprendre les propos de Mme la municipale, quand vous 
parlez de départ ou taux de rotation, ça tient compte aussi des gens qui ont été nommés à l’intérim 
et qui, après, ont été renommés à taux fixe dans le poste. Donc ça, c’est une rotation ou c’est deux 
dans le cadre des chiffres que vous avez fournis ? 

Mme Natacha Litzistorf, municipale, Logement, environnement et architecture : – Quand il y a 
eu un changement à l’intérim, certaines fois, ils ont été confirmés après dans le poste, parce qu’on a 
mis au concours, et puis ils se sont présentés et ils ont été pris. Et puis, certaines fois, ils ont fait un 
intérim, et puis après, on a mis au concours, et puis ils n’ont pas été pris. Donc il y a un mix des 
deux, mais quand ils ont été à l’intérim et pris après une ouverture et une mise au concours du 
poste, c’est, si je ne m’abuse, deux rotations.  

Le président : – Il n’y a pas de prise de parole, l’objet est donc traité.  

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu l’interpellation de M. Fabrice Moscheni et consorts : « Le Plan climat est-il orphelin ? »; 

– vu la réponse municipale ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

prend acte 

de la réponse de la Municipalité à ladite interpellation. 

_________________ 

Interpellation de M. Paulraj Kanthia et consorts : « Mise en œuvre en Suisse de l'imposition 

minimale prévue par l'OCDE, quel avenir pour Lausanne ? » 

Développement 

Une réforme majeure du système fiscal international est en cours pour imposer de manière  
coordonnée les grandes entreprises selon des règles particulières. La Suisse prévoit  d'introduire 
une imposition minimale de 15 % sur les bénéfices des grandes entreprises – soumise à la votation 
populaire du 18 juin 2023. Les recettes seront réparties entre les cantons et la Confédération, 
donnant aux cantons la possibilité de soutenir l'économie locale. La Ville de Lausanne a tout intérêt 
à se pencher sur ce sujet afin de défendre les intérêts prépondérants des Lausannoises et 
Lausannois. 
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Nous sommes à l’aube d’une profonde réforme du système fiscal international. En effet, 
l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) et le groupe des 
20 principaux pays industrialisés et émergents (G20) veulent soumettre les grands groupes 
internationaux à des règles d'imposition particulières. 

En effet, environ 140 États, dont la Suisse, se sont engagés à mettre en place un système 
d’imposition coordonné qui vise à prélever un impôt d'au moins 15 % sur le bénéfice des grands 
groupes d'entreprises actifs sur le plan international (réalisant un chiffre d’affaires mondial d’au 
moins 750 millions d’euros). En Suisse, ce taux n'est pas toujours atteint1. 

Le Conseil fédéral et le Parlement suisse ont pour objectif de mettre en place l'imposition minimale 
en 2024, afin de créer des conditions stables pour préserver les recettes fiscales et les emplois en 
Suisse2. En effet, dans la mesure où la Suisse n’instaure pas ces règles dans le droit interne, une 
autre pays peut prélever l’impôt complémentaire qui aurait dû ou pu être prélevé en Suisse.  

En ce sens, et en Suisse, l'imposition minimale sera instaurée grâce à un impôt complémentaire qui 
viendra combler l'écart entre le taux d'imposition effectif dans un canton et le taux d'imposition 
minimal fixé à 15 %. Les recettes de cet impôt seront réparties entre les cantons et la Confédération 
à hauteur de 75 % et 25 % respectivement, avant d'être redistribuées entre tous les cantons via le 
mécanisme de péréquation financière. Il sied de mentionner que selon l’art. 129a, al. 6 de la Cst. 
(soumis à la votation) le produit brut de l’impôt complémentaire revient à raison de 75 % aux 
cantons auxquels les entités constitutives sont rattachées fiscalement. Les cantons tiennent compte 
des communes de manière appropriée. 

Les projections effectuées par la Confédération indiquent que l'impôt complémentaire devrait 
rapporter entre 1 et 2,5 milliards de francs suisses dès la première année.  

1 https://www.efd.admin.ch/efd/fr/home/impots/imposition-internationale/mise-oeuvre-imposition-minimalocde.html  

2 https://www.efd.admin.ch/efd/fr/home/le-
dff/votations/impositionminimaleocde.html#:~:text=Le%20projet%20de%20l%27OCDE%20et%20du%20G20%20prévoit%20d,attein
te%20dans%20chaque%20État%20concerné  

Cependant, et toujours selon la Confédération, les effets financiers à court et à long terme sont 
complexes à évaluer. 

La mise en place de l'imposition minimale nécessite une modification de la Constitution fédérale, ce 
qui implique une votation populaire. Les citoyens seront appelés à se prononcer sur cette question 
le 18 juin 2023. 

En ce qui concerne l’utilisation des recettes, selon la constitution modifiée et le message de la 
Confédération3, les cantons auront la liberté de décider comment utiliser les recettes provenant de 
l'impôt complémentaire. 

Ainsi ils pourront mettre en place des mesures favorables à l'économie locale afin de combler la 
perte de l’attractivité par le taux d’imposition effectif dans un contexte international. En effet, avec la 
mise en place de cette réforme les taux seront harmonisés à un taux effectif de 15 % sur le plan 
international. Ainsi les cantons ayant un taux d’imposition effectif inférieur à 15 % seront de facto 
impacté par la perte d’un avantage concurrentiel que leur conférait le taux ce qui est le cas de la 
Ville de Lausanne (taux effectif de 14 % en 2023).  

Toutefois, et toujours selon le message de la Confédération, lors de la potentielle mise en place de 
ces mesures, les cantons devront prendre des mesures de promotion de la place économique qui 
doivent 1) être compatibles avec les prescriptions internationales, 2) être accessibles à tous et être 
également efficaces pour les groupes d’entreprises concernés par la réforme fiscale de l’OCDE et 
du G20 et 3) être judicieuses d’un point de vue macroéconomique. En principe, selon les 
prescriptions de l’OCDE et du G20, les mesures possibles ou admises doivent être accessibles à 
tous et ne pas dépendre du bénéfice. Les mesures devront également prendre en compte d’autres 
obligations internationales ainsi que la compatibilité́ avec le droit européen en matière d’aides d’État, 
qui impliquent notamment que des compensations directes ne peuvent être accordées. 

Dans ce contexte, la ville de Lausanne a tout intérêt à se pencher sur ce sujet, car la mise en place 
de l'imposition minimale permettra de renforcer la stabilité fiscale visée par les règles globales de 
lutte contre l’érosion de la base d’imposition (règles GloBE) de l’OCDE, de créer un environnement 

https://www.efd.admin.ch/efd/fr/home/impots/imposition-internationale/mise-oeuvre-imposition-minimalocde.html
https://www.efd.admin.ch/efd/fr/home/le-dff/votations/impositionminimaleocde.html#:~:text=Le%20projet%20de%20l%27OCDE%20et%20du%20G20%20prévoit%20d,atteinte%20dans%20chaque%20État%20concerné
https://www.efd.admin.ch/efd/fr/home/le-dff/votations/impositionminimaleocde.html#:~:text=Le%20projet%20de%20l%27OCDE%20et%20du%20G20%20prévoit%20d,atteinte%20dans%20chaque%20État%20concerné
https://www.efd.admin.ch/efd/fr/home/le-dff/votations/impositionminimaleocde.html#:~:text=Le%20projet%20de%20l%27OCDE%20et%20du%20G20%20prévoit%20d,atteinte%20dans%20chaque%20État%20concerné
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favorable à l'investissement dans notre commune, de pérenniser les revenus d’impôts des 
personnes morales et de l’impact économique à Lausanne.  

Nous posons les questions suivantes à la Municipalité : 

1. A combien s’élève les revenus en 2023 issus de l’impôt communal prélevé sur les personnes 
morales ? et quelle est la part que représente ce revenu en % par rapport à l’ensemble des revenus 
net de la ville (revenu SIL en net) ? 

2. A l’entrée en vigueur de la RIE 3 dans le canton de Vaud le 1 janvier 2019, qu’elle a été la 
diminution du taux d’imposition effectif des personnes morales en comparaison avec l’année 2018 
soit avant l’entrée en vigueur de ladite réforme dans la commune de Lausanne ? 

3. Quelle est l’évolution des revenus issus de l’impôt communal prélevé sur les personnes morales 
depuis 2018 jusqu’en 2023 ? 

3 Message concernant l’arrêté fédéral sur une imposition particulière des grands groupes d’entreprises (Mise en œuvre du projet 

conjoint de l’OCDE et du G20 sur l’imposition de l’économie numérique), p. 26. 

4. Quelle est l’évolution du nombre de personnes morales dans la commune depuis 2010 ? 

5. Combien de personnes morales au sens des règles GloBE vont être touchées par l’imposition 
minimale de 15% dans la commune de Lausanne ? 

6. Quelle est la contribution estimée à l’économie lausannoise de la présence de personnes morales 
qui seraient soumises à l’imposition minimale ? 

7. Quels sont les moyens déployés par la Ville de Lausanne dans le contexte d’une potentielle mise 
en œuvre en Suisse de l'imposition minimale prévue par l'OCDE pour protéger les intérêts 
prépondérants de la Ville (revenus fiscaux directs et indirects, impact direct et indirect sur 
l’économie, la culture et contributions aux sports) ? 

Lausanne, le 16 mai 2023 

(Signé) : Paulraj Kanthia 

Réponse de la Municipalité 

Lausanne, le 8 juin 2023 

Préambule 

L’OCDE et la Suisse ont décidé d’imposer, à raison d’au moins 15 %, les multinationales réalisant 
un chiffre d’affaires annuel égal ou supérieur à 750 millions d’euros. Ce nouvel impôt exigeant une 
modification de la Constitution, le projet est soumis au référendum obligatoire et fera l’objet d’un vote 
populaire le 18 juin prochain.  

La disposition transitoire inscrite dans la Constitution prévoit la mise en œuvre de l’imposition 
minimale par l’intermédiaire d’un impôt complémentaire frappant les entreprises dont le chiffre 
d’affaires est égal ou dépasse 750 millions d’euros par année. Ce dernier doit permettre à la Suisse 
de garantir, sur son territoire, l’imposition minimale des groupes d’entreprises et des entités 
constitutives concernées (impôt complémentaire suisse).  

A ce stade, la Confédération indique qu’aucune estimation précise des conséquences financières 
n’est réalisable, par défaut de données suffisantes. Dès lors, le rapport fédéral table à court terme 
sur environ CHF 1 à 2,5 milliards de francs de recettes annuelles supplémentaires. Un quart de ces 
montants reviendra à la Confédération, soit entre  
CHF 0.25 milliard et CHF 0.6 milliard de francs, et les trois-quarts restants, soit entre CHF 0.75 
milliard et CHF 1.9 milliard, seront perçus par les Cantons.  

La Municipalité répond comme suit aux questions posées : 
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Question 1 :  A combien s'élèvent les revenus en 2023 issus de l'impôt communal prélevé sur 
les personnes morales ? et quelle est la part que représente ce revenu  
en % par rapport à l'ensemble des revenus net de la ville (revenu SIL en net)? 

Les revenus 2023 ne seront disponibles qu’au printemps prochain, une fois le bouclement d’impôt 
définitif établi par l’Administration cantonale des impôts. Néanmoins, le budget de l’année 2023 de la 
Ville prévoit des recettes d’impôt sur le bénéfice des personnes morales de l’ordre de CHF 
73 millions.  

En tenant compte des revenus de fonctionnement totaux tels que publiés dans la brochure du 
budget 2023 corrigés afin de prendre en considération les revenus des Services industriels (SIL) au 
net (CHF 1'999.2 millions – CHF 515.05 millions), la part de l’impôt sur le bénéfice des personnes 
morales représente environ 5 %. Par ailleurs, il représente 13% de l’ensemble des impôts encaissés 
par la Ville. 

Question 2 : A l'entrée en vigueur de la RIE 3 dans le Canton de Vaud le 1er janvier 2019, 
qu'elle a été la diminution du taux d'imposition effectif des personnes morales en 
comparaison avec l'année 2018 soit avant l'entrée en vigueur de ladite réforme dans la 
commune de Lausanne ? 

A titre liminaire, le taux d’imposition lié au bénéfice des personnes physiques a subi de nombreuses 
baisses ces dix dernières années. Ainsi, l’impôt sur le bénéfice des sociétés de capitaux et des 
sociétés coopératives était de 9,5 % jusqu’à la période fiscale 2013. 
Il est passé à 9 % pour les périodes fiscales 2014 et 2015, à 8,5 % pour la période fiscale 2016 et à 
8% en 2017 et 2018. Suite à la mise en œuvre de la Réforme fiscale et financement de l’AVS 
(RFFA) en 2019, le taux a été baissé à 3.33% du bénéfice net. 

Pour mémoire, l’imposition des personnes morales intègre trois niveaux d’impôts, soit l’impôt fédéral 
direct (IFD), l’impôt cantonal et l’impôt communal. L’addition de ces trois impôts fixe les taux 
définitifs bruts. Le tableau ci-dessous précise les variations des différents éléments qui le constituent 
en sachant que les taux cantonaux et communaux doivent être multipliés par le coefficient cantonal 
qui s’élevait à 154.5 en 2018 et 2019, et le coefficient communal lausannois fixé à 79 pour cette 
même période : 

Taux bruts en % : 

Type impôt Période fiscale 2018 Période fiscale 2019 Différence 

IFD 8.5 8.5 - 

Impôt cantonal 12.36 5.15 -7.21 

Impôt communal 6.32 2.63 -3.69 

Total 27.18 16.28 -10.9 

 

Afin de déterminer le taux effectivement payé par une entreprise, il y a lieu de recalculer  
les taux bruts présentés ci-dessus afin de prendre en considération le fait que les impôts payés par 
ces dernières sont également déductibles fiscalement.  

Cela nous amène aux taux réels présentés dans le tableau ci-dessous : 
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Taux réels en % (impôts déduits) : 

Type impôt Période fiscale 2018 Période fiscale 
2019 

Différence 

IFD 6.68 7.31 0.63 

Impôt cantonal 9.72 4.43 -5.29 

Impôt communal 4.97 2.26 -2.71 

Total 21.37 14.00 -7.37 

Question 3 : Quelle est l'évolution des revenus issus de l'impôt communal prélevé sur les 
personnes morales depuis 2018 jusqu'en 2023 ? 

Le tableau ci-dessous concerne l’impôt sur le bénéfice selon les comptes lausannois, soit jusqu’à 
2022, les éléments 2023 n’étant disponibles qu’au printemps 2024 : 

 

Année En mios de CHF 

2013 114.4 

2014 106.4 

2015 91.4 

2016 95.4 

2017 96.7 

2018 83.6 

2019 45.3 

2020 74.4 

2021 74.4 

2022 95.6 

 

Tel que présenté dans le tableau ci-dessus, suite aux différentes baisses du taux d’imposition 
initiées depuis 2014, les revenus liés au bénéfice des personnes morales ont logiquement baissé 
par paliers jusqu’en 2019, l’année de mise en œuvre de la RFFA. Depuis 2020 elles semblent se 
stabiliser à un niveau proche de CHF 75-80 millions par année. Pour rappel et tel qu’évoqué 
préalablement, l’année 2022 ne semble pas représentative car elle intègre d’importants rattrapages 
d’impôts liés aux taxations antérieures (environ CHF 15 millions). 

Dans tous les cas, les encaissements actuels demeurent bien inférieurs de ceux qui prévalaient en 
2013 soit avant l’application des différentes réductions fiscales réalisées au niveau de l’impôt sur le 
bénéfice des personnes morales.  
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Question 4 : Quelle est l'évolution du nombre de personnes morales dans la commune 
depuis 2010? 

Le nombre de personnes morales n’est disponible qu’à partir de la période fiscale 2016, selon la 
mise à disposition du rôle d’impôt par l’Administration cantonale des impôts (ACI) : 

 

 

Année 

Nombre de personnes 
morales selon le rôle 

tenu par l’ACI 

2016 8’877 

2017 9’299 

2018 10’160 

2019 10’453 

2020 10’823 

2021 11’283 

2022 11’681 

 

Question 5 : Combien de personnes morales au sens des règles GloBE vont être touchées 
par l'imposition minimale de 15% dans la commune de Lausanne ? 

Les renseignements demandés, faisant référence notamment au chiffre d’affaires, sont confidentiels 
et soumis au secret fiscal.  

Question 6 : Quelle est la contribution estimée à l'économie lausannoise de la présence de 
personnes morales qui seraient soumises à l'imposition minimale ? 

Voir réponse ci-dessus. 

Question 7 : Quels sont les moyens déployés par la Ville de Lausanne dans le contexte d'une 
potentielle mise en œuvre en Suisse de l'imposition minimale prévue par l'OCDE pour 
protéger les intérêts prépondérants de la Ville (revenus fiscaux directs et indirects, impact 
direct et indirect sur l'économie, la culture et contributions aux sports) ? 

La question liée à la mise en œuvre de l'imposition minimale prévue par l'OCDE en Suisse et plus 
spécifiquement dans le Canton de Vaud, a été discutée dans le cadre des négociations en lien avec 
la nouvelle péréquation financière vaudoise. Ainsi, la convention signée en date du 30 mars 2023 
entre les faîtières (UCV et AdCV) et le Canton, prévoit à son article 8 que le Conseil d’Etat s’engage 
à ouvrir des discussions dans le but de conclure un accord avec les faîtières suite à la mise en 
œuvre du projet de l’OCDE.  

En effet, le projet de modification de la constitution fédérale soumis au vote précise (article 197 al. 6) 
que les cantons devront tenir compte des communes « de manière appropriée ». 

La Municipalité estime avoir ainsi répondu aux questions de M. Paulraj Kanthia. 

Ainsi adopté en séance de Municipalité, à Lausanne, le 8 juin 2023. 

Au nom de la Municipalité 

Le syndic : Grégoire Junod 

Le secrétaire : Simon Affolter 
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Discussion 

M. Paulraj Kanthia (PLR) : – Je tiens tout d’abord à remercier la Municipalité, particulièrement 
madame Germond et le Service des finances, pour leur réactivité dans la réponse à l’interpellation 
concernant l’avenir de Lausanne face à la mise en œuvre en Suisse de l’imposition minimale prévue 
par l’OCDE avant le scrutin populaire du 18 juin dernier. Je rappelle que le peuple suisse a massi-
vement approuvé cette mesure avec un soutien de 78,5 % et que les Lausannoises et Lausannois 
ont été encore plus enthousiastes avec un impressionnant 82,09 % de votes favorables. Ce soutien 
massif témoigne de l’orientation claire et du sérieux avec lesquels les Lausannois et Lausannoises 
ont abordé cette réforme fiscale et nous devons le prendre en compte ce soir.  

Pour rappel, l’imposition minimale concerne les grandes entreprises, principalement les multinatio-
nales ayant un chiffre d’affaires annuel au niveau du groupe égal au supérieur à 75 millions d’euros 
dans l’ensemble du groupe. L’objectif est d’harmoniser l’imposition à l’échelle internationale, ce qui 
implique un taux effectif d’imposition de 15 % en Suisse. Cela peut concerner des sociétés qui ont 
leur siège en Suisse avec des filiales étrangères ou bien des sociétés avec le siège à l’étranger, 
mais des filiales qui sont en Suisse. A Lausanne, le taux effectif d’imposition pour les personnes 
morales s’élève à 14 % suite à l’introduction de la RIE3, ensuite la RFFA en 2020.  

Chers collègues, passons maintenant à la réponse de la Municipalité. La réponse aborde des ques-
tions fiscales et financières cruciales pour notre Commune. En effet, nous observons l’importance 
non négligeable de sources de revenus directs sur l’impôt communal de 95 millions de francs en 
2022 et ceci malgré les effets du Covid. Le ralentissement des marchés à cause de la hausse des 
taux d’intérêt directeurs afin de combattre l’inflation, mais aussi l’augmentation du prix des matières 
premières. On observe une stabilisation des revenus et de plus, on observe aussi une augmentation 
des sociétés sur le territoire lausannois. Cependant, certains points méritent une attention particu-
lière. Il est regrettable que certaines réponses, notamment sur la question du nombre de sociétés 
qui pourraient être touchées par les nouvelles règles d’imposition minimale à Lausanne et aussi sur 
la question de la contribution de ces sociétés à l’économie lausannoise, n’ont pas pu être fournies 
en raison de, selon la Municipalité, de la confidentialité liée au secret fiscal. Hélas, le manque de 
visibilité et le manque d’informations transmises de la Municipalité concernant ces grandes 
entreprises ne nous permettent pas d’avoir d’éléments factuels pour prouver ou constater l’impact 
de ces sociétés très bénéficiaires sur les finances et les économies de notre ville.  

Toutefois, selon mon analyse et hypothèse, on peut observer qu’en 2020, à la fin des statuts 
spéciaux, donc avec l’introduction de la RFFA, qui touche notamment beaucoup les multinationales, 
les revenus de l’impôt communal ont augmenté de 29 millions et ceci, en 2020, malgré le Covid. 
Donc c’est une piste pour voir l’importance de l’impact de ces sociétés sur notre budget. Cela étant 
dit, vous comprendrez que nous ne devrions pas négliger les contributions directes aux finances de 
la Ville notamment de l’impôt des personnes morales, mais aussi à la contribution à l’économie 
locale avec la création des emplois à forte valeur ajoutée pour les futurs étudiants qui sortent de nos 
grandes écoles et universités, mais aussi des mandats pour nos PME en Suisse et du chiffre d’af-
faires aussi pour nos restaurateurs et hôteliers, l’impact aussi sur la culture et j’en passe.  

Finalement, malgré le fait que l’imposition sera harmonisée de 15 % dans à peu près 140 Etats, je 
souhaiterais également dire que des Etats pourraient interdire des mesures de promotion écono-
mique qui seront compatibles avec les règles de l’OCDE et du droit européen, ce qui concurrencera 
énormément la Suisse. Mais aussi, on l’interne dans chacun des cantons parce que chaque canton 
est libre de faire ce même type de mesures. Dans ce contexte, le Conseil d’Etat vaudois a présenté 
sa feuille de route en juin dernier avec l’introduction de deux volets. L’une des mesures, c’est 
l’augmentation du taux d’imposition dès 2025 par l’introduction d’un système à paliers – dès qu’il y a 
un bénéfice imposable de 10 millions, le taux d’imposition effectif va augmenter. Il y a un deuxième 
volet de mesures, il y a des réflexions à ce propos, c’est le soutien-cadre en faveur de l’économie. 
Par exemple, des mesures fiscales, soutien à la recherche et développement, main-d’œuvre, 
formation et efficience énergétique. Et c’est dans ce contexte que je souhaiterais vous faire part de 
trois résolutions.  

1re résolution 

« Le Conseil communal invite la Municipalité à participer aux réflexions menées par le canton dans 
le contexte de l’instauration d’une imposition minimale de 15 % des grands groupes d’entreprises 
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afin de garantir les intérêts prépondérants de la Ville de Lausanne et d’en informer le conseil 
communal lorsque ces réflexions auront aboutie ». 

2e résolution 

« Le Conseil communal invite la Municipalité à former une demande auprès du Canton 
respectivement l’Administration cantonale des impôts afin d’avoir des informations dans le respect 
du secret fiscal sur la contribution à l’impôt communal des grands groupes d’entreprises qui rentrent 
dans le champ d’imposition minimale de 15 % et d’en informer le conseil communal ». 

M. Paulraj Kanthia (PLR) : – Cette deuxième résolution, c’est pour pallier un peu le manque 
d’informations qu’on a eues à travers l’interpellation et aussi pour qu’on puisse avoir un peu plus de 
détails sur l’impact et l’importance de la présence des sociétés dans le budget de la ville.  

3e résolution 

« Dans l’éventualité de l’introduction de mesures favorisant par exemple la recherche et 
développement dans le canton de Vaud dans le cadre de l’imposition minimale de 15 %, le conseil 
communal invite la Municipalité à travailler sur des pistes pour favoriser le développement de 
sociétés actives dans la recherche afin de favoriser le tissu économique et créer de l’emploi à 
Lausanne.» 

M. Paulraj Kanthia (PLR) : – Cette dernière résolution, je vous donne un peu de contexte, parce 
que c’est vrai que c’est un peu complexe le sujet, mais comme je l’ai dit, c’est que dans le cas de 
cette imposition, il y aura des mesures qui vont être prises par le Canton pour faire face à la 
concurrence internationale, notamment liée aussi aux coûts salariaux qui sont extrêmement élevés 
en Suisse par rapport à d’autres pays. Vu qu’il n’y aura plus de concurrence au niveau du taux 
d’impôt, parce que le taux d’impôt de 15 % sera uniforme dans 140 Etats, il y a des mesures de 
promotion qui pourront être prises. Des mesures qui favorisent la recherche et le développement 
existent déjà, mais d’autres seront introduites dans le cadre de cette imposition minimale. Etant 
donné la présence de l’EPFL et celle du Biopôle, et de beaucoup de start-up aussi, à Lausanne – 
alors on ne va pas se comparer à Genève, à Genève, ils sont extrêmement orientés sur le secteur 
bancaire, sur le secteur multinationales et j’en passe – mais ici à Lausanne, on a quand même une 
présence de sociétés qui sont dans la recherche et le développement. Je pense, pour le bien aussi 
des étudiants qui sortent d’universités, qu’on devrait favoriser cela et se positionner pour ne pas 
rater le coche. et puis que la Municipalité pourrait réfléchir sur des possibilités pour accueillir ce type 
de sociétés actives dans la recherche. 

M. Fabrice Moscheni (UDC) : – Je remercie Monsieur Kanthia pour ces questions très importantes, 
effectivement, finalement, que ferait la Ville si elle n’avait pas un peu d’argent qui rentrait dans ses 
comptes ? Il n’y aurait aucune politique sociale, aucune politique climatique, rien. Voilà, donc 
effectivement, c’est des questions un peu techniques, mais très importantes. Et j’aimerais y ajouter 
une question, puisqu’effectivement, la Suisse, avec cette imposition GloBE, perd un avantage qui 
est l’avantage fiscal. Donc les sociétés ne viendront plus en Suisse ou ne resteront plus en Suisse 
parce qu’elles payent moins d’impôts. Et accessoirement, elles ne resteront pas dans le canton de 
Vaud parce qu’elles paieront moins d’impôts au niveau des personnes physiques, puisque, comme 
vous le savez, le canton de Vaud, c’est un enfer fiscal au niveau suisse. La question que j’aimerais 
poser, alors, je ne sais pas si la Municipalité pourra répondre, mais on a deux sociétés qui sont 
fortement dans le viseur, je dirais, de la bien-pensance hygiéniste que l’on a dans ce pays pour 
certaines personnes, c’est-à-dire les producteurs de tabac. Nous avons Philip Morris et BAT à 
Lausanne, sociétés multinationales qui payent des impôts à Lausanne. Est-ce que la Ville de 
Lausanne et la Municipalité en particulier est en contact avec ces gens ? Est-ce qu’il y a des 
discussions par rapport à leur maintien à Lausanne à court et à moyen terme ? Est-ce qu’il y a donc 
une démarche qui est faite, volontariste, par la Ville de Lausanne de maintenir ces sociétés sur le 
territoire lausannois ? 

M. Mathias Paquier (V’L) : – Etant donné la qualité et le dynamisme du tissu économique lausan-
nois, des instituts de recherche présents sur le territoire et de nombreuses start-up qui en sont 
issues, il est à notre sens essentiel que la Ville de Lausanne participe aux réflexions menées par le 
Canton en matière de promotion économique, l’introduction de mesures permettant notamment de 
favoriser les activités de recherche et développement locales est fondamentale. Elles permettront de 
garantir des conditions-cadres adaptées au dynamisme de notre tissu économique dans le contexte 



Séance No 06 du 7 novembre 2023 – Débats, communications, initiatives et rapports de commission les concernant 

453 

de l’introduction de l’imposition minimale. C’est pour cette raison que le groupe Vert’libéral soutien-
dra les résolutions proposées par M. Kanthia et vous invite à en faire de même.  

M. Ilias Panchard (Les Verts) : – J’ai quand même juste une question par rapport aux résolutions. 
Peut-être sur la première, le fait de dire « participer aux discussions », alors, je suis moins informé 
que M. Kanthia, mais est-ce que ce n’est pas forcément le cas et est-ce que ces discussions n’ont 
pas déjà eu en partie lieu ? Sur la deuxième, peut-être un peu comprendre l’intention. Si je com-
prends bien que vous voulez obtenir le chiffre global ou la somme d’impôts payés par les multi-
nationales ou en tout cas les entreprises concernées par le 15 %, ma question, ce serait dans quel 
but pour le Conseil communal ? Et puis sur la troisième, c’est celle qui m’intrigue le plus, vous 
parliez de mesures favorisant la recherche et développement. J’imagine, vu votre interpellation et de 
votre bouche, que vous parlez de mesures fiscales. Moi, ça m’évoque tout de suite toute cette 
complexité de patent box et de mesures fiscales concernant la recherche et développement. Donc, 
mon cerveau un peu plus à gauche peut-être que le vôtre émet quelques signaux d’alarme en le 
voyant, donc cette possibilité d’avoir une réduction en fonction du bénéfice net sur les éléments qui 
concernent la propriété intellectuelle, les brevets, les ressources comparables, etc. Peut-être avoir 
un petit peu plus de détails de votre part, savoir si vous parlez de mesures globales ou de mesures 
fiscales, ça fait aussi partie peut-être d’un certain nombre de choses que la gauche a souvent 
combattues. 

M. Johann Dupuis (EàG) : – Merci à l’interpellateur pour son interpellation très pointue de qualité, 
ainsi que les questions et les résolutions qu’il pose. C’est évidemment un thème important, mais sur 
lequel je pense que, globalement, on ne va pas partager la même vision, ce qui n’est pas étonnant 
en soi. Il y a une petite chose qui m’étonne, toutefois, par rapport à la résolution 3 qu’il pose, il me 
semble que, justement, ce type d’exception, c’est une compétence cantonale de les accorder ou 
pas, et je ne comprends pas très bien quel est le rôle de la Municipalité dans ce cadre-là. Comme 
vous avez rédigé la résolution, on dirait qu’elle a un pouvoir décisionnel, ce qui ne me semble pas 
être le cas. Peut-être qu’elle a un pouvoir de discussion avec le Canton, mais là, peut-être la 
Municipalité pourrait nous expliquer. Globalement, sur cette résolution 3, je commence par celle-là. Il 
ne faut pas oublier le cadre dans lequel on est. On parle de grandes entreprises qui vont 
probablement se voir imposer un impôt minimum, et puis là, vous proposez à la Municipalité 
d’utiliser toutes les astuces possibles et imaginables pour trouver des exemptions partielles à cette 
imposition minimale. Bien sûr que, sur le fond, on est opposé à une telle démarche qui ne cible bien 
évidemment pas les start-up ou les petites entreprises de recherche, mais bien les grandes 
entreprises, c’est dit dans l’intitulé de l’impôt, et là, il n’y a aucune raison qu’on s’associe à une telle 
démarche.  

Sur la résolution numéro 2, qui demande simplement des informations supplémentaires qui seraient 
collectées par la Municipalité, pour autant que ce soit dans ses compétences, là, on n’est pas 
opposé à cela, peut-être même que ça pourrait nous aider et nous renseigner, pour développer une 
politique fiscale plus égalitaire et plus juste en matière de grandes entreprises. Donc, cette réso-
lution numéro 2, nous, on serait prêts et prêtes potentiellement à la soutenir, tandis que la première, 
pour des raisons de conceptions assez diamétralement opposées sur l’intérêt de cette réforme 
imposée sur l’OCDE, nous ne la soutiendrons pas.  

M. Samuel de Vargas (Soc.) : – Je remercie l’interpellateur pour cette interpellation dont le sujet 
avait déjà été abordé par le groupe socialiste. L’occasion de revenir sur un sujet important pour 
notre canton et pour notre ville. Je vais tout de suite en venir au fait, soit aux résolutions qui nous 
sont suggérées ce soir. Pour ce qui est de la résolution numéro 1, on peut l’accepter, me semble-t-il, 
compte tenu de la portée de celle-ci et de l’intérêt qui peut être présent pour avoir une réponse à ce 
sujet. Par contre, par rapport à la résolution numéro 2, il me semble qu’il y a une question de secret 
fiscal qui entre en jeu et que, dès lors, elle est sans pertinence. Je vous concède que c’est plutôt 
cocasse que le groupe socialiste refuse une résolution qui demande la levée du secret fiscal, mais 
c’est plutôt la preuve de notre pragmatisme et de notre conscience de la limite de nos compétences.  

Par rapport à la résolution numéro 3, M. Kanthia parle de mesures de recherche et de dévelop-
pement, alors je ne sais pas s’il essaie de nous enfumer ou si c’est un langage que seuls des initiés 
peuvent comprendre, mais j’imagine bien que, par cela, il faut entendre mesures fiscales et donc 
diminution des impôts, mesures auxquelles nous sommes évidemment opposés, raison pour 
laquelle nous refuserons également cette résolution.  
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M. Paulraj Kanthia (PLR) : – Je remercie mes collègues pour avoir pris la parole et donné leur 
position. Je vais tenter d’y répondre par rapport à vos différentes interpellations. M. Panchard, pour 
la première résolution, de ce que je sais, moi, je ne fais pas partie de la Municipalité. Mais ce que je 
sais, c’est que dans l’une des réponses qui avaient été données à l’interpellation de M. Samuel de 
Vargas, si je ne me trompe pas, à propos aussi de cette imposition minimale, c’est que la Munici-
palité, à travers l’Union des communes vaudoises, si je ne me trompe pas, a participé, je crois, à 
des discussions, mais qui s’inscrivent dans le cadre de la discussion sur la péréquation. Voilà, c’est 
tout ce que je sais comme détail. Mme Germond pourra répondre un peu plus là-dessus. Mon 
intention dans cette résolution, c’est que l’intérêt prépondérant de la Ville, la Municipalité, la connaît.  
Etant donné que ce n’est pas anodin ce qui est en train de se passer avec cette réforme, l’impact 
sur le budget, il est là, c’est de l’argent qu’on utilise ensuite pour les prestations sociales, pour 
l’investissement, pour la transition énergétique, donc, vraiment, on a besoin d’argent, parce que 
vous verrez, dans le budget qu’on va traiter, vous le savez déjà, mais dans le prochain budget, vous 
comprendrez, les besoins sont là. Donc, ce que je demande, c’est vraiment que Lausanne défende 
les intérêts de Lausanne à travers les discussions, les réflexions qui seront menées au niveau du 
Canton sur ces fameuses promotions économiques. Et là, je ne dis pas qu’il faut dire oui ou non à 
cela, ce sera la Municipalité qui prendra les décisions qu’elle devra prendre pour défendre le budget 
de la Ville de Lausanne et donc, c’est dans ce cadre-là que je dis que c’est le Conseil communal qui 
invite vraiment la Municipalité à suivre ce sujet quand ils sont en train de le traiter au niveau du 
Canton. J’espère avoir répondu à cette première résolution et aux questions qui étaient posées.  

Dans la résolution numéro 2, je souhaite avoir cette information, parce que quant à moi, je trouve 
important que nous, qui sommes l’organe législatif, puissions avoir un maximum d’informations, pour 
des raisons de transparence, mais aussi pour des raisons de débat démocratique. c’est qu’on 
puisse vraiment avoir les informations clés pour qu’après, lorsqu’on prend des décisions, par 
exemple, pour le développement économique ou pour l’accueil de nouvelles sociétés, si on a envie 
de savoir dans quelle vision on veut aller, c’est bien de savoir quels sont, en fait, on va en avoir des 
chiffres pour voir l’impact qu’ont nos décisions sur le budget de la ville. Aujourd’hui, c’est difficile de 
convaincre des personnes sans avoir vraiment une information précise. Et là, aujourd’hui, c’est 
difficile de dire à quel point les grandes sociétés ont un impact sur l’issue de l’impôt communal à 
Lausanne. Maintenant, il s’agit donc vraiment que la Municipalité forme la demande au niveau du 
Canton, et le Canton décidera sous quelle forme, dans le respect du secret fiscal – avec le respect 
du secret fiscal, j’y tiens – et puis qu’on respecte cela, mais qu’on ait une information, le plus 
d’informations possible. C’est ça, le fond de ma volonté pour la résolution numéro 2.  

Pour la résolution numéro 3, je remercie MM. Panchard, Dupuis et de Vargas de poser cette ques-
tion sur la résolution 3, on ne va pas statuer. C’est dans l’éventualité de l’introduction de mesures 
qui favorisent la recherche et le développement, donc c’est le Canton qui va prendre cette décision. 
on ne demande pas ce que ça arrive ou ça n’arrive pas, mais dans ce qu’on pense, les informations 
que j’ai, c’est quelque chose qui est possible d’arriver, et si ça arrive, et que la Ville de Lausanne est 
au courant que cette introduction de mesures pour la R&D arrive, ce qu’on demande, c’est qu’on 
utilise cette information pour que la Ville de Lausanne, sachant que dans le tissu économique 
lausannois, beaucoup de sociétés sont axées sur la recherche, on a l’EPFL, on a le Biopôle, il y a 
une volonté, j’ai l’impression, lausannoise, de favoriser cela, c’est que Lausanne puisse réfléchir et, 
finalement, encore utiliser un levier avec ces outils qui vont être amenés dans le canton pour 
continuer à croître dans ce domaine. C’est-à-dire créer de l’emploi, donner de l’emploi à nos 
étudiants, aux jeunes de Lausanne.  

Mme Florence Germond, municipale, Finances et mobilité : – Quelques éléments, cette décision 
de la population suisse sur la votation s’inscrit dans le cadre de la réforme globale de l’OCDE pour 
permettre une imposition juste des multinationales sur notre planète. Un rappel, la seule compé-
tence de la commune en matière de fiscalité est la fixation du taux et aucune autre compétence, en 
tout cas, en ce qui concerne l’impôt sur les personnes physiques et morales. Donc, à ce titre-là, 
toutes les règles du jeu ne sont pas de notre compétence, elles sont fixées par la Confédération et 
le Canton.  

Pour répondre à M. Moscheni, je peux lui garantir que nous sommes très attentifs à maintenir le 
substrat fiscal de notre commune. Concernant les résolutions, pour la première, je ne suis pas sûre 
de bien la comprendre, puisque précisément à la question 7, nous vous confirmons, et d’ailleurs, 
nous avons été l’un des artisans pour introduire dans les négociations avec le Canton, de demander 
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que l’ouverture de négociations se fasse quand la mise en œuvre de l’accord de l’OCDE se dis-
cuterait dans le canton. Donc là, en principe, il y a une clause spécifique dans l’accord UCV-Canton 
pour que les communes et la Ville de Lausanne participent aux discussions. Nous avons aussi 
travaillé au niveau du Parlement fédéral, notamment via l’Union des villes suisses, la Conférence 
des directeurs et des directrices des finances de l’Union des villes suisses, pour faire adopter par les 
Chambres fédérales un complément à l’article 197, alinéa 6, pour demander que les cantons 
tiennent compte des communes de manière appropriée. Nous avons vraiment fait ce travail de 
défense des intérêts de la commune ou de la ville auprès de la Confédération et du Canton. Voilà, 
donc en tout cas, la résolution va dans le sens dans lequel nous travaillons.  

Pour la résolution numéro 2, demander ces données fiscales, alors au sein de la Commune, les 
fonctionnaires qui s’en occupent au bureau des impôts ont accès à ces données, mais nous 
sommes soumis au secret fiscal. Nous ne pouvons pas communiquer ou informer plus loin de ces 
données. Et puis vous pouvez vous imaginer que sur un territoire comme celui de la Ville de 
Lausanne, nous sommes sur des nombres qui ne sont pas statistiquement publiables. Nous ne 
sommes pas sur de grands nombres, comme quand nous discutons des personnes physiques ou 
même des personnes morales dans leur globalité, où il y a 11 000 sociétés qui sont personnes 
morales à Lausanne. Dans le cas précis, nous ne pouvons absolument pas publier ces données. 
Donc vous pouvez faire ce que vous voulez de cette résolution, mais ce sera tout à fait impossible 
de publier quelque information que ce soit à ce sujet.  

Et puis la résolution numéro 3, en tout cas dans le sens où elle est rédigée, je la comprends comme 
une résolution qui s’inscrit vraiment dans le cadre des mesures fiscales de recherche et dévelop-
pement. Donc pour moi, elle est un peu floue, mais enfin, le Conseil en fera ce qu’il voudra. Voilà les 
éléments que je voulais vous donner à ce stade de la discussion.  

Le président : – Je n’ai plus de demande de parole. Nous pourrons donc passer au vote de ces 
trois résolutions que nous voterons à l’électronique. 

Le Conseil, par 51 oui, 1 non, et 10 abstentions, adopte la résolution 1 de M. Kanthia 

Le Conseil, par 27 oui, 29 non, et 6 abstentions, refuse la résolution 2 de M. Kanthia 

Le Conseil, par 25 oui, 30 non, et 8 abstentions, refuse la résolution 3 de M. Kanthia 

Les 3 résolutions ont été traitées. L’objet est clos. Je mets fin à cette séance et vous retrouve dans 
deux semaines. 

Le Conseil communal de Lausanne 

– vu l’interpellation de M. Paulraj Kanthia et consorts : « Mise en oeuvre en Suisse de 
 l'imposition minimale prévue par l'OCDE, quel avenir pour Lausanne ? » ; 

– vu la réponse municipale ; 

– considérant que cet objet a été porté à l’ordre du jour, 

prend acte 

de la réponse de la Municipalité à ladite interpellation 

et adopte 

la résolution 1 de l'interpellateur, disant : 

« Le Conseil communal invite la Municipalité à participer aux réflexions menées par le canton dans 
le contexte de l’instauration d’une imposition minimale de 15 % des grands groupes d’entreprises 
afin de garantir les intérêts prépondérants de la Ville de Lausanne et d’en informer le conseil 
communal lorsque ces réflexions auront aboutie ». 

_________________ 

La séance est levée à 22 h 18 
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